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QUARANTE-HUITIÈME ANNÉE - N* 14288 - 5 F 


L'enfer 

soma/ien 


mC> je dais aller en enfer. 

Wvnouï Irons tous ensem- 
ble. a Cette menace du président 
Syaad Barri est, aujourd'hui, 
devenue réalité. Troupes gouver- 
nementales et forces rebelles se 
disputent, à l'arme lourde, le 
contrôle de Mogadïscîo. Et déjà, 
divers témoignages font état de 
centaines de morts et de bles- 
sés. L'acharnement à survivre ou 
à vaincre des uns. et des autres 
finira par miner complètement 
un pays dévasté par douze ans 
de guerre civile. 

Sous domination britannique et 
italienne, la Somalie fut, pour- 
tant, le seul pays africain à béné- 
ficier d'une remarquable prépa- 
ration à l'indépendance, acquise 
en 1960. Réunifiée rapidement 
et sans heurts, cette ‘ nation 
comptait ainsi, en 1968, plus de 
médecins que le Nigéria, presque 
vingt fois plus peuplé qu'elle. 
L'arrivée au pouvoir, en octobre 
1969. du générai.Barré fit croira, 
un moment, que la nomenldatura 
militaire saurait transformer de 
manière radicale cette «démo- 
cratie pastorale » en Etat 
moderne. Il n'en fut rien. 


L A malheureuse guerre de 
l’Ogadeit contre l'Ethiopie, 
qui fut suivie, presque sans tran- 
srtnn, d'une interminable guerre 
civile dans le nord du pays, jeta 
la Somalie - & laquelle l'Union 
soviétique, puis les Etats-Unis 
s'étaient intéressés à cause de 
sa position géostratégique - 
dans une zene de tjubuiences 
dont elle n'est jamais sortie. Le 
président Barré dut renoncer à 
ses rêvas de grandeur et, pour 
durer. 8xercerune dictature tri- 
bale qui n'avait rien île débon- 
naire. 

« Etre sans ennemis, c'est ne 
rien faire », disait volontiers le 
chef de l'Etat dont l'autorité, 
depuis plusieurs mois déjà, ne 
s'exercait plus guère hors des 
limites de Mogadïscîo. Ses sou- 
haits auront été exaucés, car, au 
fil des ans. las mouvements 
d'opposition se seront multipliés, 
hélas tous créés sur une base 
ethnique. Le jeu de ce pouvoir et 
de ces contre-pouvoirs laisse 
ainsi craindre que la Somalie ne 
soit en passe de devenir un 
« deuxième Libéria ». 

Q N voit mai les courageux 
efforts de l'Italie et de 
l'Egypte aboutir è -réconcilier 
ceux qui sont au pouvoir avec 
ceux qui tentent de Jes en chas- 
ser. La dynamique est, aujour- 
d'hui. celle des armes. Pour long- 
temps ? Les différents 
mouvements d'opposition ont, 
certes, mis sur pied un comité de 
coordination pour hâter (a chute 
du régime en place. Mais nui ne 
sait comment les uns et les 
autres entrevoient J'après- Barré. 
Nui ne connaît non plus le nom 
des prétendants à une succes- 
sion difficile. 

«Après la libération», le 
Congrès de la SomaSo unifiée qui 
tient actuellement le haut du 
pavé à Mogadïscîo, a l'intention 
de «convoquer, autour d'une 
tabla ronde, tous. les mouve- 
ments d'opposition pour étudier 
eft commun la réfomie du sys- 
tème politique ». Mais les « Nor- 
distes». rassemblés au sein du 
Mouvement national somahen 
(MN$). risquent d'en profiter 
pour faire valoir un droit à la <fit- 
fémnee qu'ils ont toujours reven- 
diqué à l'égard du gouverne- 
ment. L'« enfer» prédit par 
Syaad Barré pourrait durer des 
jours, sim»» des mois. 

Ure pane B 
l'article de JEAN Hï 


{ JEUDI 3 JANVIER 1991 

Alors que IM renforce sa défense 



er prépare une tournée dans le Golfe 

se rend à Bagdad 



M. Michel Vauzeile, président de la commis- 
sion des affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale : devait quitter Paris , mercredi 2 jan- 
vier, , pour se rendre à Bagdad et s’y entretenir 
avec les dirigeants irakiens. D’autre part, alors 
que M. Saddam Hussein demeure toujours aussi 


intransigeant et menaçant, le « Washington 
Posta a indiqué mardi que le secrétaire d'Etat, 
M. James Baker, qui s'apprête à effectuer une 
tournée en Europe et au Moyen-Orient, pourrait 
finalement, à cette occasion, établir 18 « dialo- 
gue j tant attendu avec l'Irak. 


Ancien porto-parole de l'Elysée 
et proche de M. Mitterrand, 
M. Vauzeile a précisé qu'il n’était 
k porteur - d’aucun message ni 
chargé d’aucune mission », mais 
qu'un parlementaire français ne 
pouvait rester ..inactif * quelques 
jours avant l’expiration de l’ulti- 
matum décidé par le Conseil de 
sécurité des Nations unies». 
Après avoir affirmé qu’une 
« diplomatie parlementaire peut, 
sans gêner , ou engager l’Etat. 


jouer un rôle exploratoire fort 
utile», il a aussi rappelé que la 
France s’était engagée à ne pas 
«gêner» la diplomatie améri- 
caine tant qu’il était question de 
contacts directs entre Bagdad et 
Washington, avant le 3 janvier. 

Au cours de sa dernière confé- 
rence de presse, le 19 décembre, 
M. François Mitterrand avait 
déclaré : «On ne va pas entrete- 
nir des dialogues qui risquent de 
devenir concurrents», mais il 


avait ajouté : « La France atten- 
dra de voir, le jour venu, si elle 
doit prendre une initiative, en 
accord avec ses alliés. » 
Vendredi, les ministres des 
affaires étrangères des douze 
pays de la Communauté euro- 
péenne doivent' se réunir à 
Luxembourg pour examiner 
l'éventualité d’une initiative 
diplomatique dans la crise du 
Golfe. 

Lire pages 3 et 16 


Les cadres du PCF en proie au doute 


e esT fp* u*i 

Trouvera- vous Georges Marchais 

□ sympathique ? 

» a très sympathique ? 

□ ou irrésistiblement sympathique ? 



La contestation interne et l'évolution des pays de l’Est 
troublent les responsables intermédiaires du parti, 
selon une enquête SOFRES-fe Monde 


page 7 


Le Bhoutan en crise 

La minorité népalaise manace la stabilité du royaume 

Des cartes à puce à la Sécurité sociale 

Une expérience è Boulogne-sur-Mer 


page 4 


page 12 


a Sur le vif» et le sommaln complet se trouvent page 16 


1990, année de l’Allemagne et da Golfe 


D y a toujours un loup-garou 


par André Fontaine 


irnè manquait pas de bons 
esprits, au début de 1990, pour 
voie en Gorbatchev, malgré ses 
abord* rassurants, un léniniste 
aussi déterminé que le fut sou 
maître à croquer, le moment 
venu, le naïf Occident. Son ral- 
liement à la réunification de l’Al- 
lemagne au sein de l'OTAN 
coupe court à cette interpréta- 
tion. U a tant d’autres chats à 
fouetter Î II a beau s'être fait 
reconnaître sur le papier davan- 
tage de pouvoirs que n’en eut 
jamais officiellement Staline, 
l’URSS n’est plus, selon la forte 


expression de Time magazine. 
qu’une « superpuissance réduite à 
la mendicité ». 

Mais il y a toujours un loup-ga- 
rou. Assagi celui d'hier, un autre 
diable allait sortir de sa boîte 
dans la nuit du 1 er au 2 août, 
arrachant à leur quiétude chefs 
d’Etat et vacanciers, pétroliers et 
places financières. A peine termi- 
née la guerre froide, surgissait de 
l’éternelle poudrière du Proche- 
Orient le spectre d'une autre 
guerre, vouée celle-là à n’être, 
Dieu sait, ni froide ni joyeuse. 

Saddam Hussein avait vrai- 
semblablement sous-estimé, en 
s'emparant du Koweït, l’ampleur 
de la crise qu’il allait déclencher. 


Il y aurait comme & l’accoutumée 
des protestations, véhémentes 
bien sGr, niais destinées à demeu- 
rer platoniques. Combien de fois 
IsraSl, son ennemi juré, ne 
s’étaü-il pas fait justice lui- 
même? George Bush ne venait-il 
pas de faire enlever manu mili- 
tari le président du Panama? 
Lui-même, Saddam, n’avait-il 
pas envahi l’Iran, dix ans plus 
tôt, et utilisé des armes chimi- 
ques, y compris contre les 
Kurdes d'Irak? Qui, des Etats- 
Unis à l’URSS, en passant par la 
France et par les Émirats du 
Golfe, trop aises d'être ainsi pro- 
tégés du fondamentalisme tant 
redouté, avait pour autant hésité 


à lui fournir armes ou crédits? 
Comment le richissime émir du 
Koweït pouvait-il refuser d’annu- 
ler sa créance envers celui qui 
Pavait sauvé des ayatollahs et 
pratiquer une politique de bas 
tarifs pétroliers de nature à rui- 
ner les producteurs pauvres? 

Lire h suite page 6 
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JACOl’KS l lUQLKSM-: 
CATiThRINK COU R AG ü 


Depuis qu'elle avait dû 
renoncer à la médecine, 
Catherine s'était juré de 
devenir une femme excep- 
tionnelle, qui ouvrirait à ses 
pareilles des portes jusqu'à 
présent fermées. Comment? 
Elle n' en avait pas la 
moindreH^MHEelle sau- 
rait saisiflGÉ^HL Le tra- 
vail à la qu'une 


positio 



qui lui 



-, t» 





K 





Chronologie 


«Le Monda» publiera dans 
son prochain numéro (daté 
du 4 janvier) quatre pages 
spéciales reprenant la chro- 
nologie des principaux évé- 
nements de 1990. 


Les Etats-Unis 
en récession 


Reconnaissant que les 
Etats-Unis sont entrés dans 
une période de récession, 
l'administration américaine 
s'efforce de dédramatiser la 
situation. 


Le président George Bush 
£ déclaré, mercredi 2 janvier, 
der.o un entretien télévisé, 
que la récession sera tcd’uno 
ampleur modérée et que l'en- 
semble du pays en sortira 


dans pas trop longtemps ». 

de la Maison 


et une étude 


Blanche prévoit une reprise 
de la croissance dès l'été. 


De nombreux experts crai- 
gnent cependant que l’éco- 
nomie américaine ne soit 
déjà engagée dans une spi- 
rale déflationniste, déclen- 
chée par la chute des prix de 
l'immobilier. 

Lire nos informations 
page 12 


La Corse sans repères 


Après l’assassinat inexpliqué du maire de Soveria 
M. Mitterrand a convoqué jeudi un conseil restreint sur la situation dm iHe 


BASTIA 


de notre envoyé spécial 


La personnalité du maire de 
Soveria, Paul Mariani, et la 
manière dont il a été tué engagent 
les policiers à penser que ce crime 
aurait peu à voir avec les précé- 
dents, commis principalement 
dans la région d’Ajaccio. Mais 
l’assassinat de ce personnage 
public corse - le troisième en 
trois mois - a incité les responsa- 
bles insulaires à proclamer une 
nouvelle fois leur sentiment d’in- 
sécurité et à mettre en cause l'au- 
torité de VEtat, tout en gardant 
des réflexes de silence quant aux 
possibles mobiles de ces crimes en 
série. 


L’impression dominante reste 
l’apparente incapacité locale à 
analyser cette montée de la vio- 
lence. L’ïïe est en proie à son 
habituelle tentation de croiser les 
rumeurs, d'imaginer, sans doute 
hâtivement, les pires stratégies 
qu’auraient échafaudées les uns et 
les autres dans la perspective de 
l’entrée en vigueur du plan Joxe; 
de jauger les éventuelles manipu- 
lations et contre-manipulations 
autour de « cibles symboliques»’, 
d’évaluer ies nouveaux enjeux de 
partage du pouvoir créés par le 
futur statut et Pimpact de cette 
nouvelle répartition sur le déve- 


loppement économique, en parti- 
culier dans le domaine immobi- 
lier e: touristique. 

Pourtant, le meurtre de Paui 
Mariani ne ressemble en rien aux 
assassinats «à la sicilienne» qui 
ont secoué ie sud du golfe d’Ajac- 
cio ces derniers mois, provoquant 
la mort du maire UDF de Grosse- 
to-Prugaa, Charles Grosseiti, et 
du président de la Chambre régio- 
nale d’agriculture, Lucien Tirro- 
loni. 

Le soir du lundi 31 décembre, 
le maire de Soveria n’a pas été 
victime d’un tueur à la moto 
mitraillant ses cibles en quelques 
secondes sur une place publique. 
Arrivé neuf jours pins tôt au vil- 
lage pour les fêtes, Paul Mariani 


s’apprêtait à passer le réveillon 
avec sa famille et ses deux 
enfouis. Lorsque, vers 1S h 30, il 
entendit des gravillons marteler 
ies fenêtres de sa salle de séjour, 
son fils de douze ans sertit une 
première fois dans la cour. L’élec- 
tricité du village était coupée, les 
jets de cailloux repartirent de plus 
belle, jusqu’à l'irruption de Paul 
Mariani sur le seuil de la maison, 
son pistolet à ia ceinture. 

L'agresseur a ouvert le feu, tou- 
chant ic maire de Soveria par 
quatre impacts de bulle : deux en 
pleine poitrine, us à l’oraiie et un 
autre au poignet. 

DOMINIQUE LE GUILLEDOÜX 
Lire la suite page 7 


Qnatre-Mgt mille jeunes chrétiens 
réunis à Prague 


Répondant à l'appel de ia aorr.mur.auié œcuménique des 
frères de Taizé, quatre-vingt mille jeunes catholiques, protes- 
tants et orthodoxes européens se sont rassemblés du 
28 décembre au 2 janvier è Prague. La rencontre, véritable 
i internationale de la foi», a ôéçzscô en nombre U succès des 
précédentes manifestations qui curent lieu à l'Est en 1989, en 
Hongrie pus en Pologne. 

Lire psg ç 8 le rgpcrU- ic JEAN-MICHEL OUMAY 





A L’éTRANQER rAjgU*, -MO OA j Um, 7 OH; TjnÎM, BSO ou , 
a- 4 , 70 p. ; Grkca. lU ÇB; Unda, 90 js. : tafe 2.000 LTuswriôttf! 

■C- i 


.. Z2Q CM; AÆtefc. 22 SOI 
Norvège, 13 KRS1; Pa.r-Ba 


■’ Wtfo». 33«; Canada, MS S CANj toS&titeïa 0 r ; Cda-dTwn, 460 FC7A ; CsaarsaL. .2 KRO ; Cr^ssno. 175 P . 
i. LSO R.; Porajpl. 150 ESC; Sfttfge. 375 F CFA ; Suède, 1* KRS; 1.70 FS ; USA (NY;, 2 S : USA Jothrs}. 2.50 S. 


PT A: 



DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


’A 


T 




VWStXfeï-* 
* 






ï 


3 


-J 



2 Le Monde • Jeudi 3 janvier 1991 


DEBATS 


Algérie 


Des « fellaghas » aux « intégristes » 


par François Burgat 


«L 


'un des deux visages de ce 
pays dur et même tragique 
[l'Algérie], marqué par le 
vent du malheur, est obstinément 
tourné vers le bonheur, vers le soleil, 
vers la modernité, et cela, en dépit de 
tout, s’appelle la France », écrivaient 
Alain Carignon, Gisèle Halimi et 
Dominique Jamct dans le Monde du 
22 octobre dernier. 

Au Nord, le message sorti, le 
12 juin 1990, des urnes du premier 
scrutin libre de l’Algérie indépen- 
dante c'a manifestement pas été 
reçu. Quelques mois avant des légis- 
latives qui vont vraisemblablement 
expliciter l'importance de la compo- 
sante islamiste, d’un bord h l'autre 
de la Méditerranée, le malentendu, 
plus que jamais, est â l'ordre du 
jour. 

La soudaineté avec laquelle, inva- 
sion du Koweït oblige, il nous a été 
demandé de renier notre vieil « ami 
laïque » irakien devrait nous inciter 
à plus de prudence dans la qualifica- 
tion de nos « ennemis islamistes ». 
Il semble pourtant qu'il n'en soit 
rien. Alors que, six mois après le 
scrutin d'Alger, en Jordanie un 
Frère musulman accède, avec l’aide 
de voix «t laïques », à la présidence 
d'un Parlement arabe, le discours de 
l'intelligentsia occidentale en géné- 
ral, française en particulier, n'est pas 
parvenu à sortir du registre du déni- 
grement inconditionnel des nou- 
veaux venus de la politique méditer- 
ranéenne. 

La victoire du FIS algérien' n’a- 
t-ellc donc été qu'une victoire « par 
défaut », simple résultante de la 
somme des frustrations d’une popu- 
lation condamnée, pour avoir voulu 
sortir du Cbarybdc FLN, à tomber 
dans le Scylla islamiste ? Le « bon- 
heur *». le .» soleil » et la « moder- 
nité » sont-ils si exclusivement fran- 
çais et, partant, si complètement 
étrangers à cette dynamique politi- 
que dont scrutins ou/ct vagues de 
répression attestent chaque jour le 


développement multiforme en terre 
arabe ? La poussée islamiste n’est- 
cltc véritablement porteuse que de 
« malheur *, de « régression » et 
d’« enfermement » ? Est-il si invrai- 
semblable qu’elle puisse procéder, 
pour partie au! moins, d'une autre 
logique et receler quelque part une 
sorte de « coefficient positif » qu’il 
serait urgent dès lors de commencer 
à prendre en compte ? 

Sans doute la mobilisation isla- 
miste, à Alger ou ailleurs, est-elle 
bien due en partie à l’usure des 
régimes en place. Sans doute 
contient-elle, comme n'importe 
quelle autre dynamique politique, 
un compartiment « extrémiste » 
dont il ne saurait être question de 
nier l’existence. Mais, en la prolon- 
geant sur le terrain culturel et idéo- 
logique. la recette islamiste ne fait 
plus globalement que poursuivre en 
réalité l’exploitation d’une vieille 
dynamique nationaliste dont il nous 
a bien Fallu - lut-cc tardivement - 
reconnaître de longue date la légiti- 
mité. 

En permettant aux dominés d’hier 
de ne plus recourir, pour s'exprimer 
face à l’Occident, au vocabulaire 
que celui-ci leur a plus ou moins 
imposé, le discours islamiste ne fait 
en quelque sorte que conférer à cette 
dynamique nationaliste l’autonomie 
idéologique qui lui faisait défaut 
lorsqu'elle s’exprimait dans un lan- 
gage perçu comme lié à l'Occident. 
En redonnant à un voisin trop 
proche tous les attributs symboli- 
ques de l’altérité, il permet ainsi à 
Vhomo politicus orientâtes d’opérer 
une nécessaire réconciliation : avec 
sa culture vécue et « intuitive ». 
d’une part, dont les références, un 
temps reléguées au territoire de la 
culture privée, peuvent & nouveau 
servir à exprimer le politique ; avec 
son ancêtre, réel ou mythique; d’au- 
tre part, avec qui la filiation symbo- 
lique peut être rétablie, restaurant 
ainsi dans l’imaginaire collectif la 


continuité historique que la paren- 
thèse coloniale avait interrompue. 

Que cet épisode soit au Nord tout 
aussi désagréable à vivre que le 
. déchirement des premières expres- 
sions nationalistes ne fait pas de 
doute. Que les débordements 
« pathologiques » de ce processus de 
reconquête identitaire doivent être 
reçus et considérés comme tels non 
plus. Mais ni le principe moteur de 
cette poussée identitaire ni l’ensem- 
ble des forces politiques qu’elle 
mobilise ne sauraient l'être dans les 
mêmes termes. Qu’importe : le dis- 
cours unanimement adressé à la 
nouvelle version de nos «mauvais 
Arabes» ressemble à s’y méprendre 
à celui qui fut réservé à la généra- 
tion de ceux que - sans plus de 
nuances - on ne voulut longtemps 
appeler que les fellaghas. 

Regarder 
l’ histoire en face 

Dans un environnement non 
démocratique, c’est-à-dire peu pro- 
pice à la communication, les mes-, 
sages venus des profondeurs des 
sociétés musulmanes n'ont long- 
temps passé la rampe des médias 
qu’à la condition d'être traduits en 
faits divers «pathologiques». Les 
fissures dans l'assise des régîmes 
«amis» deTOccideat ne lui sont 
parvenues que par l'écho déformé 
de la répression dont elles faisaient 
l'objet 

Ceux qui avaient, en leur temps, 
fait preuve de compréhension à 
l'égard des mouvements nationa- 
listes paraissent, pour leur part, 
convaincus que, ayant un temps 
évolué «du bon côté de l’Histoire», 
ils en connaissent aujourd’hui, une 
fois pour toutes, en là personne des 
élites au pouvoir, les seuls acteurs 
légitimes. 

Sur l’Islam, le tiers-monde et les 
Arabes, la droite a trouvé dans 
l’épouvantail islamiste la caution de 


vieilles certitudes. Figée dans un 
attachement littéral (intégriste?) aux 
symboles de la laïcité, la gauche. 
supposée plus disponible pour 
accepter la naissance d’un «autre», 
paraît tout entière prisonnière, 
quant à elle, de sa difficulté à 
admettre qu’un jour quelqu’un 
puisse oser écrire un morceau d’his- 
toire dans un vocabulaire antre que 
celui qu’elle a foxgé. 

Comme c’est précisément de la 
rupture lexicale et syntaxique avec 
la terminologie politique occidentale 
que se nourrit la recette islamiste (ce 
qui ne permet aucunement de préju- 
ger aujourd'hui globalement de fat- 
titude à venir de ceux qui l’exploi- 
tent à {'égard des valeurs dites du 
même, nom), le champ des malen- 
tendus est particulièrement vaste. 

Au cours des mois qui nous sépa- 
rent des législatives algériennes, 
l’opinion française va donc être sol- 
licitée de supputer les chances d’un 
hypothétique dernier rempart 
(femmes? armée? Kabyles? ben-bd- 
listes?) de la démocratie et rêver & 
de nouveaux «plans de Constat*- 
tme» (investissements économiques 
massifs opérés en 1958 dans F Algé- 
rie française pour tenter de résorber 
la poussée nationaliste), capables de 
conforter ce pouvoir FIN qu’elle a, 
avant d’être obligée d'en admettre ht 
légitimité, si aveuglément combattu. 

En se décidant à prendre acte 
avec sérénité, de la naissance d’une 
génération politique ni plus ni 
moins hostile à la France et ni plus 
ni moins incapable d’adopter à 
tenue des conduites démocratiques 
que ne le furent en leur temps ces 
fellagas qu’elle soutient aujourd'hui, 
elle pourrait tout autant, une fois ne 
serait pas coutume, commencer à 
regarder l’histotre algérienne... en 
face. 

► François Burgat est chercheur 
au CNRS-CEDEJ (La Caire). 


Liban 


La francophonie menacée 


par Louis Hage 


L E Liban est le berceau de plu- 
sieurs civilisations qui s'y sont 
succédé en sc complétant 
depuis quatre millénaires. II en est 
résulté, chez (es Libanais, une éton- 
nante disposition à dialoguer avec 
d'autres cultures et à les assimiler 
dans une synthèse féconde. L’identité 
libanaise se distingue par une dyna- 
mique d’échange, de partage, d’ouver- 
ture à l’autre et d’enrichissement 
mutuel et créateur. Et c’est ainsi que. 
l’amitié franco-libanaise y contri- 
buant s’explique l’cnrarincmcnt qui 
remonte à des centaines d’années, de 
la francophonie au Liban. 

La francophonie, au niveau scolaire 
et en particulier au niveau universi- 
taire, cependant est en perte de 
vitesse depuis une quinzaine d’an- 
nées. En 1975, D y avait au Liban six 
universités, dont trois francophones 
cl trois non franoophoncs. En 1990, le 
Liban compte neuf universités dont 
trois francophones, une partiel le ment 
francophone et cinq non franco- 


phones. Les universités non franco- 
phones sont plus vigoureusement sou- 
tenues par des gouvernements, des 
mécènes et des organisations non gou- 
vernementales. 

Les universités francophones, 
notamment les privées, ne reçoivent 
en guise d'aide financière, que des 
sommes modiques, pour ne pas dire 
symboliques. En temps normal, elles 
ont pu fonctionner par leurs propres 
moyens, sans avoir besoin d’appui 
financier de quelque organisme que 
ce soit. Mais, vu la détérioration des 
structures économiques au Liban, 
consécutive à la guerre qui y sévit 
depuis quinze ans, les universités 
francophones qui essaient de survivre 
n’v parviendront plus sans le secours 
des pays francophones. 

Si aucune intervention de sauvetage 
n'a lieu, on assistera à une baisse de 
plus en plus accusée du nombre des 
étudiants francophones, ce qui 
entraînera inévitablement une baisse 
analogue au niveau scolaire. Le nom- 


bre des écoles libanaises franco- 
phones - des jardins d'enfants aux 
classes terminales, efles étaient franco- 
phones â 80% environ - diminue 
déjà à vue (fœtL Cette conversion ne 
peut à l'évidence qu’être fatale à la 
francophonie. EUc la sape par la base. 

Les meilleurs universitaires au 
Liban sont en majorité bilingues ou 
trilingues, c’est-à-dire capables d'en- 
seigner aussi bien en français qu'eu 
anglais ou en arabe. Ce qui détermine 
évidemment leur choix, ce sont les 
salaires qui leur sont proposés. Or ce 
ne sont pas les universités franco- 
phones qui disposent de moyens 
financiers suffisants pour attirer les 
bons professeurs et chercheurs. Ce 
qui, par «oie de conséquence, se tra- 
duit, à terme, pour une moins bonne 
qualité de l'enseignement en français. 
D'autre part. les universités franco- 
phones n'ayant pas les moyens de se 
procurer le matériel qui constitue le 
support de renseignement et de la 
recherche (bibliothèques, informati- 


que, laboratoires, etc.), efles devraient 
se contenter, par la force des choses, 
d'un enseignement d’une qualité pas- 
sable. 

fl est nécessaire de maintenir un 
haut niveau universitaire francophone 
ayant une large audience au Liban 
pour des raisons culturelle? et écono- 
miques nombreuses dont profiteraient 
aussi tous les autres pays franco- 
phones. • 

Un certain nombre d’organismes, 
dont PAUPELF (Association des 
[250] universités partiellement ou . 
entièrement de langue française), 
PUREF (Universités des réseaux d’ex- 
pression française) et le FICU (Fonds 
international de coopération universi- 
taire), sont conçus pour intervenir 
efficacement dans des situations de 
crise. .Leur intervention est aujour- 
d'hui indispensable pour empêcher le 
désastre qui menace les universités 
francophones au Liban. 

► 'Le Père Louis Hage est recteur 
de i*unfversité Saint-Esprit de Kas- 

tik (Liban). 
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■SOCtAUSMO 01 MERCATO 


Socialisme de. marché {la Repubblica du 28 décembre L990). 
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La prescription 
du Dr Sorman 


SORT* ./'• , ’ . 

DU SOCIALISME 
de Güy Sorman 

Foyord. 415 p. , 120 F. ; .*■ 

Guy Sorman raconte, comme 
tout un chacun, les méfaits et les 
échecs du communisme au pou- 
voir, mais surtout - c'est la par- 
tie la plus excitante de son der- 
nier ouvrage - il montre les 
difficultés auxquelles se heurtent 
les pays de l'Est qui veulent 
«sortir du so da fome». 

L'enquêta menés en China, en 
Russie et dans les pays d'Europe 
centrale où l'ancien système 
s'est effondré - Pologne. Alle- 
magne. Tchécoslovaquie, Hon- 
grie — amène le lecteur è pprtçr 
un diagnostic intelligent, cohé- 
rent. Le changement de régi me - 
n'a pas apporté ('amélioration 
espérée. Pourquoi? Parce qtia 
les nouveaux dirigeants- ne sont 
pas allés assez foin dans la révo- 
lution ou, si vous préférez, dans 
la réaction. 

M. Sorman est de la descen- 
dance intellectuelle de Hayek. Il 
faut retenir les analyses de ce 
théoricien, un des plus brillants 
du siècle, même si on n’en tire 
pas les mêmes conclusions que 
lui. .11 professe que sans libéra- 
lisme économique, il ne peut y 
avoir de libéralisme politique. Au 
cours de ses.voyages^n Europe, 
de l'Est, M. Sorman a trouvé des 
interlocuteurs de toutes cou- 
leurs, mais c’est avec ceux qui 
se disent « libéraux conserva- 
teurs», ceux dont le plume, 
comme la sienne, salive au seul 
nom de Hayek, qu’il se sent en 
harmonie. 

Pour les tenants de cette 
école, perestroïka, glasnost, 
réformisme ne guériront rien du 
tout et. feront même plus de mal 
que de bien. A quoi bon par 
.exemple donner plus d'autono- 
mie aux entreprises si elles res- 
tant des entreprises publiques ?- 
Il ne s'agit pas de prolonger leur 
existence, mais dé les faire tré- 
passer aussi vite que possible. 
Assurer la Gberté politique? Ouï, 
mais en commençant parla pri- 
vatisation, condition première de 


la démocratisation. Comment 
trouver, les personnes, les 
-groupes qui auront les moyens 
d'acheter les entreprises? En 
réinventant là-bas le crédit hypo- 
thécaire. C'est le commerce et le 
crédit qui ont donné naissance à 
{‘industrie. Banquiers et com- 
merçants sont è l’origine du 
capitalisme occidental. Faites de 
même, dit M. Sorman à ses amis 
de l'Est- Nous simplifions forcé- 
ment l’ordonnance, en conseil- 
lant au lecteur de se reporter au 
texte, qui ne déçoit jamais, 
même quand H. irrite. . 

;• Hors du capitalisme - 
poM de santé 

Notre auteur en tout cas n'ô se 
perd pas dans les circonvolu- 
tions emberlificotées. On sait 
toujours à quoi s'en tenir avec 
lui : hors du capitalisme, point - 
de santé. On pourrait lui repro- 
cher dè mettre dans le même 
panier tous ceux qui se disent, 
peoou prou, socialistes. Il sem- 
ble même se méfier des adeptes 
du christianisme social: En 
revanche il célèbre les avantagés 
et tes succès incontestables du 
capitalisme, sans s'attarder sur 
ses défauts. Il montre très bril- 
lamment que tes systèmes com- 
munistes sont fondés sur la pil- 
lage de la main-d'œuvre, de 
I* énergie, des matières pre- 
mières, et qu'ils engendrent (a 
pollution, alors que le mode 
capitaliste entraîne l'économie 
de ressources. C'est peut-être 
oublier le gaspillage des sociétés 
abusivement dites de consom- 
mation. Et puis les zones déve- 
loppées.dü XX« siècle seraient- 
elles aguichantes si le terrain 
capitaliste n' avait été et n'était 
constamment irrigué par des 
rigoles ou des rivières plus ou 
moins socteleç-démocrates? Il y 
a quand même quelques pages 
sombras dans l'htstoira du . capi- 
talisme::.- 

On redemande du Sorman 
quand Ü décrit. U emporte moins 
sûrement la conviction lorsqu'il 
prêche. 

BERNARD FÉRON 
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Baker pourrait se rendre à Bagdad 
avant le 15 janvier 


Dans son édition du mardi 
1 • janvier, la Washington Posta 
indiqué que la tournée que doit 
effectuer M. James Baker en 
Europe et dans le Golfe avant le 
15 janvier (le Monde du 2 jan- 
vier) pourrait conduire le secré- 
taire d'Etat américain à Bagdad, 
pour engager avec les dirigeants 
irakiens le « dialogue a direct 
dont l'Irak et les Etats-Unis sont 
convenus sans, toutefois, pou- 
voir s'entendre sur un calendrier. 

Le président George Bush a 
exprimé l’espoir que. s’il doit y 
avoir une guerre, cüe puisse s’ache- 
ver rapidement, r J'espère que cela 
pourrait être terminé en quelques 
jours, mais ce qui pourra vraiment 
arriver est difficile à prévoir ... 
Aussi, je préfère ne pas J aire de pré- 
dictions dans un sens ou dans Vau- 
tre ». a-t-il dit dans un entretien 
devant être diffusé mercredi soir 
sur la chaîne publique PBS et qui a 
été réalisé le 16 décembre dernier à 
la Maison Blanche. M. Bush a éga- 
lement déclaré être « absolument 
ferme» sur la nécessité d’un retrait 
des forces irakiennes du Koweït, 
réaffirmant son refus d’une solu- 
tion partielle ou conditionnelle. 

« Un demi-retrait ou bien une • 
excuse comme « Je le ferai 
demain», cela ne suffit pas», a-t-il ' 
souligne. 

Une initiative 
de M. Kadhafi . 

Mardi, une réunion & la Mai- 
son Blanche a regroupé M. Bush et 
scs principaux collaborateurs mili- 
taires et diplomatiques, dont les 
entretiens ont porté sur b_crise du - 
Golfe. Outre le président, étaient 
notamment présents le secrétaire à 
la défense, Dick Cheney, le général 
Colin Powell, chef de l’état-major 
interarmes, le conseiller à la sécu- 
rité nationale. Breot Scowcroft, le 
secrétaire général de la Maison 
Blanche, John Sununu et le secré- 
taire ^TECat, James Baker.. A, Tissus 
de cette réunion, un responsable a 
indiqué' que le but en était de 
savoir *ou nous en sommes et où 
nous allons*.. 

ôté arabe, le numéro un libyen a 
annoncé un sommet Kadhafi-Mou- 
barak-Assad sur la crise du Golfe 


dans. «lies tout prochains jours». 
Selon l’agence égyptienne MENA, 
qui rapporte la nouvelle, il n’a pas 
précisé ou devait se tenir ce som- 
met, mais elle croit savoir qu'il 
aura lieu i Tripoli. Le colonel 
Kadhafi a indiqué qu'une réunion 
des chefs des diplomaties d'Egypte, 
de Libye et de Syrie aurait lieu dès 
mercredi au Caire pour préparer ce 


Les entretiens téléphoniques 
de M. Buà pour la nouvelle année 
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Le ■ président américain 
George Bush a souhaité mardi 
i" janvier une bonne année à 
son homologue soviétique 
Mikhafi Gorbatchev et a eu avec 
kir une e discussion très positive 
et pleine d'espoir» sur l’avenir 
des Etats-Unis et de l'URSS, a 
indiqué la Maison Blanche. 
L'agence Tass a rapporté pour 
sa part que les deux chefs 
d'Etat avaieni confirmé leurs 
.positions . t déjà connues » à 
propos du Golfe et que M. Gor- 
batchev avait insisté sur la 
nécessité d’épuiser tous les 
moyens politiques susceptibles 


?AKIC4K> 


de convaincre le président Sad- 
dam Hussein d'évacuer le 
Koweït avant le recours à la 
force. 

M. Bush a aussi eu des entre- 
tiens téléphoniques lundi et 
mardi avec une série de chefs 
d'Etat, a indiqué le porte-parole 
de la présidence. Il a notam- 
ment parlé avec le président 
Mitterrand, je roi Fahd d’Arabie 
Saoudite, le président égyptien 
Hosni 1 Moubarak, le président 
mexicain Carlos SaGnas de Gor- 
tari, le premier ministre cana- 
dien Brian Mulroney et celui du 
Japon, Toshlki Katfu: - (AFP J 


PROCHE-ORIENT 

A rpccasion de la « Journée du Fath » 

Des incidents entre Palestiniens et Israéliens 
font quatre morts en Cisjordanie et à Gaza 


En dépit d'un dispositif rraBtake 
lourdement renforcé, l'année 
1991 a commencé avec une série 
d'incidents dans les territoires 
occupés : quatre Palestiniens ont 
été tués par l'armée Israélienne en 
Cisjordanie et à Gaza, mar di 
l*. janvier, lors d'affrontemàtts à 
l'occasion de la «Journée du 
Path». . 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

La bande de Gaza, ôtait sous cou- 
vre-feu et déclarée «zone militaire 
fermée»; la plupart des localités et 
des camps de Cisjordanie subissaient 
le même régime, et Jérusalem «ait 
isolée par des barrages et interdite 
d’accès à tout Palestinien non rési- 
dent dans la ville sainte. Certains 
groupes de militants n’en, sont pas 
moins descendus dans la rue pour 
marquer l’anniversaire de la pre- 
mière operation aimée roenee en 
1965 par le mouvement ratn. ua 

carte <5 incidents » ESFSÏfSt 
des habituels points chauds des terri- 
toires : deux hommes tues c^sje 
nord de b Ci$ordan»£ 
tements avec l'armée a roua de 

pierres, et deux autres a pan you- 
nis, dans le sud de la bande de Gaza. 

Mission 

dePONÜ 

,, veille, une Palestinienne de 
Bethléem avait été tuée en mamp - 

s^KSr* 

de la région de Naploosc. 

C’est dans ce climat de 

S5^ fc JïS5^ 


M. Guido De Marco, devait entamer 
mercredi une visite i Jérusalem, et 
dans les territoires. Il s'agit de la pre- 
mière mission de l’ONU depuis les 
incidents de l’Esplanade des mos- 
quées, début octobre, et la série de 
résolutions du Conseil de sécurité 
dénonçant la répression dans les ter- 
ritoires occupés Le gouvernement 
israélien voit d’nn très mauvais œil le 
dernier de ces textes, notamment, 
qui charge le secrétaire général, 
M. Perez dé Cuellar, d’un rapport 
sur la situation dans les territoires. 
Pour ce faire, M. de Cuellar pourrait 
solliciter l’appui à la fois des consu- 
lats occidentaux à Jérusalem et de 
l’UNRWA, l’organisme spécialisé de 
rONU pour les réfugiés palestiniens. 
Le gouvernement israélien a déjà fait 
savoir qu’il ferait objection À toute 


modification du mandat des consuls 
et de rUNRWA. 

Cependant, une partie de l’opposi- 
tion de gauche israélienne, effarée 
devant la situation dans la bande de 
Gaza - misère économique et sociale 
et climat de rébellion, - a appelé 
cette semaine à un retrait rapide et 
unilatéral de ce territoire. Plusieurs 
députés travaillistes, dont le chef du 
groupe parlementaire, - M. Haim 
Ramon, les petits partis Ratz et Shi- 
nui, représentant la gauche et le cen- 
tre, estiment que l'occupation conti- 
nue de ce territoire surpeuplé 
(700 000 Palestiniens) «ne cesse de 
porter tort à Israël*. Ils proposent un 
retrait inconditionnel et suggèrent de 
confier la bande de Gaza à l’adminis- 
tration de TONU. 

ALAIN FRACHON 


fcion des chrétiens de Terre sainte 


Précisions de la mairie de Jérusalem 


A la suite de l’article intitule :.«La 
mort lente des chrétiens de Jérusa- 
lem» (le Monde du 25 décembre), la 
municipalité de Jérusalem nous fait 
observer, sans contester rémigration 
massive au sein de la communauté 
chrétienne de Terre- sainte, que le 
phénomène doit être placé dans un 
«contexte plus large». 

« Depuis le début du siècle jfi dans 
l'ensemble du Proch&OrtenL, relève le 
. porte-parole de la mairie, M« Bon- 
nïe Boxer, les Arabes chrétiens émi- 
grent» essentiellement vers l'Améri- 
que: M** Boxer lait remarquer que le 
chiffre - mentionné dans Particlc - 
do 34 000 chrétiens à Jérusalem c p 
1948, au moment de la naissance de 
fEtat d’Israël, incluait encore la com- 
munauté britannique ci qu’usé esti- 
mation de 25 000 personnes serait 


plus exacte si l'on entend s’en tenir 
aux seuls Palestiniens. De 1948 à 
1967, affirme-t-elle. la communauté 
chrétienne de Jérusalem, résidant 
essentiellement dans la partie orien- 
tale de- la ville, « a vécu sous de 
sévères restrictions jordaniennes ». Et, 
au lendemain de la guerre des six 
jours, lors de b réunification de la 
ville- sous souveraineté israélienne, 
cette communauté, toujours selon 
M“ Boxer, ne comptait guère plus de 
(1 000 âmes. De cette date aux 
années 80, l’émigration viendra 
effectivement annuler - ou à peu ' 
près - les effets de la croissance natu- 
relle d’une communauté dont le taux 
de natalité est de toute façon infé- 
. rieur à edui des musulmans ou des 
juifs orthodoxes. 


Une déclaration du chef de l’Etat irakien 

Soixante divisions sont massées 
face à l’Arabie Saoudite 


sommet, destiné & « éviter une dété- 
rioration de la situation ». H a 
estimé, à ce propos, qu’ « tut conjlii 
pouvait dégénérer en guerre mon- 
diale et qu'il fallait interdire» un 
tel développement. Le colonel a 
fait ces déclarations après avoir 
reçu le ministre égyptien de l’infor- 
mation. M. Safouat El Chéri f. - 
(AFP. Reuter.) 


Le président Saddam Hussein a 
déclaré que son armée avait «ter- 
mine le déploiement sur le front des 
250 000 soldats supplémentaires» 
annoncés le 19 novembre dernier. 
Cela porterait les effectifs irakiens, 
au Koweït et sur la frontière avec 
l’Arabie Saoudite, à «60 divisions », 
soit au total quelque 700 000 à 
750 000 hommes, -480 000 étant déjà 
en place, selon des estimations occi- 
dentales (une division de l’armée ira- 
kienne compte entre 10 000 et 
15 000 hommes). 

M. Saddam Hussein, qui s'adres- 
sait lundi soir 31 décembre à des sol- 
dats irakiens sur le front, a en outre 
vigoureusement dénoncé le roi Fahd 
d’Arabie Saoudite, l'avertissant que 
«s'il commet l’erreur» d 'autoriser 
une attaque contre l’Irak, «il s'en 
mordra les doigts à jamais». Souli- 
gnant l’importance de ces 60 divi- 
sions «massées sur la frontière avec 


La censure 
d’nne interview 
de Saddam Hussein 
provoque de vite débats 
en Me 

La décision de la direction de la 
radio-tclévision italienne de ne pas 
diffuser une interview de Saddam 
Hussein a provoqué ces derniers 
jours de vifs débats au sein de la 
classe politique et médiatique ita- 
lienne. 

Au moment du Nouvel An, la 
presse italienne a consacré des 
pages entières à la polémique sou- 
levée par la décision du directeur 
général de la RAI, M. Gianni Pas- 
quarelli, de ne pas diffuser l’inter- 
view du dirigeant irakien réalisée 
par le directeur de la rédaction de 
la première chaîne, M. Bruno 
Vcspa, sous prétexte qu'elle ris- 
quait de nuire aux efforts pour un 
réglement pacifique dans la crise 
du Golfe. M. Vcspa a réagi en 1 
informant lui-même les téléspecta- 
teurs de cette mesure et en leur fai- , 
sant part de son profond désaccord 
avec le directeur général sur ce 
point Dans l’interview réalisée il y 
a deux semaines, M. Saddam Hus- 
sein laisse entendre que sa position 
n'est pas négociable et qu'il aura 
recours aux armes chimiques en 
cas de conflit. 

Une menace de grève des jour- 
’ naiistes, pour protester contre l’au- 
to censure télévisée, n’a finalement 
pas été mise à exécution. La p!u- 
• part des journalistes partagent le 
point de vue de M. Vcspa, mais le 
quotidien la Repuàblica, dans un 
éditorial intitulé «Pas de méga- 
phones pour les tyrans», a pris 
position en faveur de la décision 
du directeur général de la RAI, 
accuse par d’autres rédactions de 
sc comporter en « porte-parole du 
gouvernement auprès des journa- 
listes du service public ». 


l'Arabie Saoudite», il a ajouté qu'en 
revanche « les forces américaines 
n'ont pu mobiliser que moins de 14 
divisions». 

Selon la télévision irakienne, 
M. Saddam Hussein, qui a passé la 
nuit du Nouvel An avec ses soldats 
« sur le front», où il a pris le repas de 
minuit avec ses soldats, a dénoncé 
« l’arrogance des (dirigeants] améri- 
cains ». Le chef de l’Etat irakien a 
pris à partie le souverain saoudien, 
qui, a-t-il, dit, couvre aujourd'hui 
« les frais du déploiement des forces 
américaines ( J. alors qu'il hésitait à 
apporter une assistance de quelques 
dizaines de millions de dollars à la 
révolution palestinienne ». « Que soir 
maudit le méprisable qui recourt à la 
protection des femmes américaines », 
a-t-il affirmé, ajoutant : «le peuple 
saoudien n’acceptera pas d'être pro- 
tégé par des femmes américaines qui 
ont souillé la Terre sainte». - (AFP.) 


L’opération 
«Bouclier du désert» 
a déjà fait 93 morts 

Un lieutenant américain 
retrouvé mon lundi en Arabie 
Saoudite s'est vraisemblable- 
ment suicidé avec son arme, a 
annoncé l’armée, mardi 1* jan- 
vier, dans un communiqué. 
L’homme, Shannon Kelly, avait 
le grade de premier lieutenant 
et était basé à Fort Campbell, 
dans le Kentucky. Une enquête 
est en cours. 

Deux 

suicides 

Si cette hypothèse est 
confirmée, ce serait le 
deuxième cas de suicide au 
sein du corps expéditionnaire 
américain envoyé dans le Golfe 
après l’invasion du Koweït par 
l'Irak. Au total. 93 militaires 
américains des trois armes ont 
déjà trouvé b mon au cours de 
l’opération, baptisée «Bouclier 
du désert». - (Reuter.) 


L’Iran annonce des manœuvres militaires 
sur sa frontière avec IM 


L'armée de terre et le corps des 
«gardiens de la révolution» isbmi 
que (pasdarans) vont effectuer, à par- 
tir du 1 1 janvier et pendant un mois. 
dV importantes manœuvres militaires 
dans les provinces occidentales de 
l'Iran pour faire face à toute menace 
éventuelle», a annoncé, mardi I" jan- 
vier, Radio-Téhéran. 


Baptisées «Fadjr» (aurore), ces 
manœuvres auront lieu sur 
15 000 kilomètres carrés dans les 
provinces de Bakhtaran, d'Ibm et de 
Khouzistan, frontalières avec l’Irak. 
Elles coïncideront avec le terme de 
l'ultimatum de l’ONU donnant jus- 
qu’au 15 janvier à l’Irak pour éva- 
cuer le Koweït. - (AFP.) 


Soldats français « ambassadeurs » 


YANBU 

de notre envoyé spécial 

Les militaires français ne doi- 
vent pas se contenter de savoir 
piloter un avion ou un char, tirer 
au canon ou au fusil ; les com- 
battants du désert doivent aussi 
savoir manier l’arme diplomati- 
que. C’est ce qu’on leur apprend 
à leur descente de bateau, dans 
le port de Yanbu, sur les bords 
de la mer Rouge. 

Certes, des conseils de bonne 
conduite ont déjà été dispensés 
aux soldats avant leur départ de 
France et pendant la traversée. • 
Mais, après le débarquement. 
c’est un sous-officier, parfait 
connaisseur des pays arabes, 
qui inculque aux nouveaux arri- 
vants les règles élémentaires du 
savoir-vivre en Arabie Saoudite. 

« Vous n'arrivez pas en pays 
conquis ; bien au contraire, vous 
n'Stes que de passage dans un 
pays étranger. Vous repartirez 
chez vous, et eux resteront ici, 
car ils sont chez eux. » C’est la 
première leçon, le sous-officier 
parle debout, devant les 
hommes en treaiis, assis en cer- 
cle à même le sol. au bout du 
quai du port de Yanbu. « Soyez 
corrects, soyez polis, c'est tout 


ce que l'on vous demande, et 
tout ira bien», conseille l’éduca- 
teur, avant d’aborder le délicat 
chapitre de la religion. « Pour la 
première fois de votre vie. vous 
n'allez plus entendre la son des 
cloches, mais l’appel à la prière 
par des muezzins... Même si 
vous ne comprenez pas. ne dites 
rien, soyez respectueux », expli- 
que le sous-officier, précisant 
que « tout ricanement ou geste 
déplacé à l'encontre d'hommes 
ou de femmes en prière» peut 
être considéré comme une « pro- 
vocation ». 

Bouteilles 
à la mer... 

Il ne s'attarde pas sur las 
questions d’alimentation ou de 
boisson. Au terme d’une ultime 
vérification des paquetages 
avant le débarquement, les bou- 
teilles d'alcool ont été jetées à la 
mer. «Ne perdez surtout pas de 
vue que vous êtes des ambassa- 
deurs de la France ici. Et que la 
France sera jugée à partir de 
votre comportement. Sur la 
faute d'un seul d'entre vous, 
c'est la France qui ramassera», 
insiste l'instructeur. 

GÉRARD MÉJEAN 


BICENTENAIRE : 
VOUS AVEZ DIT MOZART ? 


IMMANQUABLE. L’année Mozart promet d’être chaude : ) 
disques, livres, concerts, colloques, voyages, gammes de ' 
cosmétiques, boîtes de chocolats... Le divin Amadeus \ 
réchappera-t-il de son bicentenaire ? - 

EXPLOSIF. Saviez-vous que Pierre Boulez et John Cage ; 
avaient été de joyeux compères ? Enfin publiée, la cor- : 
respondance sulfureuse des deux musiciens réserve bien j 
des surprises. ; 

INDISPENSABLE. En 1990. ■ Le Monde de la Musique • ; 
n'a pas décerné moins de 250 «Chocs du mois» à la crème 
de la production discographique. Les pierres de touche 
d'une discothèque idéale. 

IRRÉSISTIBLE. Juliette Gréco fait sa rentrée à l'Olympia. ? 
Familière et mystérieuse à la fois, la Dame en noir de la ; 
chanson nous dévoile son univers. * 

Et aussi : Emst Krenek, le dernier maître de l’Ecole de 
Vienne ; Paul Meyer, le clarinettiste qui monte : les nou- ! ! 
veautés hi-fi de l'année nouvelle ; les livres et les com- j . 
parts du mois ; les petites annonces, etc. 
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EUROPE 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

Le président Havel demande 
à ses compatriotes de « garder l’espoir» 


3xode se 


«Ce n’est pas le moment de partir 
mais de rester » 


PRAGUE 

correspondance 


Le président Vaclav Havel a 
appelé scs concitoyens, mardi 
I er janvier dans son allocution télé- 
visée du Nouvel An, à s’entraider 
et à « garder l’espoir » en 1991, 
Vu année du grand examen », afin 
de « surmonter les épreuves » et de 
« prouver que le retour de la démo- 
cratie a un sens». 

Dans un discours réaliste et 
didactique, M. Havel a dressé un 
bilan concret des « mauvaises et 
i bonnes surprises » de l’année écou- 
lée, aune année d’évaluation et de 
préparations», avant de définir 
sept objectifs à atteindre en 1991 : 
rédiger trois nouvelles Constitu- 
tions (tchèque, slovaque et fédé- 
rale), réaliser la « petite privatisa- 
tion » (celle des services et 
commerces), commencer la 
«grande privatisation» (celle des 
grandes entreprises nationales), 
introduire la liberté des prix et la 
convertibilité interne de la mon- 
naie, mettre au point une politique 
sociale et une politique industrielle 


et énergétique respectant ('environ- 
nement, reformer l’agriculture et 
préparer les prochaines élections 
générales du printemps 1992. Alors 


que les Tchécoslovaques atten- 
daient avec anxiété le 1" janvier, 
date de l'entrée en vigueur de la- 
libéralisation des prix qui va pro- 
voquer une valse des étiquettes 
sans précédent, le président Havd 
ne s’est fait ni rassurant ni récon- 
fortant. ell y aura des victimes» et 
« il faut s’attendre à de l’inflation . 
C’est le tribut que nous devons 
payer à notre réforme», a-t-U dit. 

Le chef de l’Etat a par ailleurs 
appelé les Tchèques et les SJova- 
- ques à e respecter leur Etat com- 
mun» et « à agir pour son épa- 
nouissement ». Il a également 
souhaité aux Slovaques de réussir 
dans ta e construction de leur répu- 
blique économique indépendante » 1 
où régnera e l’amour et la joie» et 
à la République tchèque de devenir 
«sage et tolérante». 

En politique étrangère, le prési- 
dent Havel s’est prononcé pour la 
dissolution rapide des structures 
militaires du pacte de Varsovie, 
pour un rapprochement avec 
l’OTAN, sans toutefois en faire 
partie pour l’instant, et pour 
l’adhésion de la Tchécoslovaquie 
au Conseil de l’Europe. 

MARTIN PUCHTA 


déclare le ministre grec des affaires étrangères 


\ «r Les réformes arrivent Les Alba- 
nais pourront bientôt retrouver la 
propriété privée, pratiquer libre- 
ment leur religion. Ce n’esl pas le 
moment de partir, mais de rester», 
a' déclaré mardi 1" janvier le 
ministre grec des affaires étran- 
gères. M Anton» Samaras. Le pre- 
mier ministre, M. Constantin Mit- 
sotakis, se rendra en visite à 
Tirana les 13 et 14 janvier pour 
tenter d'enrayer l’arrivée massive 
de réfugiés albanais et exhorter la 
communauté d’origine grecque à 
attendre les réformes promises par 
île président Ramiz Alia. 

Plus de 5 000 réfugiés albanais, 
pour la plupart de souche grecque, 
ont traversé clandestinement la 
frontière au cours du mois de 
décembre et ont demandé l’asile 
politique à Athènes. Selon la police 
'grecque, pour le seul week-end 
! passé, 3 500 personnes ont profité 
de nuits claires pour gagner la 
frontière, malgré le froid, en mar- 
chant souvent pendant dix heures 
dans la neige. 

Le gouvernement d’Athènes et 
l’Eglise orthodoxe ont demandé 
aux Albanais de souche grecque, 
-dont le' nombre est estimé à 
|400 000 par Athènes, de- rester 


ITALIE 


1990 : une bonne année pour la Mafia... 


Les mafias d'Italie ont tait 
deux mille victimes en 1 990. 
Les régions les plus touchées 
sont les provinces défavorisées 
du Mezzogionto. 

ROME 


do notre correspondant 


Deux mille morts en douze 
mois. A en juger par le volume 
de sang versé, les mafias d'Italie ' 
ont connu, en 1990; une forte 
activité. Mille trente-sept décès 
par surdose d'héroine - record 
d’Europe è mettre au crédit des 
parrains de Sicile et d'ailleurs - 
et un bon millier d’exécutions. 
Année de violence pour le pays, 
véritable saignée sur le grand 
corps décharné et malade du 
Mezzogiamo. 

Si l'on en croit les statistiques 
publiées le 28 décembre par 
l’agence Ansa, aucune des cinq 
grandes régions du Midi, là où le 
chûmage touche entre 20 % et 
30 % des populations, n'est plus 
épargnée par le phénomène de 
ce qu'on appelle pudiquement à 
Rome le banditisme organisé. 
Avec moins de 20 millions d'ha- 
bitants, c'est-à-dire environ un 
tiers de la population transalpine, 
la Sic3e, (a Campanie, la Calabre, 
la Pouflle et la Sardaigne ont eu è 
déplorer les deux tiers des 
crimes de sang perpétrés dans le 
pays. 

En tâte du carnage, la Sicile 
toujours, mais de peu, puisque 
avec trois cent cinquante-neuf 
assassinats contre quatre cent 
douze l’an dernier, eHe est môme 
la seule région du cru où le nom- 
bre de morts violentes a baissé. 
Coso Nostra a, H est vrai, livré sa 
guerre inter-gangs il y a quelques 
années et les « familles » qui ont 


vaincu sont pour l'instant solide- 
ment en place. 

Ce n’est pas le cas dans toute 
l'clle-aux-trois-pointesi. Une 
certaine pax maHosa règne ainsi 
è Palerme (trente-huit morts 
«seulement» contre quatre- 
vingt-quatre en 1989), mais è 
Catania. Agrigente ou è Gela 
dans l'extrôme sud, les e mois- 
sons rouges» chères è Dashiell 
Hammett sont plus fournies que 
jamais. Trafic de drogue, extor- 
sion. racket et mainmise sur les 
adjucations publiques constituent 
toujours l'essentiel du business 
de Crise Nostra. 

A ces activités fort rentables. 
Val ter ego napolitaine de i’ono- 
rata societa sicilienne, la 
Camorra, ajoute la contrebande, 
les jeux interdits, la prostitution 
et la contrefaçon clandestine à 
grande échelle. Peut-être moins 
centralisée et hiérarchisée que 
Cosa Nostra. la Camorra est 
aujourd’hui constituée d'une 
myriade de bandes et de dans 
sans Cens entra eux et qui sont è 
Ja recherche de l'hégémonie sur 
tel ou tel secteur d'activité ou tel 
bu tel quartier de la grande ville. 
Résultat, plus de trois cents 
meurtres ont été enregistrés en 
1990. 


tisme local de dans rivaux d'im- 
migrés africains (spécialités : 
drogue et prostitution) et 
l'enrôlement dans les «familles» 
de jeunes tueurs de moins de 
seize ans, baptisés dans la 
presse transalpine les ebaby-kil- 
lersa. 


De nouvelles 
organisations 


Des dans rivanx 

d *immig rés africains 


Dans Naples, qui concentra à 
die seule le tiers des six millions 
d’habitants de la Campanie, on a 
assassiné deux cent vingt-deux 
personnes (contre deux cent qua- 
torze) dont une demi-douzaine 
d'enfants de deux è douze ans. 
Deux nouveautés dont on se 
serait bien passé dans la région, 
l'irruption sur la scène du bandi- 


. Rien de tel encore è BarL capi- 
tale de la Pouille. mais la région 
qui était jusqu'à ces derniers 
temps apparemment vierge de 
tout gangstérisme organisé a 
subi cette année cent trente 
homicides. L’archeyflque a 
appelé è la mobilisation générale. 
l'Etat a envoyé quatre cents pol- 
ders en renfort et le Haut-Com- 
missariat contra la Mafia devait 
inaugurer sa nouvelle succursale 
à Sari, au printemps prochain. 
Batailles de clans là encore, la 
justice a pu révéler deux organi- 
sations mafieuses jofiment intitu- 
lées, l’une, «la Rose», l'autre « la 
Couronne sacrée », dont 
soixante-dix membres pour la 
première et cent trente pour la 
seconde, ont été arrêtés ces «far- 
mers mois. U est question d'insti- 
tuer à Tarante, dans la région, 
une cour d'appel et un tribunal 
pour les délinquants mineurs. 

Tout cela existe depuis long- 
temps è la pointe de la bons ita- 
lienne, en Calabre, mais les clans 
mafieux connus sous l'appella- 
tion générique de N’Drangheta, 
n'en continuent pas moins de se 
trucider sans merci, jusqu’à faire 
plus de trois cents victimes cette 
armée, contra deux cent trente- 
deux en 1989. Pauvre parmi les 
pauvres du sud, la Calabre (deux 
millions quatre cent mille habi- 


tants) détient toujours le ruban 
bleu en matière de rapts contre 
rançon : cinq personnes -dont un 
enfant «de riche » figé de dix ans 
et trois adultes enlevés il y a plus 
d’un an, sont actuellement pri- 
sonnières quelque part dans ; 
l'inexpugnable massif de l'Aspro- 
monte. 

-Dans le même temps, les ppli- 
ciers ont noté une forte recrudes- 
cence du racket et des extor- 
sions de’ fonds contre les 
entreprises et les commerces 
urbains. A la suit» de menaces 
répétées allant parfois jusqu’à 
des coups de feu contre leurs 
enfants, plusieurs Industriels ont 
fermé boutique et pBé bagage. La 
Calabre s’enfoncera un peu plus 
dans le chômage... 

Idem pour la Sardaigne, dont 
Iss bandits sont eux aussi spécia- 
listes des enlèvements contre 
rançon - deux en ce moment au 
tableau de chasse, dont un com- 
merçant kidnappé 1a nuit de Noôl. 
Avec un miiDon sept cent mijle- 
habitants. IHe a enregistré une 
soixantaine de meurtres de type 
mafieux en 1990 etde nombreux 
attentats contre des bâtiments 
administratifs ont été commis. 

Comme è Naples, è Reggio-de- 
Calabre ou dans certains passe 
siciliens, les gangs sardes sem- 
blent vouloir désormais contrôler 
autant de manies que possible. 
Plusieurs candidats aux munici- 
pales de mai damier ont été 
assassinés avant la scrutin et k 
Arzana, un bourg désormais 
célèbre de l'intérieur, on a dû s'y 
reprendre è cinq fois et envoyer 
des forces armées pour qu’une 
liste de candidats acceptables 
puisse être constituée et élue. 

PATRICE CLAUDE 


DANEMARK 
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Mille neuf ceots foyers d'incendie, 
une centaine de poubelles et dé conte- 
neurs, ca fcc, an immeuble évacué, 
sept cents sorties d'ambulances, boîtes 
aux lettres et cabines téléphoniques 
mises eu pièces, carreaux cassés, 
portes fracturées, voitures renversées, 
magasins pillés, vitrines brisées». La 
nuit de h Saint-Sylvestre a été parti- 
culiérement violente à Copenhague' 
où plusieurs centaines de jeunes ont 
mis i sac le quartier jouxtant la gâte 
centrale . De plus, en dépit de Hoter-I 
diction de la vente de pétards et de 
(usées en vigueur depuis plusieurs 
années, on a relevé une série d’acci- 
dents causés par des artificiels ama- 
teurs ou maladroits. Onze adolescents 
restèrent sans doute infirmes pour la 
vie. La autorités s'interrogent sur 
cette montée de violence exception- 
nelle. Selon certains experts, la tempé- 
rature, inhabhudlem e at douce à cette 
époque de Tannée sentit responsable 
de ces défoulements sauvages. D’au- 
tres incriminent la pleine 
hme~. - (Corresp.) 



ASIE 


BHOUTAN 


dans leur pays et d’attendre les 1 
réformes promises par le gouverne-’ i 
ment albanais. Mais les réfugiés | 
expliquent qu'ils n’ont aucune ' 
confiance dans tes promesses, du; 
gouvernement et estiment que lesf I 


La pression d’une forte 
minorité népalaise menace 
la stabilité du régime 


élections pluralistes du 10 février! I 
ne seront qu’une mascarade pet-! , 
mettant an Parti communiste 
(PTA) de garder le pouvoir. Le pré- I 
sident Ramiz Alia a pour sa part 
déclaré le 1“ janvier que l'année' . 
1991 serait capitale pour la démo- 
cratisation de l’Albanie et a appelé 
ses compatriotes à vivre Les chan- 
gements dans l’ordre et le calme. - 
(Reuter.) . ' J 


Coincé entra Chine et Inde sur 
les contreforts deVHimalaya, le 
petit royaume du Bhoutan n'a 
guère fait parier de lui depuis; le 
couronnement de son roi en 
1974. Une explosion de mécon- 
tentement de la minorité népa- 
laise, montre que ('instabilité 
menace à son tour ce pays qui 
sort du Moyen Age. . 

' NEW-DELHI - 


de notre correspondant 
• en Asie du sud 


n BULGARIE : suspension de W. 
vente d’essence pendant deux 
semaines. - La vente d’essence a . 
été interrompue en Bulgarie pour 
deux semaines à compter du mer- 
credi 2 janvier, en raison des pénu- 
ries chroniques qui touchent te 
pays, rapporte l’agence bulgare 
BT A. La compagnie pétrolière, 
nationale a annoncé que le carbn- . 
tant ne serait fourni qu’aux ambu-, 
lances, autobus et camions assu- t 
rant les livraisons. 


Que se passe-t-il au royaume du 
dragon ? Si Ton en croit certaines 
nouvelles alarmantes, surtout 
publiées au Népal - un pays qui 
entnetieat des relations très «épi- 


dermiques» avec Thimphu, - te 
petit Bhpntan est atteint, a son 
tour^par le.soofile des aspirations 
démocratiques qui a récemment 


Les racines du mal bhoutanais 
sont amples en apparence : te sud 
dn pays est occupé par des commu- 
nautés (Torigme népalaise et .de 
religion hindoue, qui sont minori- 
taires (environ 35 % d’une popula- 
tion estimée entre 800 000 et 

1,3 million d'habitants). Le Nord 
et le Centre sont contrôlés par la 
majorité ethnique des Dnikpas, 
d'origine tibétaine et de religion 
boudhiste. Les « sudistes » esti- 
ment être traités en. «citoyens de 
seconde zone» par, un gouverne- 
ment «'despotique» initiateur 
d’une ^répression barbare». Seul te 
multipartisme, ajoutent-ils, peut 
sauvegarder les droits de toutes les 
communautés de ce pays grand 
comme la Suisse. Mais (a crise est 
aussi, et peut-être surtout, cultu- 
relle. Le Bhoutan s’est ouvert au 
tourisme et au monde moderne en 
(974: Les touristes sont venus, en 
entasse», menaçant l’identité 
bhoutanaise. Ce fut la fermeture : 




W BfD " 




Utari L . . 

TV Punakha J * 



XjUChukh» 

Mterophu J/* 


y Attentif U 


r i b' e t 


/ H | .N m E 


j Katmandou. 
NÉPAL ‘ 


I 500 touristes seulement en 1989. 
Le mal,.a4ron.cs(imé à Thimphu, 
venait aussi-, des «.sudistes ». 
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■ secoué la monarchie absolue du roi 
népalais Bifendra K Le Népal est 
tout proche du royaume du Bhou- 
tan, séparé j>ar un seuT doigt de ter- 
ritoire indien, extrémité ac l’Etat 
dn Bengale et du Sikkim- Sa 
Majesté Jigrae Singhye Waugcbuk, 
monarque héréditaire que Ton dit 
«éclairé», a donc bien des raisons 
d’être inquiète. 

* Selon les affirmations du tout 
nouveau, parti d'opposition (créé 


i- -Dam cinquante ans, explique le 
roi Jigrnè, les Bhoutanais de 
souche risquent de disparaître du 
. pays, fi est vrai que tes immigrants 
népalais affinent sans cesse ram le 
e paradis» bhoutanais. qui assure 
gratuitement i ses sujets enseigne- 
ment et santé. Des mesures 
e conservatoires » furent donc 
^prises : expulsion des « illégaux », 
arrêt de renseignement du népaii, 
remplacé par celui dn dzonkha 
* (langage parlé par les Dnikpas du 
Non)), politique stricte de planifi- 
cation familiale dans 1e Sud, enfin 
mise -en application dn. Driglam 
Namzba, le code de conduite 


bhoutanais, oui impose notam- 
ment te port an costume national, 


' le kho pour les hommes et 1e kira 
■ pour les femmes. 


nouveau, parti a opposition (créé 
en juin dernier), le nuti du peuple 
bhoutanais (BP P), les derniers 


bhoutanais (BPP), les derniers 
développements auraient été san- 
glants; la police et Tannée dn roi, 
jeune homme de trente-quatre ans. 


SoBdarité 

ethnique 


aimable et polygame, ayant eu la 
main Lourde pour mater une 
révolte dé dissidents. Les faits, rap- 
portés par. des journalistes de Kat- 
mandou, seraient tes suivants : 
entre le 19 et 1e 22 s ept e mb re, dans 
le district frontalier de Samchi, au 
sud-ouest du pays, près de (a ville- 
indienne de Jaljpaiguri, Tannée 
aurait ouvert le feu sur une foule 
de <r dissidents » et de réfugiés, qui 
avaient entrepris nne marche 
■tt démocratique» en territoire 
bhoutanais. ’ ' •' 


Cette * bhovtamsatlon » A été 
effectuée sans faiblesse, à tel point 


que quelque 10 000 « sudistes » 
(3 000 selon Thimphu), ont foi en 


Le bilan, avait déclaré à l’époque 
le secrétaire général du BPP. aurait 
dépassé 200 morts et 1- 500 arres- 
tations. L’ambassade dn Bhoutan à 
New-Delhi qualifie d c «totalement 


Inde, où ils sont regroupés dans 
des camps. Là, ils ont formé des 
partis politiques : outre le BPP, le 
Forum populaire pour les droits de 
Fbomme et l’Union des étudiants 
du Bhoutan. Aidés par les partis 
séparatistes de la région, ceux du 
Goarichalaztd (patrie mythique des 
Gourkhas des collines de Daijee- 
lingj-et de T Assam, soutenus dis- 
crètement par des formations poli- 
tiques indiennes, ils sont bien sûr 
encouragés par [es Népalais du 


NépaL solidarité ethnique oblige. 
Bref, us renforcent leurs rangs et 
lents convictions et, à T occasion, 
s’arment 


fausses» ces informations: New- 
Delhi, prudemment, déclare ne pas 
. posséder dV informations indépen- 
dantes». Une chose au moins sem- 
ble certaine : le 23 septembre^ des 
soldats, du petit royaume hima- ■ 
layen, qui circulaient en canvoI t 
ont tiré sur des: manifestants qui 
avaient établi un barrage routier, 
i tuant deux personnes. 


Des mesures / 

<r conservatoires » 


Le roi Jïgme se serait bien passé 
dé cette effervescence. Mais 
celle-ci, de revendication régiona- 


A New-Delhi, on aimerait bien 
que tes <r démocrates » du Bhoutan 
se contentent, de lutter pour leurs 
droits è partir dix seul territoire 
bhoutanais. A Thimphu, le roi se 
déclare partisan de la * démocra- 
tie» et prêt à faire évoluer sou 
régime. Mais, bien sûr, il ne vent 
pas- céder aux «dissidents» et aux 
* terroristes» do BPP. Le dialogue 
semble donc mal engagé Le temps 
n'est pas foroément le meilleur 
allié du roi Jigme. 

LAURENT ZECCttlNl 


liste et ethnique est devenue, la 
presse s’en mêlant, une lutte en 


faveur' de ‘ la démocratie. Aux 
marches de ('Himalaya, l’Histoire 
apprend aux petits royaumes qu’il 
ne fait pas bon irriter les grands 
voisins chinois et indien. Le Tibet 
Ta appris à ses dépens, en 1959, en 
étant annexé par Pékin; le Silddm 
a connu la meme mésaventure, en 
1975, devenant le viage-deuxième 
Etat de l’Inde 


.o CHINE : une bousculade dans 
,hb cinéma a fait an moins dix-huit 
morts. - Au moins dix-hnit per- 
sonnes ont trouvé Ja mort et 
trente-quatre autres ont été bles- 
sées Ion d’une bousculade dans un 
cinéma proche -de la ville de Shen- 
zen, dans le sud de la Chine, pen- 
dant U nuit du 31 décembre. Pins 
de mille personnes s’étaient mas- 
sées dans la salle, prévue pour en 
'contenir 600. - (Reuter.) 
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AFRIQUE 

SOMALIE : alors qne les combats continuent à Mogadiscio 

L’Italie abandonne le président Barré 


L Italie a l'intention de daman- 
der a ses onze partenaires de la 
CEE d’adopter une position com- 
mune et de suggérer aux diffé- 
rentes parties du conflit soma- 
lien de trouver une solution à 
travers le dialogue et la négocia- 
tion. Là Communauté euro- 
péenne devrait lancer un appel 
au cessez-le-feu lè plus rapide- 
ment possible, a annoncé mardi 
1 V janvier à Rome un porter 
parole du ministère italien des 
affaires étrangères. 

NAIROBI 

de notrecorraspondant 

L'Italie abandonne Syaad Barré. 
C’est la preuve, s’il en fallait une, 
que. la situation est grave et qu'il 
n'y a plus désormais l’espoir d'une 
solution politique au conflit soma- 
Uen. A Rome, le gouvernement ita- 
lien a annoncé, mardi 1 er janvier, 
un plan d'évacuation générale qui 
prévoit l’envoi d'avions militaires 
et d’un navire à Mogadiscio. 

Les C-130 italiens devaient se 
poser mercredi à Nairobi et rejoin- 
dre (a capitale sa malienne dés que 


la situation leur permettra de se 
poser à l’aéroport, afin d’évacuer 
les .derniers étrangers (trois cènt 
cinquante Italiens et une centaine 
d’autres ressortissants de toutes 
nationalités, parmi lesquels ôn ne 
déplore aucune victime). Une frè- 

r e italienne ç|ui patrouillait dans 
Golfe se dirige vers les côtes 
somal icônes, pour tenter une éva- 
cuation par la mer au cas où l’aéro- 
port serait inutilisable. 

Sur placé, les combats se pour-, 
suivent mais dans la plus grande 
confusion, accentuée par les décla- 
rations contradictoires des rebelles 
du Congrès de la Somalie unifiée 
et du gouvernement. Selon les 
diplomates, dn pe sait pas très bien 
au juste «rçui contrôle quoi». Hier, 
les maquisards annonçaient avoir 
pris possession de la totalité de 
Mogadiscio, de la radio nationale 
et de l'aéroport Mais, dans la soi- 
rée, une dizaine de fonctionnaires 
des Nations' unies ont été évacués 
par avion spécial sur Nairobi & - 
partir de Faéroport de Mogadiscio, 
apparemment toujours sous le 
contrôle de l'armée régulière. 
L’ONU devait envoyer un nouvel 
appareil mercredi pour évacuer 
d'autres fonctionnaires. La radio 
somalienne, elle, diffusait encore 


MAROC 


Hassan H rend les élus locaux 
responsables des émeutes de Fès 


Hassan II a, pour la première 
fois, fait allusion, mardi 1 e janvier, 
aux troubles qui ont eu lieu notam- 
ment à Fès. le 14 décembre, i l'oc- 
casion de la grève générale. Dans 
une allocution prononcée & l’occa- 
sion de la nomination de gouver- 
neurs -de nouvelles provinces, le 
souverain marocain a déclaré que 
ce qui s’est * produit dernièrement 
. A Fis n 'était pas le fait , des Fassis 
mais des populations des localités 
avoisinantes» qui, à l’instar de 
celles des environs de Marrakech 
et de Mekaès. <r vivent dans, un 
habitat qui ne leur inspire pas quiê-, ^ 
tude et qui tte met pas teurs voisins 
en sécurité». . 

Hassan II a ajouté : «De par les 
dispositions du dahir de 1976. nous 
avons transféré certaines attrîbu- . 
rions qui étaient aux mains des 
gouverneurs aux conseils élus, 
parmi celles-ci, l'habitai et tes per- 
mis de construire... Si reproche il 
doit y avoir, il doit être fait aux 
élus locaux. » Or, la municipalité 
de Fès est aux mains d’un parti 


CORRESPONDANCE 


d’opposition, l'Union socialiste des 
forces populaires (USFP). 

Soixante-douze personnes sont 
mortes victimes « d’abus d'injus- 
tice » au Maroc en 1990, dont 65 
(49 A Fès, 15 & Tanger -et I à 
Rabat) lors des événements qui se 
sont déroulés en marge de la grève 
générale: du 14 décembre, a 
annoncé, mardi, le quotidien At-ltr 
tihad Al-Ichtiraqi, journal en lan- 
gue arabe de 1TJSFP. Le bilan offi- 
ciel des événements de la 
mi-décembre fait étal de 5 morts et 
de 427 -blessés. Al-Ittihad déclare, 
d'autre part, qu’en 1990 ont été 
. (élevés «4755 cas de violations des 
droits de l'homme ». soit une aug- 
mentation de 114 % par rapport & 
1989 (2225 cas). Sur ce total, sou- 
ligne-t-il, 3 380 cas ont été enregis- 
tres en -milieu urbain et 1 375 cas 
en milieu rural. Selon le journal, . 
Casablanca s’est taillée la part du 
lion, dans . cès . <r violations » avec 
1 304 cas en 1990, suivie de Kéni- . 
ira (656 cas) et de Tanger 
(568 cas). - (AFP. AP J 


Â propos du Conseil consultatif 
des droits de l'homme 


Après la publication dans le 
Monde du 29 novembre, d’un arti- 
cle intitulé « Droits du roi. droits de 
l'homme » au Maroc, nous avons 
reçu de M. M. A . Sinacenr, mem- 
bre du Conseil consultatif des 
droits de l’homme, une lettre dont 
nous publions, ci-dessous, les prin- 
cipaux extraits : 

«Le Conseil consultatif des 
droits de l’homme, créé par S. 
M. le roi Hassan II, par le Dahir 
du 8 avril 1990, est une institution 
nationale où sont représentées lés 
autres organisations marocaines 
des droits de rhbmme. Cette nou- 
velle institution n’est pas une orga- 
nisation comme les antres, n’a pas 
vocation i se substituer â elles.- 
C’est encore moins une organisa- 
tion «du» pouvoir. Placée sous 
rautorité directe du souverain, elle 
peut émettre des avis fondés sur 
l’idée de droits oppos ables, eux- 

EN BREF 

O AJLGÉME Z 'Trente blessés 
tois des échanffourées entre mta- 
mistes et forces de l’ordre- - Des 
échauffourées entre 
qui protestaient contre I* cfléb "J: 
lion du nouvel an et les forces ** 
l’ordre, dans les environs de bim 
E^SuT^ l’Ouest algérien, 
«rom soldées par une trentaine 
de blessés. 

Les manifestants ont mis le feu à 
Ffc Std Les chasseurs de Telagn. 
et incendié plusieurs vétocules 
en raison ‘du -«fus du gérant de 
l’hôtel d’annuler la soirée 
prévue. ~ (AFPJ 


mêmes susceptibles d’Stre opposés 
à toutes les instances gouverne- 
mentales. 

» Les organisations marocaines 
des droits de l’homme existent et 
s’expriment en toute liberté. De 
cette liberté, les organisations des 
droits de F homme osent également i 
au Sein du Conseil consultatif des 
droits de l'homme qui rassemble 
les sensibilités et les compétences 
lés plus diverses.. 

» Il eut convenu de prendre acte, 
sans pnÇjugé, de la mission essen- 
tielle du Conseil consultatif des 
dioits de l’homme : entre autres. 
Être le reflet et Finterprète objectif 
de la réalité marocaine en cette 
matière ; informer S. M. le roi Has- 
san IL, garant constitutionnel- de 
ces droits et L’aider « à restituer son 
droit à quiconque a été spolié»-, et 
à «hisser ce pays au rang des pays 
civilisés où régne l'Etal de droit».. 


a CAMEROUN : attestation «Fan 
journaliste. - CéJestin Monga, 
journaliste de l’hebdomadaire 
indépendant Le Messager, égale- 
ment membre du comité de rédac- 
tion de Jeune Afrique- économie, 
vient d’être arrêté à Douala, 

Son arrestation serait liée i la 
parution, dans l’édition censurée 
du Messager, d'nne léttreouverte, 
adressée au président Paul Biya, 
dans laquelle le journaliste critique ' 
les travaux de là dernière session 
parlementaire. * 

a CONGO: convocation d’tuie 
■conférence nationale, r- Le prési- 


mardi un message du premier 
ministre, M. Mohamed Hawadle 
Madar, appelant la population à 
garder son calme. 

Selon les rebelles, la Villa Soma- 
- lia, symbole du régime du prési- 
dent Syaad Barré et premier objec- 
tif de la guérilla, est tombée, et il 
ne subsiste plus que quelques 
poches de résistance dans la ville. 
L’étau se resserre autour du chef 
de l’Etat, retranché dans le camp 
militaire de Halanie, prés de ("aéro- 
port, qui lui sert, semble-t-il, de 
résidence depuis plusieurs mois 
pour des raisons de sécurité. Les 
observateurs affîrmeot qu’il n’est 
pas homme à céder, et s’il ne s’est 
pas encore décidé à quitter le pays 
c’est qu'il pense sans doute pou- 
voir reprendre le contrôle total de 
la capitale. 

Nouveau mouvement 
tFoppositioa 

L’Italie, dont on disait qu’elle 
allait «î éteindre les lumières» après 
le départ du dprnier expatrie de 
Mogadiscio, se décide enfin à quit- 
ter son ancienne colonie, qui béné- 
ficiait jusqu’à présent de toute sa 
bienveillance et de la quasi-totalité 
du budget italien de ta coopéra- 


tion. Au nom de l'amitié italo-so- 
malienne, le régime du président 
Barré abusait d’ailleurs largement 
du soutien des différents gouverne- 
ments qui se succédaient à Rome. 
Aujourd’hui, le président est seul 
au côté d'une armée minée par les 
désertions, sans moyens face aux 
rebelles du Congrès de la Somalie 
unifiée (U SC, l’un des trois grands 
mouvements de guérilla soma- 
liensX qui se sont rapprochés de la 
capitale depuis six mois. 

Mardi, alors que Ton apprenait 
la constitution, . dans la région 
d’Awdal, au nord du pays, d’un 
nouveau mouvement d'opposition, 
composé essentiellement de mem- 
bres de l’ethnie Usa, le Front uni- 
fié de Somalie (USF), à Rome, 
l’USC a lancé un appel «à l'opi- 
nion publique mondiale et aux 
Etats démocratiques afin qu'ils 
interviennent rapidement pour faire 
cesser les massacres et qu’ils 
envoient d'urgence en Somalie des 
vivres, des médicaments et du car- 
burant». Selon le communiqué du 
mouvement rebelle. * la capture du 
dictateur n’est plus qu’une question 
de temps». 

JEAN HELENE 


L avenir du Sahara occidental 

Un référendum en 1991 ? 


Si las choses sa passent 
comme le souhaite le secrétaire 
générai de l'ONU, un référendum 
devrait être organisé, dans le cou- 
rant de 1991, au Sahara occiden- 
tal, pour permettre à ses habitants 
d’exercer leur droit à ('autodéter- 
mination. 

RABAT 

de notre envoyé spécial 

Demandez à des Marocains s’ils se 
veulent marocains : vue de Rabat, la 

Q uestion paraît saugrenue. La poser, 
est déjà y répondre. Un référendum 
sur le devenir du Sahara occidental? 
«A quoi bon ?», s’interroge M* M*ha- 
med El Khalife, chef du groupe par- 
lementaire de TCstiglai, le plus natio- 
naliste des partis d’opppsition. 
Pourquoi pas, réplique Hassan Q, s’il 
s'agit de « couronner le retour de tous 
ù la mire-patrie». 

Cette idée de consultation popu- 
laire avait été arrachée au souverain 
chérifien, en 1981, i Nairobi EBe a, 
depuis lois, si bien fait son chemin 
qu'en juin dernier, le Conseil de 
sécurité de l’ONU a approuvé le plan 
de règlement global, rédigé, après 
■maintes consultations, par M. Javier 
Ferez de Cuellar. Sans revenir sur 
son «acceptation de principe». Has- 
san fl a, tout de même, émis, sur ce 
rapport, un oertaia nombre de 
réserves qui ne sont pas, loin s’en 
faut, de pure forme. 

«Il ne faut pas rester prisonnier 
d’une oostiion mise en 1981 alors que 


insiste M. El Khalîfa. Pourtant, la 
confirmation de la « maroeanité » du 
Sahara occidental par un référendum 
sons contrôle international serait, 
-aux yeux du roi, la plus souhaitable 
car la plus incontestable des solu- 
tions. «Nous ne voulons pas d’une 
situation à l’israélienne», souligne 
M. Nadir Yata, rédacteur en cher du 
quotidien pro-communiste Al 
Bayane. 

« Nous nous acheminons vers le 
référendum, nous voulons ce référen- 
dum », déclarait Hassan II, à la mi- 
novembre, & ('occasion du 15 e anni- 
versaire de la « Marche verte». Mais, 
il ne peut pas prendre le risque de te 
perdre. Or, ne serait-ce qu’à s’en 
tenir à la définition du corps électo- 
ral sur la base du recensement espa- 
gnol, de 1974, la partie n’est pas, 
pour lui gagnée d’avance. Ces incer- 
titudes expliquent les hésitations des 
Marocains qui ne consentent à aller & 
la bataille que s’ils sont assurés de la 
gagner-. 


dent Denis Sassou Nguesso a 
annoncé, lundi 31 décembre, U 
convocation, le 25 février, d’une 
conférence nationale pour mettre 
en placé un gouvernement de tran- 
sition et réfléchir à Favenir démo- 
cratique du pays- Cette conférence 
fixera la date des élections législa- 
tives et présidentielle. Une com- 
mission sera mise en place pour 
dresser la liste des participants, 
l’ordre du jour et le fonctionne- 
ment de ce forum qui doit regrou- 
per toutes les sensibilités natio- 
nales. En attendant, la continuité 
.de l’Etat sera assurée par un gou- 
vernement d'union nationale, 
■constitué dès janvier. - (Reuter.) 


«Le roi fera tout son possible pour 
tenir sa parole », assure-t-on en haut 
lieu. «Comprenez- le, il est tiraillé car 
il doit tenir compte des craintes expri- 
mées par les forces politiques», 
ajoute-t-on. Et Dieu sait si leurs 
appréhensions sont multiples et 
variées ! Royal stratagème pour se 
décharger de sa propre responsabilité 
sur les épaules de la représentation 
nationale, qui reflète, il est vrai, sur 
Favenir du Sahara occidental un réel 
consensus populaire. 

«Voyez Koweït» 

«L’opinion publique n’a jamais 
accepté l’idée même de référendum 
car. de, Tanger à Tarfaya en passant 
par Ifiti, la récupération de nos terres 
n’a pas donné lieu à pareille procé- 
dure», indique M. Fathaifeb Ouala 
lou, chef du groupe parlementaire de 
L'Union socialiste des forces popu- 
laires (USFP). « C'est un accord de 
rétrocession en bonne et due forme, 
signé avec l’Espagne , en novembre 
1975 , qui nous vaut d’être, aujour- 
d’hui , (également installés au Sahara 
occidental .» 

L’ensemble de la classe politique, 
qui nourrit une méfiance de plomb à 
rencontre de «l'idéologie indépen- 
dantiste» de TONU, a relevé, dans le 
rapport de M. Perez de Cuellar, 
«toutes les atteintes portées à la sou- 
veraineté du Maroc». Qu’il s’agisse 
notamment de la responsabilité du 
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sation de la campagne référendaire 
proprement dite. 

Pour défendre cette « cause 
sacrée», les Marocains ne sont pas & 
court d’arguments. Ils font valoir 

Ï u’une partie des responsables du 
ront Polisario sont de retour au 
pays, que l'Algérie a maintenant 
mieux à faire que de soutenir une , 
république sahraouie fantomatique 
qu’elle a jadis portée sur les fonts 
baptismaux, qu’en définitive, les 
nu ai -Etats - « Voyez Koweït » - 
n’ont [dus leur place dans le monde 
d’auiourd’bui. Et puis, conclut 
M. Oualalou, «on est sur le terrain et 
on Voccupe». 

Alors, ce référendum? «Peut-être 
fin 1991», répond-on sans convic- 
tion en haut lieu. Si la chose s'avère 
trop risquée, les élections législatives, 
prévues en 1992, pourraient en tenir 
lieu. Exercice de style. Hassan U l'a 
répété aux députés, à la mi-octobre : 
«Je ne prêterai pas la moindre atten- 
tion à celui qui s'obstine à dire que te 
Sahara (occidental) n’est pas maro- 
cain». 

JACQUES DE BARRIN 


a ZAÏRE : référendum, élections 
présidentielle et législatives en 
1991. - Le chef de l'Etat, le maré- 
chal Mobutu, a annoncé, lundi- 
31 décembre, dans un message de 
vœux i la nation, que l’année 1991 
sera marquée par l'organisation 
d'élections présidentielle et législa- 
tives ainsi que d’un référendum, 
sur une nouvelle Constitution. Unei 
nouvelle loi électorale doit Être: 
promulguée très prochainement en- 
vue de l’organisation de ce référen- 
dum, a-r-ii ajouté. Les partis politi- 
ques pourront, s'ils le désirent, 
avoir recours à des observateurs 
étrangers pour superviser les opé- , 
"rations de votes. - (AFP.) 


CANADA 

Pessimisme généralisé 
pour 1991 

Plusieurs sondages font dtat 
d'un pessimisme record des Cana- 
diens h l'aube de 1991, qui crai- 
gnent, .pêle-mêle, un éclatement 
de (a Fédération canadienne, une 
aggravation de la récession écono- 
mique et une guerre dans le Golfe. 
Selon un sondage Angus Raid. 
58 % ont peur pour l'unité du 
pays, alors que 29 % seulement 
avaient les mêmes craintes l’été 
dernier après la crise constitution- 
nelle de juin. Selon un sondage 
Gailup seuls 4 % des Canadiens 
pensent que 1991 sera une année 
de paix, tandis qu'une enquêta 
Décima publiée par l'hebdoma- 
daire Macleans révèle que 50 % 
des Canadiens semblent s’étre 
faits è l'idée que le Québec franco- 
phone pourrait se séparer de la 
Fédération et estiment qu'Q fout le 
laisser foire. - (AFP.) 

ETATS-UNIS 

Augmentation record 
déjà criminalité 
en 1990 

Les grandes villes américaines 
ont connu en 1990 une augmenta- 
tion record du nombre de meur- 
tres, qui sont l'œuvre de criminels 
de plus en plus jeunes. Quelque 
2 200 personnes ont été tuées è 
New-York, 483 à Boston et 522 è 
Philadelphie. A Los Angeles, on a 
enregistré 959 meurtres en 1990, 
soit 100 de plus que l’année pré- 
cédente. 

La hausse de la criminalité est 
avant tout due à la drogue, mobile 
de phi s d'un tiers des meurtres. La 
police souligne aussi que révolu- 
tion la plus inquiétants est le rajeu- 
nissement des meurtriers et des 
victimes, qui sont de plus en plus 
souvent des adolescents. Selon 
une enquête réalisée par un institut 
de Washington, le nombre d’ado- 
lescents arrêtés aux Etats-Unis 
pour meurtre a plus que doublé 
entre 1984 et 1990, tout comme 
celui des jeunes assassinés. A 
-Washington, 60 adolescents ont 
été inculpés de meurtre en 1 990, 
soit six fois plus que la moyenne 
des années précédentes. A New- 
York, 75 enfants de moins de 
seize ans ont été tués en 1990, 
enfin, à Los Angeles, la police a 
dénombré plus de 600 gangs, 
dont certains n'hôshent pas è tirer 
au hasard dans les rues pour s'ap- 
proprier un nouveau territoire. - 
(AFP.) 

NICARAGUA 

Quatre officiers arrêtés 
pour avoir vendu 
des missiles à la guérilla 
du Salvador 

Le gouvernement de Managua a 
arrêté quatre officiers sandinistas 
accusés d'avoir vendu è la guérilla 
salvadorienne vingt-huit missiles 
antiaériens de fabrication soviéti- 
que, a annoncé mardi 1» janvier 
l’état-major militaire. Les rebelles 
safva do riens avaient utilisé récem- 
ment. pour la première fois dans 
leur onze années de lutte, des mis- 
siles terre-air avec lesquels ils 
[avaient abattu deux appareils des 
forces gouvernementales. 

Un ancien commandant et trois 
capitaines nicaraguayens, ainsi 
que onze civiis saivadoriens, ont 
été appréhendés dans le cadre de 
!'enqudte menée par (e comman- 
dement militaire sur ces ventes de 
missiles SAM-7 et SAM-14, qui 
avaient été volés en octobre der- 
nier, au profit du Front Farabundo- 
Marti de libération nationale 
(FMLNj. Les Etats-Unis, qui dénon- 
cent de longue date le soutien 
apporté par les sandinistes aux 
rebelles saivadoriens, avaient réi- 
téré leurs accusations è la suite 
des récentes attaquée, - (AP.) 

JORDANIE 

Cinq Frères musulmans 
entrent 

au gouvernement 

Le premier ministre jordanien, 
M. Moudar Badran, a remanié, 
mardi 1* janvier, son gouverne- 
ment, où les intégristes musul- 
mans font comme prévu une 
entrée an force avec l'attribution 
de cinq portefeuilles aux Frères 
musulmans, qui, depuis leur suc- 


cès aux érections, constituent le 
premier groupe parlementaire. 
D'autre pan, le ministre des 
affaires étrangères, Marouane Kas- 
sem, est remplacé par M. Taher 
Masri. Celui-ci, président de la 
commission des affaires étran- 
gères de la chambre basse, a fait 
preuve, dans la crise du Golfe, 
d’une solidarité plus grande avec 
le roi Hussein que M. Kassem. 

Les Frères musulmans ont 
obtenu les ministères du dévelop- 
pement social, de la santé, de 
l'éducation, des affaires reli- 
gieuses et de la justice. Les cinq 
nouveaux ministres sont considé- 
rés comme des modérés au sein 
du mouvement islamiste. De 
source diplomatique, on estime 
que la révocation du ministre des 
affaires religieuses, M. Ali Fakir, 
un musulman radical, prédicateur 
de mosquée, devrait plaire à l'Ara- 
bie Saoudite, dont les relations se 
sont tendues avec Amman. Il avait 
violemment critiqué la famille 
royale saoudienne lorsque Ryad 
avait déridé d’accueillir sur son sol 
les contingents étrangers de la 
força multinationale. - (Reuter.) 

TAIWAN 


L amnistie 
ne s'appliquera pas 
au principal dissident 

Plus de cinq mille personnes ont 
été libérées mercredi 1» janvier, è 
la suite de ('amnistie proclamée è 
l'occasion du quatra-vingtième 
anniversaire de la fondation de la 
République de Chine, a annoncé le 
ministère de la justice taiwanais. 
Dix mille autres détenus verront 
leur peine réduite. Cette amnistie 
davrah permettre la libération sur 
parole des meurtriers de l’écrivain 
si no-américain Henry Liu, assas- 
siné aux Etats-Unis en 1984 par 
des gangsters, à ('instigation du 
chef des services secrets. Celui-ci, 
ainsi que le chef du gang de 
l'Union du bambou et un com- 
parse, avaient été condamné, è la 
prison è perpétuité, peine réduite è 
quinze ans de détention è la suite 
d’une précédente amnistie. 

Cependant, l'amnistie ne devrait 
pas s'appliquer au dissident et 
ancien candidat è la présidence de 
la République Huang Hwa, 
condamné le mois dernier è dix 
ans de prison pour # sédition » et 
considéré comme «récidiviste a. 
M, Huang, qui défend l'idée d'un 
Taiwan totalement distinct de la 
Chine, a déjè passé vingt et un ans 
dans les geôles taiwanaises. - 
(DPI, Router.) 

URSS 

L’armée 
n'enverra plus 
que des volontaires 
au Caucase 

Seuls les soldats soviétiques qui 
se porteront volontaires serviront 
è présent dans la région du Cau- 
case, a annoncé mardi 1 er janvier 
l'agence Tass. Citant ur, porte- 
parole du ministère de la défense, 
l'agence officielle précise qu'une 
première commission spéciale a 
été constituée è cette fin dans la 
région militaire de Kiev. 

La mesure, qui s'applique à 
toutes les unités de te région mili- 
taire de Transcaucasie et è la flot- 
tille de la Caspienne, a été prise en 
raison des «conditions difficiles a 
régnant au Caucase, a ajouté ce 
porte-parole. Ainsi, pour la seule 
Arménie, cent-vingt attaques ont 
été menées l'an dernier contre des 
installations militaires, selon le 
ministère de la défense. 

Quant aux conscrits en prove- 
nance des Républiques cauca- 
siennes {Géorgie, Arménie et 
Azerbaïdjan), ils pourront être 
affectés, è leur demande, dans les 
unités affectées aux travaux de 
construction stationnées sur le ter- 
ritoire de ces Républiques. - [AFP. 
Tass.) 

Cinquante-cinq morts 
dans un accident 
de la route 

Cinquante-cinq personnes ont 
été tuées et quatorze grièvement 
blessées dimanche 30 décembre 
dans une collision entre un auto- 
car, un poids lourd et une voiture, 
sur la route reliant Voronej è Ros- 
tov-sur-le-Don, en Russie, a r ap- 
porté l'agence Tass. 

L'autocar et la voiture, qui rou- 
laient en sens opposé, se sont 
heurtés : le camion, qui transpor- 
tait deux bidons de gazole, est 
ensuite entré en collision avec eux 
et a pris feu. 
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DIPLOMATIE 


D y a toujours un loup-garou 


Suite de Ja première juge 


La candide ambassadrice, des 
Etats-Unis d Bagdad avait laissé 


entendre à Saddam, le 24 juillet. 

le baril 


que le prix de 25 dollars 
qu’il avait loi-même avancé 
n'avait rien d'excessif et que son 
gouvernement n'entendait pas se 
mêlc.r du vieux contentieux 'terri- 
torial entre l'Irak et i'érairat. 
Comment croire dans ces condi- 
tions que les Américains, amollis 
au demeurent par la société de 
consommation, allaient risquer 
leurs précieuses vies pour les 


beaux yeux d’un ploutocrate d’un 
autre âge? 


Habitués à voir tout et tous s’in- 
cliner devant eux, surtout lors- 
qu'ils ont fait la preuve, comme 
Saddam, qu'ils ne reculent devant 
aucun crime pour imposer leur 
volonté, les dictateurs méjugent 
facilement les démocraties. Bush 
ne mit guère de temps d mesurer 
le danger qu'il y aurait à laisser 
Bagdad contrôler le cinquième des 
réserves mondiales de pétrole. Il 
s’y ajoutait que l'Irak avait tout 
fait, au cours des mois précédents, 
pour se procurer les armes les plus 
modernes, qu'il ne se Cachait pas 
de vouloir régler son compte à 
Israël, et que l'Arabie Saoudite 
elle-même paraissait menacée â 
très court terme: 

Lt fallait donc à tout prix donner 
un coup d'arrêt, et contraindre 
l’Irak, au minimum, d évacuer 
l’émirat. La grande nouveauté. 


impensable sans la fin de la guerre 
froide, est que non seulement 


Maggic Thatcher, toujours 
prompte & en découdre, et, avec 
nettement moins d’empressement, 
François Mitterrand préconisèrent 
aussitôt la fermeté, mais que 
l’URSS, et la Chine elle-même, 
en quête depuis le massacre de 
Tienanmen du minimum de res- 
pectabilité nécessaire & l’obtention 
de crédits, se joignirent A l'action 
commune entreprise dans le cadre 
du Conseil de sécurité. Celui-ci, 
après avoir proclamé un embargo 
général, allait adopter en fin d'an- 
née une résolution autorisant l'uti- 
lisation, A partir du 15 janvier, de 


la formidable armada' dépêchée 
s-unis et 


dans le Golfe par les Etats-l 
leurs alliés. 


Une révision 
déchirante 


Saddam avait bien cru trouver 
une parade en transformant en 
otages les milliers de ressortissants 
étrangers qui sc trouvaient en Irak 
et au Koweït au moment de i’inva- 
sion, et en plaçant certains d’entre 
eux sur des sites stratégiques : tant 
de cynisme ne pouvait que se 
retourner contre lui, et il finit par 
les relâcher, d’abord au compte- 
gouttes, puis collectivement. 

Le maître de ITralc a, certes, 
plus d'un tour dans son sac, mais 
on voyait mal, aux dernières 
heures de 1990, ce qu’il pourrait 
bien imaginer, sauf A oublier son 
engagement sans cesse réitéré de 
ne jamais lâcher l’émirat, pour 
éviter de voir la foudre s'abattre 
sur sa tête. Toutes les tentatives 
de médiation ont, en effet, échoué 
et le dialogue tardivement pro- 
posé, A la surprise générale, par 


George Bush n'a même pas pu 
s, Sadda: 


s'engager. Pour le reste, Saddam a 
déjà cédé tout ce qu'il pouvait en 
restituant à l’Iran, lequel, loin de 
lui en savoir gré, s'est plutôt rap- 
proché de l’Occident, tout ce qu’il 
lui avait pris pendant la guerre de 
1980’ 1988. Et en laissant son 
ennemi mortel, le président syrien 
Hafez el Assad, maintenant ouver- 
tement allié des Américains, 
consolider son hégémonie sur le 
Liban en mettant la main, sans 
que personne, dans l’Occident 
chrétien, s’en émeuve vraiment, 
sur le réduit du téméraire général 
Aoun. 

Il n’aura pas été plus heureux 
dans scs tentatives pour noyer le 
conflit du Golfe dans une négocia- 
tion générale sur le Proche-Orient, 
englobant pour commencer le dos- 
sier palestinien. Ce n’est pas que 
le déferlement de violence qui 
ensanglante presque chaque jour 
l’Etat hébreu et les territoires 
occupés n’amène d’eau au moulin 
des adversaires de l’intraitable 
Sharair. Mais qui, A part Arafat, a 
envie de laisser Saddam ceindre 
les lauriers de libérateur du peuple 
palestinien? Les Etats-Unis, en 
tout cas, ont montré que, malgré 
leur agacement grandissant envers 
la politique d’Israël, ils enten- 
daient continuer de le ménager : A 
preuve ta suspension, au début de 
l’été, du dialogue qu’ils avaient 
engagé dix-huit mob plus tôt avec 
POLP. et leurs efforts pour retar- 
der l’adoption par le- Conseil de 
sécurité d’un «consensus» sur la 
nécessite de In conférence interna- 
tionale sur le Proche-Orient dont 
Jérusalem ne veut toujours pas 
entendre parler. 

On ne Quittera pas la région 


sans mentionner la réunification, 
moins remarquée certes que celle 
de l’Allemagne mais non moins 
pourtant remarquable, des deux 
Yémens. Celui du Sud avait long- 
temps été le seul Etat arabe A se 
réclamer du marxisme-léninisme. 
La renonciation du Kremlin à cet 
avant-poste à l’entrée de la mer 
Rouge n’est qu’on signe de plus de 
ses efforts pour réduire autant que 
possible les nombreux investisse- 
ments stratégiques imprudemment 
effectués aux antipodes par Leo- 
nid Brejnev. L’indépendance de la 
Namibie, l’établissement de 
contacts entre l’URSS et l’Afrique 
du Sud, les négociations de paix 
au Mozambique et en Angola, 
celles qui se sont engagées entre le 
nouveau président sud-africain De 
Klerfe et le leader noir Nelson 
Mandela, enfin libéré après vingt- 
sept ans de détention, ne sont pas 
dus seulement à la prise de 
conscience par la communauté 
blanche de l’échec de l’apartheid 
et aux pressions de l’opinion inter- 
nationale : il est clair que la politi- 
que soviétique outre-mer a subi 
une révision déchirante. 

Partout, avec plus ou moins de 
succès, car les conflits qui conti- 
nuent d’ensanglanter, du Liberia 
au sous-continent indien, trop de 
pays du tiers-monde se nourris- 
sent d’abord comme on le voit 
actuellement en Afrique du Sud 
d’antagonismes nationaux, 
sociaux, tribaux, religieux, le choc 
des hégémonies planétaires a cédé 
la place à la recherche du compro- 
mis : élue A la surprise générale A 
la présidence du Nicaragua, Vio- 
lette Chamorro. tenace adversaire 
du régime sandiniste de Daniel 
Ortega, a accepté le maintien du 
frire de celui-ci A la tête de l'ar- 
mée. 

Le Kremlin, qui prend ses dis- 
tances avec Cuba, presse le régime 
communiste éthiopien de faire la 
paix avec les séparatistes d’Ery- 
thrée et du Tigré. Un compromis 
est intervenu entre toutes les par- 
ties prenantes, y compris les triste- 
ment célèbres Khmers rouges, qui 
devrait permettre de ramener la 
paix au Cambodge. Gorbatchev a 
établi des relations diplomatiques 
avec la Corée dn Sud, dont il a 
rencontré le président Kim II- 
sung, qui avait réagi, sur le 
moment, avec vivacité, s’est laissé 
convaincre d’envoyer son premier 
ministre A Séoul : comment la 
soudaine réunification de l'Alle- 
magne n’encouragerai t-e Ile pas les 
Coréens A rêver eux aussi d'nnité ? 
Et pas seulement les Coréens, les 
Chinois : (es investissements de 
Taïwan sur le continent ont prb 
une telle ampleur qu’un facétieux 
sinologue britannique a pu écrire 
que le régime de Taïpeh était en 
train d’acheter la Chine populaire. 
La réouverture dans ce contexte 
de la Bourse de Shanghai, fermée 
depuis la victoire de Mao en 1949, 
a valeur de symbole: 


L'Allemagne 

reunifiée 


La réunification de l'Allemagne, 
c’est évidemment, avec la crise dn 
Golfe, le principal événement de 
l’année, celui que l’Histoire retien- 
dra d’abord si le Proche-Orient 
devait par miracle échapper A 
l’embrasement. Elle signifie, en 
effet, la fin, dûment reconnue par 
les belligérants, d’une guerre que 
sa «froideur» prétendue n’a pas 
empêché de faire des millions de 
victimes et de maintenir au-dessus 
du monde, pendant quarante ans, 
l’épée de Damoclès de l’apoca- 
lypse nucléaire. 

Même après l’ouverture, le 
10 novembre 1989, du mur de 
Berlin, bien rares étaient ceux qui 
s’attendaient A la réunification. U 


faut dire aussi qu'il n’y avaitjras 


tant de gens, en dehors de 1* 
magne, pour la souhaiter. Loin 
cependant de freiner, comme on 
avait voulu le croire, l’exode des 
habitants de la RDA. l’ouverture 
du mur l’avait accéléré, achevant 
ainsi de désorganiser, en les pri- 
vant de trop de bras et de cer- 
veaux, l’économie et les services 
publics. 

Le seul moyen d’arrêter l’hé- 
morragie, désormais, c’était de 
persuader les Allemands de l’Est 
qu’ils pourraient trouver chez eux 
les libertés et les biens de consom- 
mation qu’ils allaient chercher à 
l’Ouest : autrement dit d’intégrer 
purement et simplement leur 
République dans la RFA. La très 
nette victoire des partisans de la 
réunification aux élections du 
18 mars en RDA devait entériner 
cette évidence. Restait pour Gor- 
batchev à accepter que l’Alle- 
magne unie demeure dans 
l'OTAN. La reconnaissance 
« définitive » de la frontière 


Oder-Neisse, la réduction A 
370 000 hommes des effectifs de la 
Bundeswehr et surtout l’octroi 
d’une série de très gros crédits 
allaient tout de même lui faciliter 
l’absorption de cette couleuvre. 

Avant de s’abreuver aux sources 
de l'abondance, les citoyens de la 
RDA, devenus ceux de la RFA, 
doivent certes s’habituer A la rude 
loi du marché : les prix montent et 
avec eux les chiffres du chômage, 
la législation sociale est moins 
protectrice, l’avortement moins 
facile. Le leader social-démocrate 
Oskar Lafontaine se trompe pour- 
tant du tout au tout lorsqu'il croit 
que les difficultés pratiques nées 
de la réunification (â rendent 
impopulaire : il sera battu à plate 
couture lors des élections qui, 
en décembre, conduisent aux 
urnes, pour U première fois 
depuis près de soixante ans, l’en- 
semble des Allemands. 


Transition difficile 

à l'Est 


U faut dire que ceux de l’Est 
avaient tout lieu de reme rcier le 
ciel -qui les avait fait naître, préci- 
sément, allemands, avec une riche 
maman pour les prendre dans ses 
bras. Les habitants des antres pays 
du pacte de Varsovie n’ont pas 
cette chance, même s’ils ont pu 
eux aussi librement désigner, qui 
leur Parlement, et donc leur gou- 
vernement, qui Leur président. Il 
n’y a plus guère que la Roumanie 
pour avoir toujours A sa tête des 
communistes : encore prétendent- 
ils ne plus Pêtre. Leurs camarades 
bulgares, confirmés au pouvoir, au 
printemps, par le suffrage univer- 
sel, en ont été chassés & l’automne 
par des manifestants excédés des 
pénuries dont souffre un pays 
longtemps considéré comme le 
grenier de la région. 

La Hongrie et la Tchécoslova- 
quie ont pour elles de pouvoir 


abouti A la gripper complètement. 
Trop modérées aux yeux de ceux, 
nombreux, qui ne rêvaient que. de 
liberté, ses réformes ont paru trop 
audacieuses à une nomenklatura 
qui n’a cessé de lui mettre des. 
bAtons dans les roues. . 

Quitte A se faire attribuer sans 
cesse de nouveaux pouvoirs, à 
donner des gages au dan . conser- 
vateur et A s’appuyer de plus en 
plus sur le KGB. il lui ffdlak faire 
face en fin d’année A une situation 
doublement dramatique : et parce 
que les boutiques partout sont 
vides, et parce que les tendances 
séparatistes se manifestent désor- 
mais avec une tdle force qu’il n’a 
pas hésité A parier, des risques de 
«balkanisation», voire de «lîba- 
msstion», que courrait selon lui 
l’empire: 

Déjà les affrontements ethni- 
ques ont fait des centaines' de 
morts au cours de l’année. -Cest 
un si$ne des temps qu’il ait été 
question de substituer le qualifica- 
tif de e souveraines» A celui de 
k socialistes» dans le nom officiel 
de l’URSS. C’en est un autre que 
le Congrès des députés s'y soit - 
opposé, négligeant ainsi apparem- 
ment le fait que, sur les quinze 
Républiques de l’Union, six ont. 
désormais des gouvernements non 

Les Républiques baltes ont 
toutes les trois proclamé leur indé- 
pendance, quitte pour le Kremlin 
A essayer, en alternant menaces et 
promesses, de les maintenir dans 
son giron. La Russie a mis à sa 
tête en la personne du populiste - 


Osteo, dé la poussée vers l’Est, il 
n’y a qu’un pas, assez vite franchi 
par ceux qui redoutent de la voir 
bientôt dominer le continent. 


. La coïncidence entre la sou- 
daine éviction par les chefs de' son 
parti, A l’automne, de Margaret 
Thatcher et les triomphes en série 
de Helmut Kohl fait de oe dernier 
l'homme le plus fort dn. continent. 
Lé voilà en- tout cas débarrassé de 
celle en qui il détestait une adver- 
saire déterminée non seulement de 
1* Ajtemagnc, nuis dé f Europe. Le 
premier sommet tenu par les 
Douze, au lendemain de la dési- 
gnation- de son successeur, en là 
personne de ce John Major qui 
avait su là rallier, in fine, A ren- 
trée de la livré dans lé SME, a de 
fait enregistré un certain assou- 
plissement, au moins dans le ton, • 
de la poritTon britannique. 


l'Eorope . 
sans Maggie 


et populaire - Eltsine un opposant 
si détermii 


si déterminé au gouvernement 
central qu’il a massivement réduit 
sa contribution au budget de 
l’URSS, au risque de conduire 


celle-ci A la banqueroute. Quant A 
la sécession de là riche UkraineL 


dont il est de plus en plus ques- 
tion, elle sonnerait le gus de l'hé- 
gémonie russo-communiste. 

C'est dans ce climat morose 
qu’est tombée, à quelques jours de 
la fin de l’année, la nouvelle de la 
démission d’Edouard Chevard- 
nadze, ministre des affaires étran- 
gères, qui désirait par ce geste 
mettre chacun en garde contre-la 
menace d’un retour à la dictature. 
Son collègue allemand Genscher y 
a aussitôt vu la confirmation de la 


L'Europe, désormais, chacun est 
pour, et la jonction, opérée en 
1990, des deux équipes de pèroey 
ment 'du tunnel sons la Manche 
crée l’image d’une cfcrtahie irré- 
versibilité. Mais la disparition du 
mur de Berlin et du rideau défera 
rendu au mot d’Europe sou sens 
. géographique, rendant nécessaire 
la définition de ce que le secré- 
taire d'Etat américain James 
Baker a appelé de n ouvelles 
«architectures». La CEE a décidé 
pour sa part d'acc&érer le rythme 
des deux unions, économique et 
monétaire d’âne part; politique de - 
l’autre. Mais si Kohi et Mitterrand 
sont désormais d’accord pour que 
la Communauté s’occupe aussi des 
problèmes de sécurité, jusqu’à 
présent chasse gardée de l’UEO, U 
s'en feut que chacun en soit d’ac- 
cord. Quant A là s vocation fédé- 
rale» que lui assigne Giscard, die 
est pin* du goût de Mitterrand et 
de Delors que du RPR. ’ . 

Saisis de diverses candidatures, 
les Douze paraissent peu disposés 
à ouvrir pour le moment ieurs 
portes aux pays de l’Est, qui ont 
encore beaucoup de chemin à par- 
courir vêts la démocratie et l’effi- 


cacité économique. En . même 



mieux accueillir les investisseurs 
étrangers, mais la Pologne se 
débat toujours au milieu des pires 
difficultés. Le premier ministre 
Mazowiecki n’a réussi A juguler 
une inflation énorme qu’au prix 
d’une politique de rigueur 
extrême. Elle l’a brouillé avec 
Lecb Walesa, qui Ta battu de plu- 
sieurs longueurs dans la lutte- pour 
la présidence. Pour s’être dégagées 
depuis belle lurette de l’emprise 
de l’URSS, la Yougoslavie et l'Al- 
banie n’en fout pas moins face A 
des problèmes analogues. La pre- 
mière. à en croire son président, 
est au seuil de la « guerre civile » 
et la plus riche de ses Républi- 
ques. k Slovénie, en est A procla- 
mer son indépendance, La 
seconde met les bouchées doubles 
pour faire oublier qu’elle était 
encore, an début de l’année, le 
dernier bastion du stalinisme en 
Europe. 


nécessité d’un accroissement de 
l’aide occidentale A un Gorbat- 
chev selon lui de plus en plus 
menacé. Le gouvernement fédérai 
avait d’ailleurs pris les devants en 
n’hésitant pas A faire distribuer 
dans les villes soviétiques, A l’oc- 
casion des fêtes, les vivres jadis 
accumulés pour faire face A l'éven- 
tualité d’un nouveau blocus de 
Berlin. 


Un rôle pilote 
pour F Allemagne 


temps, chacun est bien conscient 
que la disparition de l’hégémonie 
soviétique implique un risque de 
balkanisation et impose donc , la 
recherche d’une structure - de 
type confédéral, pense le président 
de la République - qui aiderait 
par la même occasion A contenir 
un possible excès du dynamisme 
allemand. Le Conseil de l’Europe, 
qui a déjà admis dans son sein la. 
Hongrie, se juge apparemment 
assez qualifié pour te rairé mais le 
sommet, de la CSCE qui sest tenu 
A Paris à L'automne a exprimé son 
désir d’institutionnaliser davan- 
tagcTaprès-HebinkL On n’a pas 
fini d’en discuter. 


LTJBSS 
en panne 


L’Allemagne est en tout cas 
décidée à faire le maximum pour 
maintenir A son poste un homme 
dont elle n’est pas près d’oublier 
quel rôle il a joué non seulement 
dans une réunification avant lui 
impensable mais aussi dans les 
accords de réduction massive des 
armements, tant classiques que 
nucléaires et chimiques,, interve- 
nus au cours de ces derniers mois. 


Des départs 
symboliques 


Tous les malheure réunis des 
nations de l’Est paraissent cepen- 
dant faibles au regard de ceux que 
connut leur ancienne métropole. 
En prétendant relancer une 
machine qui tournait de plus en 
plus A vide, Gorbatchev aura 


Les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et la France partagent cette 
détermination. Ce n’est pas assez 
pour leur permettre de a jouer en 
l’occurrence le rôle pilote que 
valent A l'Allemagne son insolente 
prospérité financière et sa 
connaissance du terrain. De là à 
s’attendre A un retour de sa part A 
la vieille politique du Drang nach 


11 y a eu bien d’autres change- 
ments dans la. monde en 1990, le 
plus souvent symbolisés par des 
départs. Les généraux et les tradi- 
tionalistes pakistanais ont eu rai- 
son du radieux sourire de Beuazir 
Bhutto, comme les accusations de 
corruption, les affrontements 
entre communautés et l'esprit de 
caste de là placidité, peut-être 
excessive, de Rajiv Gandhi. Le 
Bangladesh a expédié en prison le 
gênerai Ershad, qui te gouvernait 
d’une main de fer depuis huit ans. 


Au Brésil, (é jeune président Col- 
lôr s’est attaqué avec énergie à des 
privilèges et A une inflation 
inouïs. Au Pérou, un « nisei », 
autrement dit un descendant d’im- 
migrants japonais, a coiffé au 
poteau le célébré écrivain .Mario 
Vargas Llosa, donné gagnant dans 
la course A la présidence. A Haïti, 
ru tout frêle prêtre progressiste, 1e 
Père Aristide, s’est fait élire aux 
lieu et place des protégés des 
«tontons macoutes». Et ffissène 
Habré a dû faire ses bagages. 

Mais' 3 y a aussi tes pays où les 
choses ne changent guère. L’Algé- 
rie; où le gouvernement du FLN a 
au moins provisoirement survécu 
an raz de marée des fondamenta- 
listes aux municipales de juin, 
quitte A tirer de sa manche, pour 
tenter de leur couper .l’herbe sous 
le pied, la vieille carte de l’arabi- 
sation. Le Maroc, dont le roi, 
irrité par la publication en France 
d’un livre contre lui, a fortement 
sévi contre les émenilers de Fès. 
Le Gabon et la Côte-d’Ivoire, où 
les présidents Bongo et Hou- 
phouët-Boigny ont réussi A canali- 
ser la protestation populaire qui 
avait un moment paru menacer 
leur pouvoir. La Birmanie, où la 
junte régnante a purement et sim- 
plement ignoré les résultats, désas- 
treux pour elle, de la consultation 
électorale qu’elle avait imprudem- 
ment suscitée. Et la France™ 


La France 
immobile 


■La France qui, dans un univers 
balayé par les tempêtes, aura sur- 
tout confirmé, en 1990, sa vieille 
répugnance au changement. Mal- 
gré PallCrgie grandissante qu’on 
prête au président de la Républi- 
que A régard de son premier 
ministre, celui-ci était toujours en 
place à 1a Saint-Sylyestre, ayant 
survécu,.grfioe A d’habiles débau- 
chages, A une ^motion de censure 
votée à la fois par le centre, la 
droite et les Communistes contre 
son projet, rationnel mais bien 
. compliqué, de contribution sociale 
généralisée. . 

. . Malgré l’effondrement un peu 
partout dans le monde des régimes 
communistes, malgré la fronde d» 
« reconstructeurs», Georges Mar- 
chais a été réélu sans histoire A la 
tête de son pmtL Le PS est tou- 
jours aussi divisé entre ses divers 
courants, comme- l’a montré 
notamment son lamentable 
congrès de Rennes, mais Pierre 
Mauroy en est. toujours le patron. 
L'électorat de l'opposition sou- 
haite (dus que jamais l’union entre 
tes diverses «familles» qui la 
constituent, mais rien ne paraît 
pouvoir persuader Jacques Chirac 
et Valéry Giscard d’Estaing de 
cesser de se disputer la présidence 


de la République, ni Raymond 
les centristes d'attendre 


Barré et 

leur heure, ni Michel Noir et 
François Léotard de prêcher la 
.relève des générations. Enfin, tes 


vertus inattendues qu'il a décou- 
vertes en Saddam 


Hussein n’ont 
en rien nui à Jean-Marie Le Pen, 
qui continue' de faire son miel de 
toutes les «affaires», de pins en 
plus nombreuses, hélas! des délits 
. d’initiés aux' fausses factures, où 
se déconsidère â qui mieux mieux 
une brame partie de la dame poli- 
. tique. 

La récession qui s’amorce, la 
grève du personnel hospitalier, les 
immenses cortèges de lycéenà en 
colère, te retour des «casseurs», 
l'insécurité grândisssante des ban- 
lieues, qui nè cesse 'd’actualiser 
.l’éternel problème de l'immigra- 
tion, la profanation de Carpentras, 
dont les auteurs, en fin d’année, 
n’ arment toujours pas été identi- 
fiés, la persistance du terrorisme 
corse, la peur de la guerre dans le 
Golfe, tout cela contribuait eh fin 
d’année A créer en France un 
lourd sentiment de désenchante- 
ment. Celui-ci A vrai dire ne lui 
est pas propre : il serait plutôt 
pire ailleurs en Occident. Notam- 
ment en Grande-Bretagne, où il 
n’a pas peu contribué A l’élimina- 
tion de la Dame de fer. Et aux 
Etats-Unis, où l'indécision de 
George Bush, tellement manifeste 
durant le dfoat bu d gétai r e, accroît 
les doutes quant A la possibilité 
pour son pays de joaer le rôle de 
garant de l ordre mondial dont 
l'effacement de l’hégémonie sovié* 
tique et l’absence politique de 
l’Europe semblent malheureuse- 
ment lui laisser pour 1e moment la 
seule responsabilité. 

Malgré le regain d 1 autorité 
qu’ont indiscutablement connu, 
au cours de. l’année 1990, les 
Nations unies, le village plané- 
taire, que 1e formidable dévelop- 
pement des échanges de toute _ 
sorte bâtit chaque jour sous nos 
yeux, est toujours aussi loin de 
disposer du minimum de valeurs, 
de lois et de pouvoirs communs 
sans lesquels la paix a toutes 
chances de fl’ètre jamais qu’une 
trêve. 

ANDRÉ FONTAINE 
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Une enquête SOFRES-/e Monde sur le Parti communiste 

La contestation interne et l’évolution des pays de l’Est 
sèment le doute parmi les cadres du PCF 


te Monde achève, avec le Parti 
communiste dont le 27* congrès 
s'est réuni du 18 au 22 décembre 
à Saint- Ouen (Seine-Saint- Denis}, 
la série d'enquêtes qu'il a com- 
mandées à la SOFRES sur les 
cadres des partis pofitiques. Au 
PCF, c'est te doute qui domine, en 
raison de la contestation interne et 
de la situation dans les pays de 
l'Est - 

Le premier enseignement de l'étude 
du Monde et de la SOFRES sur le 
Parti communiste (I) a été fourni 
avant même qu'elle n’ait commencé : 
la direction communiste est là seule 
qui ait refusé que soit demandée aux 
délégués du congrès leur appréciation 
.sur les dirigeants et les personnalités 
de leur parti Le mythe de l r « unité» 
du PCF est ainsi entretenu autoritai- . 
renient au détriment d'une transpa- ■ 
rence admise par toutes les autres for- 
mations politiques.. M. Georges 
Marchais et les siens semblent avoir 
redouté que les réponses i cette ques- 
tion ne viennent désorganiser le dis- 
positif mis en place pour donner 
l’image d’un parti à la ibis acquis à sa 
direction, et ne rejetant pas ses contes- 
tataires. 

Mille quatre cents délégués sur 
quelque mOle sept cents ont rempli le 
questionnaire que nous. leur avons 
■soumis, mille dix neuf d'entre eux 
Tayant fait de manière tedûùqjuemént 
exploitable par la SOFRES. CeDe-d a 
'donc disposé d'une base d'enquête 
solide dont les indications relatives 
aux caractéristiques soda-politiques 
des délégués donnent le profil de 
JVacrtf* militant du PCF tel que le 
•dessine la politique de là direction en 
199a 

On constate ainsi que prés du quart 
(23 9b) des délégués ont adhéré au 
parti avant 1967 et plus de la moitié 
d'entre eux (53%) avant 1974* autre- 
ment dit pue les militants mobilisés 
par les orientations, actuelles du PCF . 
lui sont en ftxtt proportion attachés 
de longue, voire de très longue date. 
Par contraste, les recrues nouvelles 
ayant adhéré depuis 1986 ne repré- 
sentent que 17% <fes délégués, cMlte- 
qui doit .être apprécié en tenant 
compte du lait que la part des adhé- 
rents récents ést toujours augmentée 
dans les mécanismes de désignation 
afin de donner rimagetfim parti qui 
se renouvelle. Le inveau réel de ce 


renouvellement ressort encore plus 
nettement dit fait que 66 % des délé- 
gués déclarent avoir commencé à se 
e situer dans la. mouvance commu- 
niste » avant 1974 et 3% seulement 
depuis 1986. .On ne s’étonnera pas 
dans ces conditions que la plupart des 
délégués, dont 94 % n’ont jamais 
appartenu à un autre parti, exercent 
des responsabilités au sein du PCF 
(82 %) et que 60 % d'entre eux aient 
été candidats à des élections, la moi- 
tié de ceux-ci détenant habituellement 
. un mandat électif. Si l’on ajouté que 
30 % des congressistes consacrent 
plus de quatre-vingts heures par mois 
aux activités du parti - ce qui permet 
de les identifier comme des perma- 
nents officiels ou de fait, - on. com- 
prend que le repli sur le «noyau 
dur», qui affecte aussi d’autres partis, 
soit particulièrement accentué au 
.PCF* 

Homme (71 .%), âgé dé plus de 
trente-cinq ans (70 %), salarié du sec- 
teur public (60%), doté d'une forma- 
tion technique ou commerciale 
(40 %) ou supérieure (25 %), sans reli- 
gion (78%), appartenant à un foyer 
qui dispose de plus de 10 000 F par 
mois (52 %X habitant dans la région 
parisienne ou dans le Sud (57 %), une 
commune de moins de 50 000 habi- 
tants (73 %) - c'est-à-dire la banlieue 
de grandes villes - syndiqué à la CGT 
(73 %) : tel est le modèle du militant 
sur lequel s'appuie aujourd'hui la 
direction du PCF. On apprendra avec 
intérêt qu'il lit certes l’Humanité, 
(97 %) mais aussi son quotidien régio- 
nal (60%), St même.. le Monde 
(22 %y On découvrira avec plus (Pin- . 
térêt encore qu’il a pu voter pour 
M. Français Mitterrand au second 
tour de l'élection présidentielle de 
1988 comme l*y invitait son parti 
mais qu’il a pu marginalement préfé- 
rer M. Jacques Chirac ou de façon 
plus significative voter blanc ou s’abs- 
tenir (tableau 3). 


la mauvaise note 
de M. Rocard 

. Les réponses politiques des congres- 
sistes sont en effet éclairantes. Os ren- 
voient de la «ligne» de la direction 
nue . image sans nuance : l’action du 
gouvernement de M. Michel Rocard 
n’est aucunement de gauche (94 %), 
ce qui lui vaut la plus mauvaise note 
parmi les trois gouvernements & 
direction socialiste de la décennie (0,3 
.sur 10 contre 0,8 pour Laurent Fabius 


et 2,9 seulement pour celui de 
M. Pierre Mauroy) et un jugement 
négatif & près de 100 % dans tous tes 
domaines. Aussi, les délégués se félici- 
tent-ils à 98 % du vote de la motion 
de censure de la droite par les députés 
communistes, le 19 novembre der- 
nier. La question de savoir si ceux-ci 
doivent recommencer a cependant 
troublé les congressistes faute d’indi- 
cations précises dans le discours offi- 
ciel {tableau 2). Quant à M. Rocard, 
lui-même, Os ne sont que 17 % à sou- 
haiter que le PCF appelle â voter 
pour lui au second tour d'une élection 
présidentielle qui l'opposerait à 
M Valéry Giscard cfEstàtng. 

Les dirigeants socialistes ne sont 
pas mieux traités, aucun d’entre eux 
n’atteignant 1 sur 10 dans l'estime 
des dérçsnés communistes ( M. Mau- 
roy obtient 0,9) tandis que le PS en 
tant que tel atteint 2JL (on notera au 
passage que sur cent congressistes, il 
s'en trouve un eu moyenne' pour 
décerner la note 10 an Front national 
tandis qu’aucun n’accorde plus de 8 
au Parti socialiste). Le PS est consi- 
déré comme se situant entre le centre 
et la droite tandis que le PC - et la 
grande majorité des délégués avec lui 
- est localisé à gauche et à l'extrême 
gauche. Il fout envisager l’hypothèse 
où un candidat socialiste serait 
. opposé au Front national pour que 
81 % de délégués se déclarent dispo- 
sés â voter pour lui au second tour 
d’une élection. 

Si le PS est une valeur en baisse, 
proche de zéro - 6 % des délégués 
contre 56 % souhaitent même qu’il 
n'y ait plus d'accord électoral avec 
lui, et 20 % contre 60 % ne veulent 
plus entendre parler d'union de la 
gauche - les écologistes bénéficient en 
revanche d’une faveur appuyée. 
Douze pour cent de participants au 
27" congrès déclarent appartenir à une 
association de protection de la 
nature ; le mouvement écologiste a 
reçu des délégués une note moyenne 
qui le situe aussitôt après le PCF et 
parmi les organisations non 
contrôlées par les communistes, der- 
rière SOS Racisme (tableau 1). 
M. Antoine Wæchter est le mieux 
noté des dirigeants politiques non 
communistes avec 1,6 sur 10. Entre 
un candidat socialiste et un écologiste, 
au second tour d'une élection, 
33 % des délégués choisiraient le pre- 
mier, 24 % le second ; 58 % d’entre 
eux voteraient écologiste contre la 
droite. . 


Cet intérêt pour les écologistes n’est 
aucunement révélateur d'un flotte- 
ment des délégués dans leu» convic- 
tions. Attachés â l'identité tradition- 
nelle de leur parti (tableau 2), 
partisans de nouvelles nationalisa- 
tions (89 %X hostiles à l’union euro- 
péenne sous toutes ses formes (71 %), 
inquiets de la réunification de l'Alle- 
magne (95%) maïs partisans de 
l’abandon sans préalable de la force 
nucléaire par la France (65 %), les 
délégués se sentent en plein accord 
avec leur parti jusque dans les deux 
reproches qu’il s’adresse à lui-même : 
avoir trop tardé à reconnaître les 
«erreurs de Staline» (67 %), avoir fait 
runion avec les socialistes (65 %>. Son 
fonctionnement les satisfait (96 %) 
parce qu’il assure l'influence des mili- 
tants sur ses décisions (96 %) et un 
mode de désignation convenable, des 
dirigeants (95 %)üa commencé à 
remédier à son recul (90 %). Mais le 
pronostic est plus partagé : 57 % seu- 
lement des délégués lui prédisent plus 
de 15 % des suffrages dans dix ans. 

Oui au centralisme 


Le doute apparaît lorsqu'il s'agit de 
se déterminer par rapport aux criti- 
ques des contestataires et aux 
réponses que leur apporte la direc- 
tion. A la fin des fins, le parti doit-il 
ou non évoluer (tableau 2)? Doit-il 
conserver le centralisme démocrati- 
que «tel qu’il est» (oui : 60 %) ou le 
modifier (34 %)? M. Charles Fîter- 
man et les refondateurs doivent-ils 
être «compris» ou condamnés 
(tableau 2)7 D'ailleurs sont-ils tou- 
jours des communistes comme les 
autres (oui : 68 %)? 

L’incertitude devient cruelle à pro- 
pos des pays de l'Est Etaient-ils bien 
socialistes (tableau 4)? Faut-il se 
réjouir de ce qui s'y est passé depuis 
un an (tableau 4)? L’Union soviéti- 
que est-elle toujours socialiste et le 
restera-t-eDe (oui : 57 %)? M. Mikhaïl 
Gorbatchev a-t-il raison (tableau 4)? 
& position dans la crise du Golfe est- 
elle correcte (non : 82 %)? Faut-il se 
féliciter de ce qui se passe en Algérie 
(non : 45 %)? Et en Chine (non : 
72%)? 

Tout congrès communiste est une 
mise en scène de la politique de la 
direction dans la sélection des délé- 
gués comme dans l’ordonnancement 
des séances, mais il n’est de spectacle 
si bien réglé qu’il ne laisse une part à 


Attaqué par M. Médecin 

Le maire de Nice 
reprend l’initiative 


NICE 


de notre correspondant régional 

Violemment attaqué par M. Jac- 
ques Médecin (le Monde _ .du 
15 décembre), en butte aux critiques 
d^me fraction du. RPR. local mal- 
mené par son opposition et placé 
sous la pression de là chambre régio- 
nale des comptes; M Honoré Bauet, 
sénateur (app. RPR) et maire de 
Nice est passé à la contre-offensive.. 
Dans un. communiqué publié, en son- 
nora personnel et en celui dé 
«l'équipe municipale», sur. une pa*e 

i4rr «iiiAtîHîm blirè-Mtuin. 



puiiu, a ara — * — 

justifiant . ses premières décisions et 
en annonçant ses projets. M. Bailet 
promet de «maîtriser les dépenses», 
répond à ceux qui ré damen t de nou- 
velles élections en insistant sur la 
a qualité* et le « courage » de 
«l’équipe bien soudée » qu’il a autour 
de lui, tout en s'engageant à «une. 
véritable concertation avec la populo-, 
lion niçoise». 

Cette contre-attaque du maire a 
réjoui M. Ruddy Salles, conseiller 
municipal et député (PR) des Alpes- 
Maritimes. «Il 7 a * ait ’ reconnar-H. 
un vague à l’Ame dans la ville. » En 
revanche, M. Bernard Asso, conseil- 
ler municipal démissionnaire et 
conseiller général (RPR), compare le 
long communiqué de M. Bailet â une 
«belle histoire de Soif» puisque, - 
scion lui, le maire de Nu» ***** 
de majorité solide, pas dé posé êjecto- 
Îb/a pas de crédibilité ni de légitimité 
pour réaliser ce qu'il annonce». 

Lors d’une 

Rassemblement pour -Nice JR™* * 
mouvement d’oppoaUM 

créé avec scs amis, 

Esttosi, conseiller démi^onnaireet 
député RPR ries Alp^-Wantimra, 
avait accusé M. Bailet de soums&KM 
au pouvoir socialiste en hu «PW- 

cham d’abandonner ^ 

projets conçus par M. MWcrat _ 

^ GUY PORTE 


Après l'assassinat de Paul Mariani, maire (PS) de Soveria 

M. Mitterrand rénnit un conseil restreint 
sur la situation en Corse 


L’Elysée a annoncé, mardi 1° jan- 
vier, que lé président de la Républi- 
que «a déculè de réunir jeudi (~) à 
l’issue du conseil des ministres, un 
conseil restreint consacré à la Corse». 
Cette décision intervient après l’as- 
sassinat, la veille au soir, de Paul 
Mariani, maire de Soveria (Haute- 
Corse), troisième élu corse assassiné 
en trois mois. .. 

Par ailleuis l'enquête a été confiée 
à l'antenne bastiaise du SRPJ d’Ajac- 
cio. L'autopsie .du- corps de la vi& 
timé était. 'prévue pour le mercredi 
2 janvier. Les obsèques devaient être 
célébrées jeudi 3 janvier à Soveria. 
Les policiers excluent pour f instant 


un lien avec les récents assassinats de 
Charles Grossetti et Lucien Tirro- 
lonL 

M. Bernard Pons, président du 
groupe RPR à l’Assemblée nationale, 
a mis en cause, mardi sur RMC, la 
«grande responsabilité » du gouver- 
nement et du ministre de l'intérieur, 
i qui il reproche notamment 
d’« avoir abandonné l’autorité de 
l’Etat». M Pons ajoute qu' « Userait 
temps que le président de la Républi- 
que se rende compte du drame que vit 
ta Corse». M. Emile Zuccarelti, 
maire' de Bastia et député MRG de 
Haute-Corse, a affirmé mardi : «Le 
climat, la situation en Corse appellent 


Sans repères 

Sorte <fe/a première page 

• Contrairement à ce qu’avaient 
laissé cfttcndrc les enquêteurs lors 
dés premières constatations, Paul 
Mariani n’aurait pas eu le temps de 
riposter. Sa femme a cru voir un 
bommc.cn cagoule; il sè serait enfin 
en courant dans l'obscurité, sans 
qu'aucun bruit de voiture ou de 
moto ait cté perçu dans les minutes 
suivantes. ' - 

Panne 

decoumt 

Le déroulement des rate et forme 
utilisée - les policiers semblent 
convaincus maintenant qu’il s’agit 
d’un fusil 7;5 mm - orientent les 
enquêteurs sur' la piste villageoise. 
Ceux-ci affirment avoir établi que la 
coupure de doutant était due à une 
panne qui durait depuis huit jours. 
Les premières auditions de la 
fomiUe et l'enquête, de voisinage pré- 
sentent Soveria comme déchiré par 
des querella et des rancunes indivi- 


duelles dépassant les clivages politi- 
ques, dérisoires dans ce village 
d'une soixantaine d’habitants. 

A la différence des deux person- 
nalités récemment assassinées, Paul 
Mariani n’était pas considéré 
comme un notable corse. Vivant à 
Paris, cc collaborateur de M. Fran- 
çois Doubin, ministre délégué 
chargé du commerce et de l’artisanat 

- lequel a souligné mardi que Paul 
Mariani, un «homme d’ouverture», 
n’avait «aucune relation douteuse» 

- était un élu discret, presque 
inconnu sur la scène politique 
locale. Silencieux dans le débat sur 
te statut Joxc, cet homme de cin- 
quante-cinq ans, adhérent dn Parti 
socialiste, faisait partie de ces 
Corses devenus continentaux mais 
restés fidèles i leurs racines, au 
point' d'éprouver un jour l’envie 
d’être le maire du village nataL 

Soveria ressemble à ces minus- 
cules bourgades de montagne qui, à 
chaque élection municipale, se 
^déchirent dnna des inimitiés féroces. 


des mesures d’urgence. La violence se 
donne libre cours, et il n’y a pas d’en- 
quête menée avec une diligence suffi- 
sante. Il faut que l’Etat revienne à son 
devoir premier qui est la sécurité des 
personnes et des biens. » M. Zucca- 
reUi a jugé « encourageant» le fait 
que Je président de la République 
réunisse un conseil restreint, tandis 
que M. Pons a déclaré à ce propos : 
«Cest bien (LJ mais j’espère que son 
attitude sera une attitude de fermeté. 
Car U n’est pas possible, dans de telles 
conditions, de dialoguer avec des 
assassins.» 

En mars 1989, lorequ'ii se présente & 
la tête d’une liste divers gauche, cct 
• ami de la famille de M. François 
Giacobbi, président MRG du 
conseil général de Haute-Corse, 
manie le paradoxe jusqu'à s'associer 
avec les nationalistes, ennemis jurés 
des radicaux de gauche insulaires. 
Sa victoire d ('arraché - quatre voix 
d’avance sur le maire communiste 
sortant, M. Marc Sodini, - l'annula- 
tion de son élection par le tribunal 
administratif de Bastia, suivie de 
l’infirmation récente de cette déci- 
sion par le Conseil d’Etat et, aujour- 
d’hui, de vives discussions sur le 

projet de refonte de la liste électo- 
rale de la commune ont contribué à 
envenimer un « climat Conflictuel 
détestable», selon un policier, 

La thèse des animosités locales 
est-elle pour autant satisfaisante 
pour expliquer le meurtre? 
Aurait-on cherché, dans le contexte 
actuel où certains évoquent des ten- 
tatives de «r déstabilisation » de la 
Corse, à frapper une cible symboli- 
que en s’attaquant au collaborateur 
d’un membre du gouvernement? 
L’assassinai de Paul Mariani trau- 
matise une nouvelle fois la Corse, 
par le mystère qui l'entoure. 

DOMINIQUE LE 6U1ULED0UX 
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l'improvisation. Le sondage du 
Monde et de la SOFRES montre que 
le vote «très gorbatché vien * qui a 
consacré au terme du 27' congrès la 
suprématie de M. Marchais sur son 
parti a été acquis au prix du consen- 
tement de délégués triés sur le volet et 


de périlleux bricolages dans b dialec- 
tique officielle. 

PATRICK JARREAU 

(/) Enquête auto-administrée réaisfc te 
19 décembre 1990 auprès de I 019 cadra 
du Parti communiste participant au 
37* congrès 


L. - Sympathie pour les partis et organisations 

(Note moyenne de 0 à 10) 


LES PARTIS POLITIQUES 

- La Ligua comrriunisi» révolutionnaire 

- Lutte ouvrière 

- Le Mouvement pour un parti des travaa/eura (MPP7). 

- Le Parti communiste 

- Les Communistes rénovateurs - 

- Le Parti socialiste 

- Le Mouvement des radicaux de gauche (MRG) 

- France unie 

- Le Mouvement écologiste 

- Le Centre des démocrates sociaux (COS) 

- L'UDF 

- Le Part républicain » 

- Le RPR 

- Le Front national 

LES ORGANISATIONS 

- La CGT 

- La CFDT 

- Force ouvrière (FO) 

- La FEN 

- MODEF 

- La FNSEA 

- SOS- Racisme 

- Le CNPF 



2. - Nature et rôle du PÇF 

Ces différentes expressions vous paraissent-elles aujourd'hui dépassées 
ou toujours d'actualité ? 



Elle est 
dépassée 

EHe est 
toujours 
d'actualité 

Sans 

réponse 

100% 

0 

96 

4 

100% 

1 

94 

5 

100% 

6 

84 

10 

100% 

21 

64 

15 

100% 

28 

52 

20 

100% 

58 

18 

24 

700% 

62 

12 

26 


Selon vous, le Parti communiste français doit se transformer radicale- 
ment, s'adapter su rester tel qu'il est ? 


- La PCF doit se transformer radicalemsnt 

3 

- Le PCF doit s'adapter 

34 

- Le PCF doit rester tal qu'il est 

41 

- Sans répensa 

22 


Dans l’avenir, pensez-vous que les députés communistes devraient voter 
les motions de censure contre le gouvernement Rocard ou le vote de b 
dernière motion de censure doit rester l’exception ? 


- Les députés communistes devraient voter las motions 
de censure contra la gouvernement Rocard 

41 

- Le vote de la dernière motion da censure doit restar 
r exception 

17 

42 



3„ - Le vote au second tour 
de Félection présidentielle de 1988 



Cadras 

Électeurs 

du PCF aux 


du PCF 

européennes 


décembre 1990 

de 1989 

- François Mitterrand 

59 

89 

- Jacques Chirac. 

2 

0 

- Blanc ou nul 

24 

S 

- Abstention...: 

6 

111 

- Non précisé 

9 

1 


4. - Les pays de l’Est 

Estimez-vous que les régimes en place dans les pays de l’Est jus 
l'année dernière pouvaient être qualifiés de « socialistes » ? 


- Oui 

41 

- Non 

37 

- Sans réponse 

22 


Quelle est votre attitude à l'égard de l’action menée en Union soviétique 
par Mikhaïl Gorbatchev ? 


Vous an êtes solidaire 

Vous y êtes favorable 

Vous êtes réservé à son égard. 

Vous y êtes défavorable..... 

Vous y êtes hostile 

- Sans réponse 



Pour les pays concernés, estimez-vous que l’évolution 
an est une bonne chose ou une mauvaise chose ? 

l’Est depuis un 

- Une benne chose 

2d 

- Une mauvaise chose 

40 

- Sans réponse 

31 
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SOCIETE 


RELIGIONS 


Une internationale de la foi 


80 000 jeunes chrétiens européens se sont rassemblés à Prague 
du 28 décembre au 2 janvier, sur l'initiative de la communauté de Taizé 


PRAGUE 

de notre envoyé spécial 


Le pont Otaries croulait presque, 
sous ces statues vivantes, poly- 


g ottes et bruyantes. Les jeans et 
i anoraks bariolés, les sacs à dos 
multicolores, débordaient des, 


cafés, aggravaient les queues ordi- 
naires, dévalisaient L’un des rares 


naires, dévalisaient L’un des rares 
fast-foods à l’occidentale du cen- 
tre-ville. 

Par petits groupes, ils arpen- 
taient I asphalte mouillé de la place 
Venceslas pour caresser (en 
mémoire) ce « velours révolution- 
naire » qui avait abattu l’an passé 
un pan du rideau de fer. 

Comme dans tous les «pays 
frères», les vendeurs à la sauvette 
échisaient leurs vieux stocks sovié- 
tiques de casquettes et de gabar- 
dines militaires et monnayaient les 
broches-insignes à la gloire de feu 
le a socialisme réel». Sur les poi- 
trines, les croix côtoyaient les reli- 
ques athées. 

Vingt-trois langues, pas moins, 
ont ainsi résonné, durant une 
semaine, dans l’air glacé de Prague 
la Baroque. De Naples i Riga, de 
Stockholm à Bucarest, de Gdansk 
& Lisbonne, quatre-vingt mille 
jeunes, catholiques, protestants et 
orthodoxes, de quinze i trente ans 
environ, étaient venus répondre i 
l’appel de la communauté œcumé- 
nique de Taizé et partager, en 
familles, en paroisses, en prières, 
leur foi chrétienne. 


Cinq lieux de prières (la cathé- 
drale Saint-Guy, le stade des tradi- 
tionnelles spartakiades, l’esplanade 
Letna autrefois réservée aux 
parades militaires, etc.) avaient été 
aménagés et l’armée tchécoslo- 
vaque réquisitionnée pour les 
repas. 

En voisins, les Polonais étaient 
venus trente-cinq mille i eux seuls, 
entraînés par la rencontre précé- 
dente de Wroclaw, et probable- 
ment par Texempie du pape, qui, 
en avril dernier, avait effectué à 
Prague un voyage-éclair historique. 
C’est là qu’en sonnant le glas de 
Va idéologie matérialiste» Jean- 
Paul II avait donné le coup d’envoi 
de la reconquête de Ve âme euro- 
péenne». 

C'est là, en Bohême, terre tradi- 
tionnellement athée et méfiante 


envers les structures ecclésiales, 
que ces jeunes avaient décidé de se 
rendre afin, comme leur a soufflé 
le président Vaclav Havel dans un 
message, de redonner à Prague «la 
place dans la trame spirituelle tis- 
sée par les villes avec leurs cathé- 
drales. leurs habitants, la foi com- 
mune qui les lie. Cette trame, fine 
et forte, qui constitue l'Europe». 

« Je suis venue là pour montrer 
que nous pouvons surmonter nos 
différences, explique Piroska, une 
Hongroise de vingt-six ans. Pour 
prouver que des Roumains peuvent 
parler avec des Hongrois, des 
Slovènes avec des Serbes, des Litua- 
niens avec des Russes, des Slova- 
ques avec des Tchèques. » 

« Pour dire que l'cecumènisme est 
une réalité», renchérit Nana, 
Géorgienne orthodoxe de Tbilissi, 


Pour le centième anniversaire de « Rerum novaram » 


Le pape va publier une encyclique 
sur la doctrine sociale de l’Eglise 


Vacfar Havel et la « trame 
des cathédrales» 


Effet boule de neige : ils étalent 
vingt miUe en mai 1989 à Pécs en 
Hongrie, cinquante mille l’an passé 
à Wroclaw, troisième ville de 


Pologne. A Prague, il y a un mois, 
il avait fallu des appels radiopho- 
niques et télévisés pour recruter in 
extremis des familles capables 
(t'héberger trente mille inscrits non 
prévus.. 


Jean-Paul II a annoncé, mardi 
1“ janvier, la publication prochaine 
d’une encyclique consacrée à la doc- 
trine sociale de l'Eglise. Le pape, qui 
célébrait la messe du Jour de L’An 
en la basilique Saint-Pierre de 
Rome, publiera ce document i l’oc- 
casion du centième anniversaire, le 
15 mai 1991, de la célèbre encycli- 
que Rerum novarum, du pape 
Léon XIII. Pie XI avait déjà marqué 
le quarantième anniversaire, en 
1931, de cette encyclique ( Quadra - 
gesimo an no) et Jean XXIII le 
soixante-dixième ( Mater et magis- 
tral, en 1 96 t. Jean-Paul II a égale- 
ment- proclamé l’année 1991 sonnée 
de la doctrine sociale de l'Église». 

L’encyclique est une lettre solen- 


nelle adressée par le pape aux 
évêques et à tous les catholiques. 
Aucune précision n’a été fournie par 
le Vatican sur le contenu de ce nou- 
veau texte, qui devrait également 
évoquer le développement techodp- 
gique et ses effets sur l’homme et la 
planète. 

Ge sera la huitième encyclique de 
Jean-Paul II depuis son élection en 
1978, et (a troisième consacrée aux 
questions sociales. La première 
encyclique sociale du pape. Labo- 
rem exercens. en 1981, portait sur 
les droits du travailleur. La 
deuxième, Solliàtudo rasocialis, en 
1988, plaidait pour la justice sociale 
entre pays riches et pays pauvres. - 
(AFP. ReuterJ 
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Quarante mille francs dans une boîte aux lettres à Albi 

Etrennes-surprises 


ALBI 

de notre correspondant . 


qui a laissé un mois de son salaire 
pour venir dans la capitale tchè- 
que. «Nous avons soif de quelque 
chose qui est... vrai», remarque 
pour sa part, en cherchant ses 
mots, Mon Ht a, étudiante slovaque. 

Le fondateur de la ««n»niiinii) itf- 
de Taizé, Frère Roger (qui a tou- ' 
jours entretenu depuis' les 
années 60 des contacts clandestins 
avec les milieux croyants de Pra- 
gue), a pris, comme i son habï- ' 
tude, le parti de dire des mots sim- 
ples : confiance, réconciliation, 
responsabilité. 

Des mots-dés adressés cette fois 
plus spécialement à l'intention dés 
Tchèques et des Slovaques, qu’il 
jugé «découragés, parfois résignés, 
après la Joie qui a prévalu l’année 
dernière». 

Certains, plus sévères, notam- 
ment chez les protestants irrités 
par les marques d’attention 
appuyées des autorités tchèques 
envers le pape, modéraient l’en- 
thousiasme «spirituel» entourant 
ce rassemblement de Prague. Tout 
en participant activement à son 
déroulement, M. Milan Baiaban, ; 
professeur de théologie, ancien 
pasteur banni, devenu sous le 
régime communiste homme de 
ménage dans un restaurant pragois, 
estimait par exemple que Taizi- 
avait tendance i devenir « une dro- 
gue. un opium pour les jeunes chré- 
tiens». 

Ce signataire de la Charte 77 se 
demandait si «cette recherche d’un 
nirvana chrétien» répondait réelle- 
ment aux données d’une situation 
économique et matérielle difficile, 
autrement dit, si les jeunes Tché- 
coslovaques n’avaient pas plus 
besoin d’actions que de prières. 

Mais les quatre-vingt mille parti- 
cipants avaient majoritairement te 
sentiment d’avoir autant agi que 
prit 

JEAN-MICHEL DUMAY 


Etonnant début d’année pour 
Valérie, une jeune Albigeoise de 
vingt-six ans qui a découvert, 
entre les fêtes de Noël et du 
Nouvel An, un mot sous sa , 
porté rédigé en ce» termes : 
«Ouvrée la botte aux tertres te 
plus tôt possible^ il y a un 
cadeau.» Pas de signature, et 
plus personne sur le paBar... 

. A l’entrée de son immeuble, 
dans la boite aux lettres. Valérie 
a effectivement découvert un. 
paquet : . quarante mille francs. 


an billets de banque enveloppés, 
dans du papier journal. Surprise 
mais méfiante, la jeune femme a 
.porté le curieux cadeau au com- 
missariat d'AJbi, craignant une 
origine suspecte ù ces étrennes 
tombées du clef. ' 

Las .services de police ont 
ouvert une enquête pour tenter 
d'identifier l'origine des billets 
qui, s’ils n'appartenaient paa à 
. uns séria volée, pourraient bien 
devenir les plus belles étrennes 
de Valérie. Çeüo-çi. prudente, a 
préféré conserver, en attendant 
l'anonymat. . . 

JEAN-PIERRE BARJOU 


SPORTS 

FOOTBALL : ancien président du Stade de Reims 


Henri Germain est mort 


’ Henri Germain, le président du 
Stade de Reims de la grande épo- 
que, est mort dimanche 30 décem- 
bre à Reims, à l’âge dé quâtre- 
ringt-qyatre ans. Il avait été prési- 
dent technique, du dub entre . 1940 
et 1952, puis président général 
entre 1952 et 1966. Son nom reste 
attaché àia période te plus fbte du 
football français. 

Si le Stade dé Reims perdit deux 
finales de Caiupe d’Europe des 
dut» champions face ait Réal de 
Madrid (1956 et 19S9X U remporta 
six titres de champion de France 
(1949, 1953, 1955, 1958, 1960, 
1962) et deux victoires en Coupe 
de France (1950 et 1958). 
Entraînée par Albert Batteux, 
l’équipe, où évaluaient notamment 
Raymond Kopa, Just Fontaine, 


Roger Piantoru, Robert. Jonque^. 
Jean Vincent et . Dominique 


Cotonna, formiit également l’ossa- 
ture de l’équipé de France qui ter- 
mina troisième de (a Coupe du 
.monde en 1958, en Suède. 


Né le 16 mai 1906 à Ludes 
(Marne), diplômé de l’Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris, l’hé- 
ritier des Champagnes Germain, 
propriétaire d’un vignoble réputé à 
Rilly-la-Montague, ne semblait 
guère prédestiné à devenir Pan des 
derniers mécènes du football fian- 
çais. Mais il avait attrapé le virus 
du ballon rond, dans sa jeunesse, 
sur Jes terrains où lui-même évolua 
longtemps. 

. 1 Dépensant pour te dub une par- 
tie de son temps et de sa fortune 
personnelle, cet homme à l’air bon- 
homme,' au sourire permanent, 
n’hésita pourtant pas, en 1963, à se 
séparer d'Albert Batteux, alors 1e 
plus célèbre entraîneur français, 
lin an plus tard, Téqtripe descen- 
dait en deuxième division, et, en 
1966, Henri Germain démissionna 
de la présidence du club. U en était 
resté le président d’honneur et 
était également vice-président 
honoraire du gro u p em ent du foot- 
ball profeswonnèL 
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' Nous publions la liste des promotions 
et nominations dans l'ordre de la Lésion 
d'honneur parues an Journal officiel du- 
1“ janvier 1991 (fr Momie du 2 janvier). 

M. Bernard Chenot 
grand-croix 

Est élevé a la dignhé de grand-croix : 

M. Bernard Cnenot, vice-président 
honoraire du Conseil d’Etat. 

Sont élevés à la dignité de grand-offi- 
cier ; 

MM. Pierre Arpaillange, premier prési- 
dent de la Cour des comptes, ancien 
garde des sceaux ; Louis Chartoirc, ancien 
président de la chambre régionale de 
commerce et d'industrie d’Auvergne; 
Jacques de Foucbier, président d'honneur 
d'une compagnie financière; Pierre 
Lcfranc. vice-président de l'institut Ctar- 
tes-de-Gaulle; Paul Legatte, médiateur de 
la République. 

PflEMIEH MINISTRE : . 

Est promu commandeur: 

M. Benjamin Kriegel-Valrimont. 
ancien journaliste. 

MINISTERE DE L'ÉCONOMIE, 
DES FINANCES ET DU BUDGET 
Est promue commandeur ; 

M“ Yvette Chassagne, née Brunetürc, 
président honoraire aune société d’assu- 
rances, présidente de la prévention tou- 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


Est promu commandeur : 

M. Raoul Carrère, préfet. 

MINISTERE DE L'INDUSTR 
ET DE L'AMENAGEMENT 


PLAN 

Est nommé chevalier : . 

M. Etienne Otaussad^ atentoratoor 
à la ‘commission spéciale du Plan au 
Conseil économique et sociaL 

Environnement et 
prévention 
des risques 
technologiques 
• et naturels majeurs 

Sont promus officiers : 

MM. Jacques Haxnehn, président dç la 
Fondation nationale pour la protection 
des habitats français de ta&unc sauvage . 
Cyril Latty, .prtndent-directenr général 
de société. 

Sont nommés chevaliers •" 

MM. André Dubose, ingénieur de* tra- 
vaux publics ; Christian urimaldi, cher 
du service environnement à la Société 
centrale pour F équipement du territoire ; 
Bernard Lainez, délégué 
Conseil supérieur de la pêche , Jacques 
Vasseur, vîcoirtsïdent du conseil d ad- 
ministialioiidW agence de F eau. 

Education nationale, - 
jeunesse et sports 

Sont promus officiers : 

MM. Alfred Copiiez, iitwecieur géte- 
. ni -honoraire de 


Jean-François Rester, directeur adjoint à 
l’Ecole nationale d’admin «trauon. 

Affaires étrangères 

PERSONNEL 
Sont promus officiers : 

■ MM. Michel Bouta er. ambassadeur de 
France en Albanie ; Bertrand Dufourca 
ministre plénipotentiaire en mission a 
l’administration centrale ; 

Mariai oc, ancien ministre plénipoten- 
tiaire ; Henri l^tboré amb^deur de 
Fiance en Réjwbhqnedu Zdfre . .Michel 
Reuïllard, ambassadeur de France aux 
Babamas ; Gérard Serre, conseiller des 
affaires étrangères en mission à 1 admi- 
nistration centrale: - 

Sont nommés chevalier* : 

M— Nicole' Ageron, chancelier à l ad- 
ministration centrale ; Man«tmne Brra- 
son. épouse d*Haussy, chargé. de i mtsnon 
au mmisZbre ; MM. François Dopffer. 
ministre plémpotentraire : 

"«““““SiSSSàjLE 

Sont promus officiers : 

MM. Bernard Loitron, nvocat 
(France) : Jean-Paul Trame, rawSsentant 
général dW banque (Indonésie). 

Sont nommés chevaliers ' 

Mgr Joseph d’Alteroche, administra: 
reur apostolique de la prflature d Ayavm 
îpëoSTMM. Jean Berthelot, ^admtnis- 
«rarrar rlp. sociétés : Philippe Bertrand, 


fccture ; MM. René 
rai de la Dordogne ; Hervé 
mer-démineur; Feniand Champenois, 
maire de Saim-Bnsaon • 
adjoint au maire de Saml-Matmdes-Fos- 
sS; M-. Edith Cresson, née Campiou, 
ancie n ministre. , 

MM. Edmond Daram. commissaire 
divisionoire de la 

Claude Darras. sous-directeur du conten- 
tieux et des alïûres juridiques au mmts- 
,èn> ■ M™ Lydie Dupny, née Monien, 
ÎSdû dépmé du Gers; MM. Jacqura 
Fourni, préfet, directeur de la rtu?*?!- 
lance du territoire ; Chartes 

jgig^XSÏSSKiteTK 

nOlicenàüoiiale ; Claude Girod, secré- 
taire générai de la mission v “lb^at|5o- 
phia-A oipolis : Bernard Orevet, 

contrôleur général deta police 1 
Bertrand Landrieu, piéftt de la Manche . 
Louis Lanet, ancien conseiller municipal 
de Castres ; Guy Le Bras, chrfduserviee 
du contrôle de léçdiic à [a pié^ctorcd^ 
Paris ; GeorgeTMo^Jcjn, n»P» 

. dent du conseil général de la Nièvre, 
Pierre-Guy Mutz, sous-directeur A la pré- 
fecture de police. 

M- Germaine NcoviUy, née Qnerç , 
maire honoraire de Pressagny-I Orgneil- 

ta MM. Gérard Paquier, gpo^iwcMra 
au ministère ; Daniel fenon^ammiis: 
saire divisionnaire de la police nationale , 
Robert Pommiès. préfet, ad nunistratcur 


d- i oîibot MM-y mm SfSStSSSrCSSfc 

aasswstossrt SüaflaSiWaiLeç 

ÎÏ^MarcelVlaréchal. dwÿor* 


Fourdinier, président des chambres régio- 
nale et départementale d’affjcilimre de ta 
s«mma iHenri Gallet, président d un 
syndicat intenrommnnaî a voauion mid- 
iLu • jftcqnes Lefebvre. prêftdMI üC 
rAsUciamin normande d'économie 
rur^TàppSotiéE ; Robert Lumounier. 
directeur général d'une cmrronsc 


ra^dent de rétabiisscmem oepwiviu^M- 

{SldeFâeyagc de la Dord ° s ? e »’,???^ 

directeur ceniml à la Çeitte 


Surdeau. directeur rtgionnl de l 
turc et de laforél ChMpagW£* 

Roland TafTorcau, chargé de mission 
auprès du directeur général de l'adminis- 
tration. 

Equipement, logement, 
transports et mer 

Sont promus officiers : 

MM. André Gréant, ancien comman- 
dant de bord, pièsidjmtduneassocia- 
tion ; Jacques Legrand, secrétaire gémirai 
□o conseil général des ponts et chaussées . 
jawpüg RafTin, avocat. 

Sont nommés chevaliers: . . 


théâtre : Hubert Nvssen. éditeur ■; 
M- Héline Pignon. p^ Jungelspn. due 

sasamPçüUSWe 

artiste-peintre ; Pierre Van Hccke, du 
Vaneck, artiste dramatique. 

COMMUNICATION 
Est promu officier: _ 

M. Henri-Paul Mo ,BeU ..E^Js?i 
cThonneur du conseil de surveillance d un 
quotidien régional. 

Suit nommés chevaliers : ... 

MM. André Harris, directeur 
d'une chaîne de télévision : Siafned Tn- 
chter, directeur .d'une sori«é « produc- 
tion ; Pierre Wichn, président -directeur 
général (Tune société de communication ; 

Départements 
et territoires d'outre-mer 

Sont promus officiers : 

U Pire Etienne Griençnbetwf, mué à 

îËsigï^Seï a “«si 

Per^ éggm 


L'INDUSTRIE 




DU TERRITOIRE 
Sont promus commandeurs : 

MM. Pierre Fabre, président d*on 
laboratoire pharmaceutique; Abraham 
Schaplro, Ancien commissaire a la 
conversion. 

COMMERCE ET ARTISANAT 
Est promu commandeur : 

M. Simon Banet, secrétaire général de 
la Fédération naüonale du vêtement ntas- 

^ MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA FORET 
Est promu commandeur : 

M. Louis Malassis, président du com- 
plexe international de recherche et d en- 
seignement supérieur agronomique. OfU- 


‘ensèi gnants”’ dëT lycées et côUèges au Jnles Burgoe^diërd'^repriM (Belaj- 
mlnirtère ; Raymond Dedondcr, dtrec- . s Œur Germaine Caleaut, _ reu- 

teur honora ire de l’Institut Pasteur ; giense missionnaire (^pouas'e-Noüvelte- 
Lmb -Donne, professeur d^ny'ersijé gainée) ; MM. Jean-Marre Chomarf, 

■ -é Dreyer, président de directeur général de soaété française 




nauDUiuc v ‘“'-t vire * TiiA. 

eéfléral de la police nationale ; M“ The- 
rtse Thuillier, oée Gay. anaen conseiller 
8to*™}«* e,a Nièvre. 


^^iések^hers: 

MM René Augicr, ingénieur général (Polynésie française) . M ; .Frant«Va ni 


vice-président du Conseil national des 
ÎSroSs : Atai« Caire, admirateur 
de la RATP ; Jacques Fetmm, directeur 
adjoint de la construction France au GIE 


rtive universitaire lyon- 



ïnouse Daloz, directrice d’école normale 
hlbmxairc ; M*" Solange Parvaux,. inspec- 
teur général de l'éducauon nationale , 
MM. Marcel Rtainult, profeaenr Juni- 
yenité à Bordcaux-1 ; Maxime 
nrana, professeur dre uniymntre, 

«en hospitalier A firis-VH ; Emile 
directeur des aervices aradém 
l’éducation nationale de Pans 
Thierry, professeur d’université. 

Sont nommés chevaliers : 

Est promu commandeur: m- Hélène BomwneL épouse Ver- 

ML Christian Joudiou, Pjÿridwit du . conse utére . pédagogique , 

Centre iniernarional des étudiants et s»- ^ Edouard Colin, directeur honoraire 

^'"ministère de la culture. 

DE LA COMMUNICATION A ; M*" Simone Drerita, ^ matae 

ET DES GRANDS TRAVAUX de conferencts i Funiveraité farts-ll , 

Sont promus commandeurs : . Jeanne Dufour, tyofes reur a o^vern té 

MM. Jean-Pierre H revé-Ban ^ dit honoraire ; MM ; J.e^er^*rre{«w 

Hervé Bazin, écrivain ; George Mac A- ^ écoles nu ministère , Rogef 
voT portraitiste; Jean-Pierre professeur d’université honotwe. 

flùnste: Emmanuel RoseàthaL chef «for- Robert Guumont, inspecteur doom- 
Kre. , mie ; Pierre Godcau, professenr 

MINISTÈRE m cme inlernc ; Claude Gremet, inspecteur 

DES AFFAIRES SOCI AL^ général de l’éducation .nationale , 

ET DE IA SOLIDARITE M*- Marie-Thérèse Gnsom, araisrance 

Est promu commandeur . socisle-chef à Aja«^; MM. 

M. Thibaut Braun, dit Théo, ancien g, . dueeljw djgft 

mtn SlWrÉRE DE LA RECHERCHE BSx*uTm“ Jeannine Lgfcme^ nt, 

MI ETM LA TECHNOLOGIE : . SaSm Geoffroy, iMpamar jMnd je 

. m ÆÆgBh! 

n^AMCIENS COMBATTANTS nonnak supérieure. <bsmts et « 

ETnrevenMES DE GUERRE Paris-, Herorët Moisi, recteur de Facadé- 

-ggsagjj; 

18 Ré MlNfô7tRE DE LA CULTURE. l’académie de ; M^Momque 

nPIJL COMMUNICATION Plaid, éponre Adolphe, dicect^r du 

ETOES ^KtRAVAUX laboratotrc de 

MM. I Mud ! S^ receveur hono- Est promu #ÿ ; H fondateur 

mm dMnasies rttdéconunun tentions ; m. Claude Cartier, président fondweur 

j^jStSre^rbcliii, vicc-président de de la Fédération “^ rt >°.“ lc ** 

«vttan de ta HauteSaOne de la sociéti Sont sommés chevaliers . 
d’ratraide dre membres de ta Upon m. Michel Bernard, an^n prteidwit 
d’hoonèur; Roger dc^Morant, _pré*« ‘ de ta Fédération ta^re^a^léUsM^. 


général de’ l’éducation nationale; 
E». Marie-Thérèse Gmom. aratstaMC 
sbciale-chef à Ajaecio ; MM. *s cn e 
Huchon, directeur d'école. honarrere; 
Hnt TaissotL , profeasepr é » 

Paris-XIlI ; M“ Jeannine Wlement, 
épouse Geoffroy, raspecteur général de 
^éducation nationale ; Ja cque line 
t ’Amtnnr. énousc BltOrt. proviseur de 


ïïï ^ipc de tanques (RFA).; Mar 
Louis florin, conseiller ecclésiastique de 
l'ambassade de France prte le Siint- 
Siège ; M. Eugène Hacquin. expert- 
conseil. président de société (Canada) . 
M. Charles Lambrochmt. » 

M-* Louiae Sens, née Cigna, due Graa 
agira, soprano (Italie) ; Rf”! 

Seznec, née Dunan. secrétaire général 
d’une Fondation (France) . MM- Yvre 
Simenel, directeur général de société 
(Pays-Bas) ; Michel SomuoW, directeur 
général adjoint de société (Etata-UnuO ■ 

aEflbahâsnuMPB 

gsrt'taprjftass 

(France). 

Affaires européennes 


Est oromue officier : 

M“ Andrée Faicoz, née Chambonnet, 
adnunîstrateur de société. 

intemtional à la Fédération intematro- direcrenx 

K^&^automobilre. *&&& 

■ * dent-dî recteur gônéral dc société ; 

Justice Montandon, . 

tioo française du cartonnage » h™[ 

Sont promus officiers : NoëL ancien présidt^-^itwteujr gorarat 

MM. Jacques Btody de Geymd^nh, ^ fondJlleur de société : Guy dePana- 

a vocal honoraire au barre au de Bobigny ^, • directeur général de soc iété . Y ves 

Maurice Cadicôi, _P rei ® ier , P T ^j$ c 5 t Paris, ancien directeur ^ôàal de branche 

cour d'appel de Douai ^Jean-Maric Dar- ^ans une société ; M"Man^Anroinretc 

mendnuCavpcat an taireaudePaUj Riu oée sarcla, ancira préside nt-d irec- 

Gabrid Darmjoux, ^rde^<k drambre ^ et fondateur de « petét é . 

à ta cour d’appd de Paris ; Paul Malibert, ^ Jacques Roth, président-directeur 


direction de la sécurité civile ; Michel 
Villain, commandant de la police natio- 
nale ; Daniel Vincent, directeur à la pré- 
fecture de la région d’Ile-de-France. 

Industrie 
et aménagement 
du territoire 

Sont promus officiers : ...... 

MM. pierre Bretlenstem, président-di- 
recteur général de IMnTOtm ta verre. 
Philippe Hug de Larauzc, président-direc- 
teur général de sociétés ; Yvre Le^“jd _ 
leur Sei Courlon, airaien prfatdent-direc- 
teur général de société ; Maurice 
Michaud, ingénieur conseil et anciçn pre- 
sident du d’admraistrauon de 

l'Ecole centrale de Lyon : Edouard Sakra. 
président du directoire d un laboratoire 
pharmaceutique. 

Sont nommés chevaliers : 

M- Jacqueline Blocfa, anaenne ossjs- 
tentc du^nwteur du iwir d études 
nucléaire de Saclay ; MM. Jean-Marie 
Blondeau, directeur général adjomt de 
société : Pierre Boissy. anaen industnri , 
Noël (htvcUonx, alrccteur dans une 


cier, ancien chef de bnrra^ataimjs- 
t ration centrale ; MM- Gérard Plessis, 
inaénienr divisionnaire honoraire des m- 
publics de l’Etat ; Christian Rousse- 
lot. cher d'une section ^uit>mmentAto 
SNCF ; Daniel Vincent, ingénieur général 
dès ponts et chaussées. 

MER 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Claude BerneL directeur <tegeM' 
de mer et de l'administration g énéra le an 
Snistèrc ; Jean-Paul Escande, piéadent- 
directeur général d'une société de crediL 
LOGEMENT 

Sont nommés chevaliers : _ ^ 

MM. Roger Damtani. présMent^ircc- 
tcur généralde société imm«* ibère de ta 
^sm des dépôts ; Bernard Gtrauden, 
directeur départemental de réquiroment 
dJsYveiinesTRené LaUanent.irésorrer 

de l’Union nationale des fédérera»* djor- 


ritonalc de ta Polynésie française. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Christian d'Armau de BernMc. 
directeur général d’une baMUC (en Nou- 
velle-Caledonie ; Jean-Claude Bon- 
homme, commissaire divisionnaire , 
Marie Edouard, ancien directeur d une 


tal d*HLM 


nonnak supérieure des arts et meoers oe 
Paris-, HeroCTt Moisi, recteur de Pacâdé- 
taedfl Rennes ".Henri Merehet «dmlnra- 
tfptuui Incale Mutuelle gwenue 


ZÙ général et fondateur de isoctért i ; 
m tsieaues Roth, président-directeur 


protesscor a 

Claude Pineau, seçrfratre gMéral de 
Facadémie de versaffles ; M“ Motuque 
Plaid, épouse Adolphe, dicecteur du 
laboratoire de 

de l’Ecole pratique des hautes études . 
m Français Rouôdet, professeur d uni- 


GRANDE CHANCELLERIE conférences honoraire ; m- ’ — 

«BElSKBoN D'HONNEUR IcL SE ^ SPO RTS 

h^ ï R^înd ? ^a«û receveur hono- Est promu ^hûer- fondateur - 

mîtes «tSécommnmcatitms ; M. Claude Cartier, président fondweur 

*SPi!S£3S3£^ Vw ? 

honoraire ; Raymond Ronbinel, anden 
b=M- 

Bivrow^s 


conseil! cr à la Cour de cassation. 

M*“ Colette Même, conseiller «TEtat. , 
Micheline Richaud, épouse Pasturel, 
conseiller à la Cour de cassation. 

MM- Jean Sensdme, j^dent de 
chambre A ta Cour de casration , Paul 
Synvct. avocat général près ta cour d'ap- 
pel de Vetsailks. 

Sont nommés àiemhers : 

w nrMriEnt du tribunal de 


de chantiers navals ; M- Cta» 1 * Vin ^’ 
président de laboratoires pharmaceuti- 
ques. 


Aménagement 

mm. François Ange, avocat tenÜOÎfÛ 

eUnZq&UBQ « reconversions 

SSweiflMùï^ ^“l^E^Drb Ia^owr Roger-Vassdin^uée 

Carol. procureur général prés ta «wr Haoor charrf de mission è ta donabcm 
d’appel dc\ fciom d£ * î'améS^ent du territoire etTl nc- 
avocat au barreau de Part* ..h®* 1 ” tjon régionale. 

daux, directeur des reryirasjud ^ Sonfnoramés chevaliers : 

Marcel Drapre^ greffier en cheT adjoint Jcan Mangeot, direct enr dans on 

la cour iFapôel oe Paris. . .. . _- nn , liiUmnslone : François Voisin, 


rtvncqrrence et oe m 

SSSEsSSaH 

ætesggm' 

SSSsssftS® 

££ «^Æ. , 5;'3gS? t iiSS 

prf«dent-direnw gci^u avocat; 
maire; ^“^^délémté d^àno bftB- 
Rrytaooà i^ n A,^L 1 sriller géné- 


ohampionnst du mond® d racnm® 

1990; M. André p ° t4> , 
d\me associa lion nauonsle de Jeunessc- 

Economie, 
finances et budget 

ZSSK& ïShsSJS^s 

croze! président-directeur général de 

Sont nommés chevaliers : . 

M Ravmond Anisien, ancien huiœier 

S.4SBSss*a«| 

oSïf sasLi«».»<s fa}* 

société i François ■ Lagrange, directeur 

3e*surv^an«* du Centre national des 
caisses d’épargne et 


^ MM. Mi^d Dubazé, Je 

Jean Garros, président ^ TraKe 
bunal de commcrtx de ToulOLoe, Jran 
Claude Giroanu, ,pr«o« ESfSSSff fi 
cour d’appel de Nancy ; Herve ouunc t-* 
Combe mi Villers, conseiller h la cour 
d'appd de Paris ; Claude H «peux, mets 
président du tribunal de commerce de 
Pmr!a i Daniel Labeioulte. conseiller 
dXrat; Robert 

. dent de chsmbre_è_la co pr d a ppel de 
Pau : Claude 

auprès du ministère de ta “opérauon et 
du développement; Rtaert Saccard, 

huissier de iustios 4 Naney . 

Sainte, président de chMibre èta cour 
d’appel d’Aix-en-Provence ; Pierre ven- 
geon, président de chambre à ta cour 
StappeT de Paris. 

Défense 

Sont promus offiders : 

Jean-Paul Grin^ Mnerué^anL 
M— Françoise Guilbaud. née Fourafo, 
administrateur civil ; M. bbchd Herebin, 
vice-président d'une société. 

Sont nommés chevaliers : . 

. MM. Franck Bau^anarejéastMt 
■ Robert B rata m, 

Société nationale immobilière^ 
tbieu.de Buchère 

département dans une sooété , M wc- 
queUnc Cambon», attaché de service 
administratif tu ministère. . . 

MM. Francis Cohe n , anaen rimant . 
Jean-Louis Desportes, tn^ieur . 
M" Mireille Donner, administrateur 

Civfl au mlniaije ; W 
chef opérateur de cinéma ; François ua- 
cure. ancien résistant : BnmôjRëvellin- 
Falcôz, vice -président (Tune société. 

Intérieur 


Sont nommés cArw/fera : 

MM. Jean Mangeot, *rectear dam ib 
groupe sidérurgique ; Franço« Voisin. 
délégué général de l'muon patronale Lor- 
raine. 

Commerce et artisanat 

Sont promus officiers: . . 

MM. Jacques Bocquet, président de. ta 
chambre régionale de commerce et d^in- 
dusirie de Haute-Normandie 


Travail, emploi 
et formation 
professionnelle 

Sont promus officiers : 

MM. Antoine Cahice de Fwlu^ pg" 
dent de rinstitut soaal de France, ber- 

honoraire d’un centre de formation pro- 
fessionnelle des odulteL 
Soit nommés chevaliers : 

MM. Edouard Ata*. anc i en»xmaire 
général d’association inlcttrotomontaM 
de formation permanente ; René Adt- 
ît£ Kcrttaire général d'une union 
d^artemtaUaJe syndicale 
directeur du personnel o une socicic . 
Joseph Demangeau, ancien carreleur, 
meHwur ouvrier de.France ; Pierre Fer- 
bos, ancien moniteur charpentier . 
M» Thériae Grand vaux, ouvrière en hor- 
loeerie ; MM. Raymond Gutennc. prési- 
dent d*un syndicat de ta métall ur gie . 
Paul Hériaey, président-directetu _ général 
d’un groupe trimprimene ; Chnstian 
JoubertT délégué r&onal d'une agence 
nationale pour l'emploi M 0 ■ , {î®“ , 

maire de ^errelntte ; Plein 
meilleur ouvrier de France , Michel rra^ 
derie, directeur da M 
d'automobiles ; M" Paulette SUem, nee 
ThioUcnt, dir«ar^.d’uM * 

soutien h l’initiative pour 1 emploi , 
M- Albert Weishardt, président-directeur 
général de société. 

Coopération 
et développement 

Sont promus officiers : 

MM. Frédéric iFJdlmA çhrf de ta 
mission de coopérât wn ct d action cultu- 
relle au Mozambique ; Raymond Madras, 
mèderin-chef dans un hôpital au Niger , 
Jacques Richard, secrétaire permanent 
adjoint de FAj ^atio njto^ajra des 
capitales et métropoles francophones. 

Sont nommés chevaliers ■ ... 

M- Gabridle Aimeras, direcbic* : d’un 


SuiTàta* Smnt^Anne (Guade- 
toupc) ; Bernard Manlhiot, directeur 
rérional de ta Caisse des dépôts et .cm»- 
grm lions pour F outre- mer ; Francis Sau- 
tron. président du conseil des pru- 
d'hommes de Saint-Denis de ta Réunion. 

Postes, 

télécommunications 
et espace 

Sont promus officiers: 

MM. Marcel Legro* JWÇWGJ™ 
au ministère ; Francis 

inspecteur général au ministère. 

Sont nommés chevaliers : 

.MM. Georges Bandiment. potaidcnt 
d'une société de paroond ; JicqD« 
trand. inspecteur central d un centre oe 
construction des. lignes ; Roger Faure, 
dLÊSrer départemental idtaint .»«» 
tire ; Alain Giraud, délégué fié™* 1 

adjoint au mimsièrc ; Ja^ucs Giraud, 
administrateur au ministère ; M« Jean- 
nine Hénaff, née Le GofL tagèMwj^n 
chef au Centre nauonald &udes oc*ta» 
communications ; K p ^ 

receveur de classe «ceptioimdta de Para 
Palais-Bourbon ; Guy ^9^^; er el îf 
bureau au ministère ; André Lonn, chef 
de service réponal Langm- 

doc- Roussi! km ; Geotra Mallu^. d^- 
teur adjoint au ministère . Jejn-wm 
Mauty, chef de service au ministère ; , Wf* 
nand Vieillcdent. direaeur général 
adjoint au ministère. 

Relations 
avec le Parlement 

Est promu officier: 

M. Henri Salmon, secrétaire général oe 
l'Union nationale des assoaattons de 
professions libérales. 

Est nommé chevalier : 

M. Henri Fîévez. député honoraire. 

Affaires sociales 
et solidarité 

; Sont promus officiers : 

MM. Pierre Boisard. president de la 
Caisse nationale des rilocmiora jami- 
liales ; Francis. Bonnerpus, péadeni du 
conseil d’admmistraiipndunec^Me 
nationale d’assurance vieillesse ; Jsgqu« 


Sont nommés chevaliers : _ 

MM. Jean-Pierre 

juridique d’une société ; Jran-Ctauoe 
Lapiene, prfaidcmt-dixccteur^n^al dtan 
groupe commercial ; Pierre Fto^cp,via^ 
président général de ta Féd^tion de 
l’hôtellerie familiale nationale . Gérard 
Leret. président-directeur.général de 

société : Jules Poignet, ancien grant d’une 
d’une stanon-ser- 


directoire d une 
maître ramoneur. 


Tourisme 

Est promu officier : 

M. Jacques Lctarouiliy, adjoint su 
maire de DeauviUe. 

Sont nommés chevaliers : 


culturel à Haiti ; An Jla»am i Isntan. 

prfsidem-directcur^n^dW^^ 

à Madagascar;, Père Jean-Baptiste lc 
Gai, mssionnaire. 

Culture, communication 
et grands travaux 

Sont promus officiers : 

M. Pierre Boulle, romancier, 
M* Gabrielie Çasadesus,. née j-Hote, 
dite Gaby, pianiste concertiste , M- Max 
Douy. aécoralour ÿ théâtre ci de 
cinéma; M- AtoO-mroux. wcien 
conservateur en chef dcbibhoihèque , 
MM. Gérard Mourgue, 


MiriamWorm», née 

toJ SlSjST10NDUTRAVAa ta Falciz, vice^résidenl d’une NdU. 

- fiWttjgjS Intérieur 

^ promus Officiers : . 

sSS&^WSS 

Sî pUMSAF; RayPjP n r Swmies. direcicnr adnunirttalif K Gaan- fuyard; ancien oonsallcr général du Lot . 

ÿ-iü^ftûdes et dhecwirBOiMWJ Spwrn», dépôts et consigna- déltaie départemental du 

tiam Mi^f iSoyStT commissaire ^}£r à îa 

Shni^; contrer général des assurances. panid ONW^SSTfiSI! 

.iurtinn d UJiD ! « -g^i rf"iine 


«aâüi : Mid»o n ";^ÏÏSTdc sÆcunld ; 

M® H^^gd’gtudes «tde 

Guy ancien, sous^ 

febricatKJn ; wa ; || fl a^isanale , 

BS3SSSr*SSi 

André Secoué. “££2 artisan drarpai- 
maîtrise- 


Fonction pubfiquo 
et réformes 
administratives 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Michel ,Dunipiy. profe«ea r 


8 BemSS: J«" Ha ? 01 ’ i “?P«¥ ur 

général des services actifs delà P£^i“ 
Sdonale * Paul Laitier, anaen adjoint 
^^sL'm.HSa^^s;Pbt- 


conseiller général et maire ; M“ Nelly compagnie de télédiffusion , M Luranc 
Tilloy. née Goy, présidente dTionoeur de roUbcUM, née F^d-Sprtngcr, dona- 

s®— 

Agriculture et forêt ^^5^^ 

•-'S-j'Kîi vicMrindent “SflrpjffffîÜgyS 

MM, fcrnard fare, anaen admimstrateur général de 

de ta ftdératum ta Comédie-Fmaçaire ; Otaries Trenct. 

dicats dexploitwits affiajlra de ta Haute- “^^mpoaiteur, interprète : Jean 
Garonne ; Pierre Cotmorèdb^ Ç^,brcs Xcnakis, compositeur de musique. 

S5aÆ S>SjES 

sriïiss r^srsîSst 

viUdtt. . bibliothèques ; Louis Cour mes. artiSte- 

Sont nommés ehevahm . Minlre - M" Suzanne Delai rc, due Suzjr 

MM. Chariw Andrreu. prgi idc^ ^Hir. 'comédienne dramatique et lyn- 
d’honneur du Herd-Bpok de ta rata uma . Michaël Denârt, danseur- 
^ JlSlè à rûpéra de Paris ; Usrio Eltan, 

agronomiques . .Roger Bouquet, Vinaver> autcur dramatique ; Georges 


LeBitan, dtottS? d’une caisse iiarionale 
d’assurance vieillrase ; RflMJ Misfci. 
médecin, directeu r d'un e fonripjon^Jao- 
ques Vattier. vice-président dTine leocra- 
üon nationale mutualiste. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Auüssicr. président d une 
union régionale d’assocuuions d aide a 
de soins è domicile Maurice Benas- 
sayag, dêl&ué minisUnd aw rapamfe 
Jean Bcrr ofc, médecin spéaahgj: ; Mau- 
rice Camcy, chirurgien _ spécialiste , 
M“ Mvriam bavid, raSdNin 
MM. Jean-Sauveur Elbaz. m ( Wec | “ ^ 
cialistc ; Robert Ramant, d.rc««u_A: 
rinstitut Gustave-Roussy ; Jjan 
directeur d’un groupe hospitalier .«an- 
François Girard. dircctcurdcl admi ai^ 
tration centrale du ministère,^ Yva 
Guerrier, médecin spécialiste , Eite-Cnar- 
tas Habiî», médecin spécialise ; FrajW« 
Létoublon, président, fondateur d une 
uMocmtion (Tarais et de parents d o^nts 
inadaptés ; M- Marguerite htagmn, 
épouse Baron, directrice de foyer ■ ; 
J^I. Haïti taoui Mékachera. di recte ur de 
centre hospitalier spécialisé ; LouaMin- 
casson. président d'une union départc- 
mentalc de sociétés mutuahflts ; Albert 
Mou longuet. Praticien hospitalier hono- 
raire ; Yves Phéiine, méd«in chef de ser- 
vice hospitalier ; Paul Robert, anaen 
médecin ; le pasteur Richard Sautttr, prt- 
sident d'établissement de soiro j. 
ThivolcL, directeur à I hôpital Edouard- 
Herriot. 

Recherche 

ettechonologîe 

Sont promus officiers : . 

M« Nicole Chauvac, épouse Le Doua- 


g^îïsW*»-; iaçs'ff.ftÈrîS SSSfera 


Æanaen ogcntadminiçratif te. l'Ecole 
oationale rapérieurc œ anmic oe para , 


Cap-Martin. . .. CagnieuL ancien directeur des ventes 


vain ; Henriette Joël, née Roussel, secré- 
taire générale des Amis du musée d'art 
moderne de la Ville de Péris ; 


siié.; Claude LêvL professeur au Muséum 
national d'histoire naturelle. 

Soit nommes chevaliers ; 

M- Yvette Amice. épouse CTioutaoim» 
professeur d l'université Pans-vil , 
MM. André Autlûer. profcsseurd 
Sité; François Bcdanda. dir«teur de 
rinstitut d'histoire du temps présent , 

Alain Benwu»an, professeur d 

nté ; Albert Ducrocq. 

fïque ; Francis Giraud, professçurdn 

ÿrafc' , ajwass5 

Rssüf ^cSS? jBgirsj» 

dèoartcmcnt aa ComroiMMiat à PénCrgiC 
atomique ; Jean- Alex Michard. directeur 
3e la recherche d'une société ; Gu? PaiL 
■otin, administrateur general adjoint au 
Commissariat à l’énergie atomique. 

(A suivre J 
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AGENDA 


METEOROLOGIE 


Prévisions pour le mercredi 3 janvier 

Pluies au Nord, beau au Sud 



VERS MIDI 


situation le 2 janvier.! 991 A 0 heure tu 



1 

Vendredi 4 janvier : ciel variable 
avec averses au Nord. 

Du Md au Nord-Est la matinée débu- 
tera sous un ciel couvert et pluvieux. Il 
neigera à moyenne altitude. Au cours 
de la journée, le temps s'améliorera 
d’abord dans les régions du Nord-Est, 
puis sur le Sùd-Est. plus tardivement 
sur la Corse. 

Sur les autres régions, le temps sera 
très variable et changeant surtout sur la 
moitié Nord : édairdes, nuages donnant 
des averses alterneront. Les éclaircies 
seront balles au SUd. Wn vent d'ouesi- 
sud -ouest soufflera jusqu'à 30 km/h en 


rafale sur les côtes de la Bretagne et de 
la Manche, un peu moins è l'Intérieur 
des tenes sur la moitié Nord. 

La tramontane et'le mistral, modérés 
sa lèveront dans la journée. 

Les températures minimales seront 
généralement comprises entre 4 et 
6 degrés. Mais, du Nord-Est au Midi, 
elles varieront de 7 degrés à 10 degrés. 

Les températures maximales oscille- 
ront entre 8 et 1 1 degrés sur la moitié 
Nord et le centre est, antre 12 et 
14 degrés dans 1e Sud-Ouest et tes 
régions méditerranéennes. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 JANVIER 199! A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 02-01-91 

le 1--0J-91 à 6 haies TU et le 02-01-30 h 6 hautes TU 
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RADIO-TÉLÉVISIOW 


(DiXtittumt établi axa: 

i.... -• -4 


uianmici compléta de rmfio et de télévision sont pubûés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-4un^ Stgnriïration des symbole» 
dé dans « le Monde radio-téléviaâon a ; □ Fftm i éviter ; ■ On peut voir ; Ne pas manquer ; ■■■ Chef-<f œuvre ou cfaastque. 


TF 1 


20.45 Variétés : Sacrée soirée. 

Spécial Cirque de Moscou sur glace. 

22.35 ► Documentaire : 

De Gaulle et l’OAS. De Pierre Abrsmo- 
vici. 1. L'Algérie, c'est te France. 

23.40 Météo et Bourse. 

0.00 Série : Ray Bradbury présente... 
0.25 Série : Passions. 

0.50 Série : Intrigues. 

1.15 Feuilleton : C'est déjà demain. 

1.35 Info revue. 

2.20 Série : Enquêtes à l'italienne. 

3.15 Série: Côté coeur. 

3.40 Documentaire : Histoires naturelles 
(rcdift'J. 

A2 

20.45 Téléfilm : Fantôme sur l'oreiller. 

De Pierre Moody, avec Mario-Anne Cbazd, 
Christian Clavier. 

Un gentil mari, une épouse Qui s'ennuie, un 
notaire, un beau-frère et son et. la nuit . 

2220 Magazine : Etoiles. 

De Frédéric Mitterrand. Winston ChurchilL 
23.50 Journal et Météo. 

0.10 Documentaire : 

Richard Sohringer à. New-York. 

De Richard Bohringcf. 

FR 3 

20.40 Magazine : La marche du siècle. 

Les prisons : les barreaux de l'angoisse. ' 
Reportage : Bruits de taule,, de Michel Tou- 
Lai n ; Invités : Chartic Bauer (Fractures d'une 
vie). Bruno Gravier, psychiatre, Mireille 
Imbmt-Quarrcta. sous-directeur de l'adminis- 
tration pénitentiaire. Dominique Papon. jour- 
naliste, Gérard Pcnaudin, directeur du centre 
pénitentiaire de OairvauxHHir-Aube. Roger 
Sakxné. détenu. 


TF 1 

19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 Journal, Météo et Tapis vert 
20.40 Téléfilm : Les noces de plomb. 

De Pierre GrimbiaL avec Christine Boisson, 
Jean-Luc Boulté. 

Collectionneur de timbras... et de femmes. 
22.10 Documentaire : De Gaulle et FO AS. 
De Pierre Abramo vici. 2. L’homme & abattre. 

23.15 JoumaL Météo ot Bourse. 

23.35 Série : Ray Bradbury présente... 
0.00 Série : Côté cœur. 

0.25 Série : Mésaventures. . 

0.50 TF1 nuit. Reportages (rcdtfT.). 

1 20 Feuilleton : C'est déjà demain. 

1.40 Info revue. 

2.25 Série : Enquêtes à ntafievme. 

3.20 Série : Passions. 

3.45 Documentaire : Histoires naturelles 

(redilL) 

A 2 ' 


15.15 Documentaire: 

La planète des animaux. 

Le retour de l'aigle. 

16.25 Série : Zone. 

16.50 Série : Fleur bleue. 

17.45 Magazine : Glga. 

Série : Les Twist ; Les années collège ; Rcpor- 
rages. 

18.50 Feuüfaton : Un château au soleil 
(4* foisode, rcdiff.). 

19.45 Le petit prince. 

Le roman d’Antoine de Saint-Exupéry raconté 
par Richard Bohrîngcr. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 INC. 

20.45 Magazine : Envoyé spécial. 

Présenté par Bernard Benyamm. 

L'argent sa)c ; Les jeux télévisés ; La ville 
notre. 

22.05 Téléfilm : L'huissier. 

De Pierre Tchemia, avec Michel SerranlL 
Judith Magre. - 

Uimaqâartioo déboute de Marcel Aymé. 
2320 Journal et Météo. 

23.40 Opéra ; Apollon et Hyacinthe. 

De Mozart, mise en scène de José Monlcs-Ba- 
quer, par le choeur des Petits cha nte urs de 
Tôt, die. : Gerhard Schmidt Gadcn et la 
Capdla Clemenlina. dir. : Helmut MOUer- 
Brühl. 


FR 3 


15.00 Cinéma: Un bon petit diable. ■ 

Film fiançais de Jean-Claude Brialy (1983). 
Avec Alice Saprirch, Bernadette Lafont, Phi- 
lippe Çtey. _ 

16.35 Dessin anime. 

16.50 Jeu : L'œuf de Colomb. 

17.30 Dessin animé. 

17.40 Série : Pas de répit sur planète 
Terre. 

De Wall Dréncy. Le rodéo. 

1820 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l' information. 

19.30, le journal de la région. 

20. ÎO Jeux : La classe. 

20.35 INC. 

20.40 ► Cinéma: Les aventures 
de Robin des bais. ■■■ 

Film américain de Michael Curtiz et William 
Kcightey (1938). Avec Errai Flyim. Olivia de 
Havîfiand. Basil Rathbone. 

2225 Journal et Météo. 

22.45 Cinéma : Les chevaHem 
de la Table ronde. ■■ 

Fîlfn américain de Richard Thorpe 11953). 
Avec Robert Taylor, Ara Gardncr, Md Fer- 
rer. 

0.35 Musique : Carnet de notes. 

Concerto pour trois claviers en te majeur 
(? mouvement}, de Mozart, par l'Orchestre 
de Zurich, dir. ; Christophe Escferatoch. 

CANAL PLUS 

13.30 Cinéma: 

Joyeux Noël, bonne année. ■■ 


Mercredi 2 janvier 


2220 Journal. 

22.40 Magazine : Faut pas rêver. 

Pologne : Couleur ambre ; -Allemagne l 
B aden-Baden le refuge ; Finlande : L'Or 
lapon. ■ 

23.35 Concert : Adamo au Casino de Paris. 
0.40 Musique: Carnet tfe notes. 

Coocerto pour trois ctovieis ea te majeur , 
(i* mouvement), de Mozart, par POrchâtrc 
de Zurich, dir. Christophe Estaient 


nbaefa. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma dans tas salles. 

21.00 Cinéma : Paiement cash. ■ 

Film américain de John Frankenhéimer 
(1986). 

22.45 Haah d'informations. . 

22.50 Cinéma : Cinéma Paradfoo. ■■ 

FHm franco-iinlien de Gioseppe Tomatott 
(1989) (vax). 


LA 5 


20.40 Histoires vraies. 

Un autre monde, téléfilm deL&ny-EHkann. 
22.25 Débat : Vivra en communauté. ' 
23.30 Rallye : Paris-Dakar. - 
Résumé dé rétape du jour. 

0.00 Journal de minuit. - 


M 6 


20.35 Téléfilm : L'homme è abattre. 

' De Noël Black. 

22.10 Série : Brigade de nuit. . 

23.00 Magazine : . ■ 

.. . .. Le glaive et la balance:; ..... . . 

De Omîtes Villeneuve et M'SkwIez- La rivière. 
L’affaire Lionel Legras. 

0.00 Six minutes d'informations. 


Jeudi 3 janvier 


Film franco-italien de Luigi Corne néi ai 
(1989). Avec Michel SenauU, Yîriia Un, 
Cousu do Ferrara. 

15.10 Magazine : 24 heures (rediffj: 

16.15 Cinéma : Vanille fraise. ■ ■ 

Film français de Gérant Oüty (1989). Avec 
Pierre Aniiti, Sabine Aaénui. Jsaach de Ban- 
tarit . 

18.00 Canaille peluche. 

. Bcctle juke; The DtckTracy show. 


0.05 Magazine : Dazibao. 
2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


20.00 Série : Un siècle de chansons (2). 

> De Claude Fléoutec. 

21.00 Documentaire : 

HommiKra à Segundo de Chomon. 

Eté Juan-Gabriel Tharats. 

22.30 Chronique : Le dessous des cartes. 
22.35 Documentaire : Image par image . 

. (M u manrfit) De Rajezi Jaganatnen, Man- 
kQeo Suzuki, Jean DoucheL 

23.15 Cinéma : M le maudit, aaa 
Film allemand de Fritz Lang (1931). 

FRANCE-CULTURE _ 


20.30 Tire ta langue. 

Fragments d'une sémantique amoureuse. 

21 JO Communauté des radios - publiques 
de langue française. 

22.40 Les nuits magnétiques. - 
, • .Eh bien, dansons maintenant 1 
0.05 Du jour ati lendemain. 

0.50 Musique ; Codât En» noir. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 . Concert (donné te 6 septembre lors des 
•Semaines musicales d’Ascona) : La flfltc 
enchantée, ouverture en mi bémol majeur 
- K 620, de Mozart; Concerto pour piano et 
orchestre en sol mineur op. 33, de Dvorak; 
. Tari» Bon», rapsodie pour orchestre, de 
Janacek, par l'Orchestre philharmonique tchè- 
- . -i • que, dir. Jïri Bdcririavuk; soL : Garrick Ohls- 
• son, piano. 

23.07 Pousslèrê» d'étoiles. 


18-30 

18.45 

18.50 

19JZ0 


En clair jusqu'à 20.30- 


Dessins mimés : Ça cartoon. 
Présentés par Philippe Dana. 

Les fables géométriques.- ' 

Le Hou et le moucheron. 


Top 50. 

Présenté i 


par Marc Toesca. 

Magazine : Nulle part ailleurs. . 
Présenté par Philippe Gîldas 
et Antoine de Caunes. 

20.30 Cinéma : 

L'homme qui voulait savoir. ■■ 

Film fianco-néeriandala . de George Shiizer 
0988). Avec Bernard-Pierre Donna dieu, 
Genc Bervoets, Johanna Teistecgc. 

22.10 Flash d'informations. 

22.15 Sport : Basket-ball. 

Coupe d'Europe des clubs champions :.Scavo- 
- lin! PesaraACSP Limoges. 

23.45 Cinéma : Spectres, a 

Film italien de Marcello Avalloae (1986). 
Avec John Popper, Katrine Michelsen, 
Donald Pbsasance. ; 

LA 5 


20.00 Journal. 

2a35 Drôles d'histoires. . 

20.40 Séria : Secrets de femmes. 

Le and échange, de Don Taylor, avec Ken 
'Howard, Donna Mills. 

Interversion de nounissons- 

22.30 Ràttye : Paris-Dakar. 

Résumé de rétape du jour. 

23.00 Série : Arabesque. 

0.00 Journal de minuit. 

M6 


19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Séria : Madame est servie. 

20.35 Cinéma : Les ringards, a 

Film fiançais de Robert Pourec (1978). Avec 
Mireille Date, Julien Guiotnar, Aldo Mac- 
ôonc. ' 

22-10 Téléfilm : Les complices.. 

De Mîdttué lëba. avec Aiesanàer Radsmns, 
Gudnu Laadgrebe. _ ' 

Une cfeptomang. 

23.45 Six minutes d'informations. 

23.50 Magazine : Dazibao. . 

23.55 Saxycfip. 

2.00 Retfiffusions. 


LA SEPT 


14.30 Théâtre : Le malade imaginaire. . 

De Molière, mise en scène de Jean-Marie Vît- 
légier et Christophe Gallaml.' 

18.00 Spécial anùnotion jeuriesse. 

18.30 Documentaire : Id bat .Ia vie - 

. (Au caur.de l'Afrique). ; • , ; 

19.00 Documentaire ^ Pake Pake, te bruit 
des bateaux. 

. De Patrick Jan. - . ; ' 

19.55 Chroniques Le dessous des cartes 
loti 2230 ). . - 

20:00 Documentaire : L'âge (Ter du cinéma 

. . (D- . • 

De John Edwards, David Miogay, Bayley Sil- 
■ ‘ • teck. - 

21.00 Danse : Rd Dôm. 

De Jean43audc Gaüotta. 

22.35 Musique : Siegfried Idyll. 

De Wagner, par fOichcatre de chambre de 
TEuiope, dir. : Onutio Abbado. 

23:05. Magazine : Lire et écrire. 

.. " De Pierre Dhmayù. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Le . rythme et la raison. 
Offeribach. 5. La fin d'un monde. 

20.30 Dr amatique. Le Palimpseste, de Jean Mam- 

' brino. 

21.30 Profils perdus. Fernand Point (2 e partie). 
22.40 Les Mots magnétiques. Eh, biênl Dan- 
sons ma in teoanL 

O.CSDujnsaulandantain. 

0.50' Musique : Coda. Eros nain 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (<kmné te 15 décembre an Théâtre 
des Champs-Elysées): Suite . pour alto et 
piano. de Bloch; Sonate pour dut n* 2, de 
Hindemith; MarebenbiMer pour «Ko et piano 
op. 113, de Scbumaim; Sonate pour arpeg- 
-gjooe et piano en te mineur D 821, de Schu- 
bert; Sonate 'pour .alto et. piano o* 2 en mi 

' bémol majeur op. 120 n* 2, de Brahms, par 
Tabea ZixnBwrâmnn, ateo, Harmut HoU, 
piano. 

23.07 Poùssiâfés d'étoiles. La bdie de Pan- 
dore.."Jé peoK&s perdu. Œuvres de Dontend, 
Fertabosco, - Gibbons, Wilson. Coperario, 
' Byrd, Tomkina, Jenkans, HïUon, ’ Dragui. 
Ford, HaendeL Sc te i m a na . 


Du Jtmdr au vendredi, i 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZARPINGE» 

Une émissten de GflBBTT t®«YAN 
avec ANfKK COJEAN 
aria eoliaborattarrdb «Monde». 


Audience TV du 1er janvier 1991 Ær BConde /s o r b e S N?e ls e n 

Au&enceéwamaaie. Fonce atniifa i point *» XQ 000 Hayon / . 


HORAIRE 

FOYERS AYANT 
REGARDE LA TV 
(«1%1 

TF 1 

A 2 - 

JrR 3 

CANAL + 

IA5 

m è 

19 h 22 

4SJ8 

Roua toron* 
13iA 

OiwwW 

AA 

AduaJ, rég. 
18 

T«p so 
• 2-8 

AmcWm W. 

■ 4 . 

los ? de M™ 
5.1 

19 fa 45 

48 JS 

Roue fortune 
23 

Communie. 

4.1 

18-20 

8.5 

Palmarès de... 
3.6 

repéra mi n 
3.6 

Lu 7 de M... 

SA 

20 h 16 

58^t 

Journal 

iAA 

Journal ; 
13,6 

teefam 

SA 

Mnarfaidft.. 

3.7 

Journal. - 
3.9 

M- ut aervio 

4v2 

20 h 55 

61 Æ 

Coup du.~ 
22,1 

lonsbabers» 

17,1 

L'entait des™ 
«A 

Mcequfao^. 

2Jt 

Etqaterara 

-7.6 

Ponribslorc.. 
3 A 

22 h 08 

55,1 

Coup du— 
« 

Ions basera... 
19.8 . 

tPlecmMe 

3.9 

Moaquho— 
1,7 - 

Explorera 
7 A 

Permission. . 
’ 3^! 

22 h 44 

31,1 

Ml 

n» 

Tina fan... 

6 J® 

Moren...* 

2.1 

Vante frase 
1 3. 

SuOTfisnte ■ 
2.1 . 

La mort 

2,5 







1 t: -r 
i y .1' 


vr-: -*v- J : 



Qs 




ï*“ 

'V.: v; 



• ir •’tf- ■- ' 


*** *M**fc*H 




■•fngnârTn 


C**c» 


m ***«i 

■*» ***wy* 


•** 

*-an». li 


gidWm»*-* 


*• «A.» 

f»— ^Viïi v 

r 4k V-- 

iÉW \ . 




W "- ■ ' - ---T-:, . 


«■ 


rSŸ 



•w-'j -î 


riiwè*'- 


- NW»v ém#- ■*• 
PÜmi 4Mb» *■ ■-. 



8 *!***-•-. 







. -j* - > . ■ 
*• *"• 







CÀRNET DU Wfmfo 


Décès 

- Mfchd CHAUVIN, 

nous a quittés le 23 décembre 1990. 

H a donné son coq» & ta science. 


Une messe réunira ses amis te 8 jan- 
vier 1991, à 1 [ h 30. à Saint-FrançoU- 
dc-Sales, 15, rue Ampère, Paris-17*. 


Anne Chauvin, 
son épouse, 

Michafl et Bénédicte Chauvin, 
ses enfants. 


12, rue Oesrenaudes, 
75017 Paris. 


- M- Stella Coheo-Scheps, 

Patrick et Evy, 

M. et M“ Elle Cohen. . 

. M. Jacques Cohen, 

M. Michel Cohen, 

M. et M“ Jean Cohen, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès de 


M. Alfred COHEN, 
leur très cher et bien-aimé époux, père, 
frère, beau-frère, onde et anii 


enlevé à leur tendre affection le 
29 décembre 1990 dans sà quatre- 
vingt-unième année: 


L’inhumation aura fieü dans le 
caveau familial au chncrière du Mont- 
parnasse, le vendredi 4 janvier 1991. i 
14 heures. , 


Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons i la Ligue nationale pour le 
cancer sont les bienvenus. . 


Chemin de la Moraine, 
18 Saint-Prex, 

1162 Suisse. 

43, nie Rafles, 

75016 Paris. 


- Dieu a rappelé à Lui 1e 24 décem- 
bre 1990. à l'âge de quatre- viogt-quar- 
toeze ans. 


Adolphe JOURDAN. 


L'Evaugilc de la résurrection a été 
annoncé, te vendredi^ décembre, i la 
Charilé-sur-Loire. ■ 


De la pan de . • 

M. et M* Emmanuel Jourdan, 
Leurs enfants et petits-enfant*, 
M. Humbert Jourdan, 

Ses filles et son petit-fils. 


Cet avis tient fieu de toc-pan. 


« Demeurons fermes dans là Fol 
vu nous professons. » . m 

. (HareulV. 14.J 


76, rue Magenta, 
92600 Asnières. 


de 


- On nous prie d’aanoficer lé décès 


. M- Marcelle MATHIEU, 
dite Dombdqne Oafrval, 
journaliste accréditée 
i la présidence de la République, 
i la retraite, 

survenu & Neuilly-sur-Seine le. 
30 décembre 1990 à l’âge de quatre- 
vingt-onze ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 3 janvier 1991, à 15 h 30. en 
l’église Saint-Pierre, 90, avenue 
AchiUe-Perctti, à Ncnflly-9ur-Sape,oû 
Pou se réunira, suivie de l'inhumation 
au cimetière ancien de Neuilly-sur- 
Seine (rue Victor-Noir). 


De la part de 
Ses enfants. 

Et petits-enfants. 


38, avenue du Roule, 
92200 NemBy-sur-Seiae: 


Nos abonnés et nos actionnaires. 

- bénéficiant d'une réduction sur la 
insertions du « Carnet du Monde*. 
sont priés de bien yndoir nenu eom - 
mnüqutr leur numéro de rîfwnot 


- fl fl plu à Dieu de- rappeler i Lui, b 
l'âge dé quatre -vingt -quinze ans, te 
27 décembre 1 990, sqn fidèle et ooum- 
geux serviteur,-. 


Jean MOROT, : 
docteur en droit, 
notaire i Paris, honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur 
. à titre militaire, 
médaille militaire 1914-1918, 
croix de guerre avec Palmes 
1914-1918, 

croix des évadés 1914-1918, 

. commandeur du Mérite italien, 
chevalier du Mérite allemand, . 


De la part de ' 

M“ Jean Morot (née Henriette de 
Seguins Pazris (TAubignan), 

M. et M-* Denis Morot 
a leur fille Sophie, 

M— Anthony Whitney-Coatcs ' 
et son fils Oliver, . . 

M“.PauI Morot, 

M. et M™ Grégoire Morot 
et leurs filles, 

M. Benoît Morot, 

M. et M* Studer de Winkekbach, 
M. et M“ Jean-Etienne Morot 
et leurs enfants, 

Comtesse Pierre de Seguins Pazzis 
(TAubignan, 

M- André Lambert 
et ses enfants. 

Comtesse Xavier de Seguios Pazzis 
(TAubignan, ■ 

Comtesse Robert de Seguios Pazzis 
et sesen fonts, 

>4- Niipofos Stkrotzki 
et ses enfants, 

Mr Mtcbri Senlb 
et ses enfants, • , 

Lès familles Delaporte, Senlis, 
Minette, Meyer, de Seguios Pazzis 
d’Aubignan, Villers Granchamps, 
Châteauneuf Randoo, Le Hodey, ■ 

. M 1 * Marie-Thérèse Henaff, 

M"* Madefrioe Fontaine, 

M> Georgette Bedoin. 

M“ Antoinette Lacroix-Marie. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 7 janvier 1991, i 13 h 45. en 
l'église Saint- F rânçois-de-Saics, 15, rue 
Ampère, Paris- 17*, suivie de Tinhuma- 
tion au cimetière de Saint-Germain-en- 
Laye. 


137, boulevard Malesberbes, 
75017 Paris. 


- . Emmanuel et Dinah * 
-RébdUé-BoigêUa, 

* Vincent et Christine 
RâtaDé-BorgeQa, 

Dripbîne Rébeillé-Borgdla, 

Pierre Qumger, 

Anne de Salve de Bruneton, 

- Les familles Rébeiflé-BoigcUa, Valin, 
De ManoQ, Léon, Amiot, 


fis» part du décès de 


Bertrand 

RÉBEDXÉ-BORGELLA, . 


survenu â Paris te 28 décembre 1990. 


Un service religieux sera célébré le 
.12jaqyïer 1991, à 11 heures, au temple 
du Luxembourg, 58, rue Madame, 
75006 Paris. » 


131, boulevard RaspaiL, 
75006 Paris. 


. — M“ Ptcne Ruyssen, 
sôn épouse. 


Le colonel Jean Ruyssen, 

M. et M- Jacques Ruyssen, 


Le comte et la comtesse Christian de 
Luzy de Pflissac, 

M. et M" Jacques de L escaz t s, 

M •* Bernadette de L esc azes . 

Les familles- Ruyssen, Guénin, 
Imbert-MOll er, Muller, Leroy, Chora- 
bait, Le s c az e s , Luzy, 

Tous ses parents et amis, 
oot fat tristesse de foire part du décès de 


M. Pierre RUYSSEN, 


survenu â Saint-Mihlel le I" janvier 
1991 dans sa quatre-vingtième année. 


Les obsèques religieuses seront célé- 
brées te vendredi «Janvier, à 14 h 30, 
en l'église Saint-Etienne de Saint- 
MthteL 


Union de pensées et de prières. 


13, rue Jeaune^TAre, 
55300 Saiot-Mihid. 


mots croisés 


PROBLÈME N- 5426 



dans un < carré». Quand on ne Test 
pas,.c’est louche. 

VERnCALEMENT 
1 . Utiles pour cueillir des bouquets. 
- 2. Un endroit agréable. Adjectif 
pour la bonne forme. — .3, Parfois 
trouvées dans las sables. Um borna 
figura. - 4. Se transforme. Qui risque 
d exploser. - S. Se déclara i I oreSle. 
Saint-Louis, par exemple. - 6. Un 

coup de main. - 7. Un point sur la 
carte. Un cri pour marquer le coup. 
Pronom. - 8. Bien connu. Ne sent 
pas bon. - 9. Fournit Tpccssibn d'un 
chant. 


HORIZONTALEMENT 

I. S'il était blanc ^ PO^ J® 

ananas on porte sincfcement vn r 
- i«vip -VI». Oansuno 

i oui h fa.» _ iv Qu'on a 

auberge «pagnote. jx. uu 


auberge - x Peilt 


Solution du (mjfalème n* 5425 
, Horitontatement ■ 

I. 'Rechute. II. Âvoîne. Le. - III. 
Valet Lof. - IV. fia. Semoir. - V, Lie. 
Livre. _ VL Eole. Caen. - VH. Univers. 
- VIII. Ifira-Er. - IX. Séide. Ida. - X, 

Ane. Unes. - XL Guérison. _ 
Vmlcalamam 

I. Ravaleurs, r 2. Evasion. Eau;— 
3. Col. Eliminé. - 4. Hies. Evider, - 5. 
Untel. ErB. - 6. 'Tà.- Micro. Ue. - 7: 
Lovas, iho. —-8; -Loire. Eden.-— 
9. Refréneras. 

GUY BROUTY 












- M“ Henri Sadot, 
son épouse, 

ML et M- Yves Sadot, 

M- Paul NadaL 

M. François Sadot, 

M. et M* Etienne de Lacroix de 
Lavaktte, 

- M. et M« Jacques du Beux, 

- M. et M- Henri Cap, 

M. et M" Pierre du Beux, 

M. et M~ Hervé Babînet, 

Ainsi que leurs enfants et petits- 
cu fonts, 

ont la douleur de foire pan du décès de 


M. Henri SADOT, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 


contrôleur général honoraire 
des services vétérinaires. 


survenu â Paris le 30 décembre 1990, à 
Tfige de soixante-six ans. 


. La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 3 janvier 1991, à 13 h 45, en 
i’égfise Notre-Dame-du-Rosaire. 
194, rue Raymond-Losierand, 
Paris-I*. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


17, rue Cepré, 
75015 Paris. 


Anniversaires 

- Le 3 janvier 1889 A Turin, 

Frédéric NIETZSCHE 


passe de Paul ne côté. 


« Si ma sagesse un jour m 'aban- 
donne. puisse du moins ma fierté 
voter aree ma folie ! Ainsi partait 
'Zarathoustra. « 


Maurice MimauJt, 

14. rue de Lorraine, 

MC 98000 Monaco-Ville. 


- Le 3 janvier 1990, s'éteignait 
René THÉRON. 


Que ceux qui font connu, aimé ou 
apprécié aient une pensée pour iuL 


Soutenances de thèses 


Université Paris-l (Panthéon-Sor- 
bonne). vendredi 18 janvier, â 
10 heures,, salle C-II3, galerie 
J.-B. Dumas. Sorbonne. M. James 
A. Cohen : « Légitimité et colonia- 
lisme : Porto-Rico ci tes Etats-Unis, de 
1898 ou présent ». 


•'carnet du monde'"' 


Ransaignanwnti : 
4045-29-94 ou 404S-29-96 


La* «vis pouvant être in sé ré* 
LE JOUR MEME 
rtt axa parvtvmatt avant S h 
ma sfèg* du joanari. 

10, ra* MguMia, 78018 Parts 
Tétas : 208 806 F 
TéMoopfeur : 48-86-77-13 
Tarif da la Egna H.T. 

Tourna oMquu — 92 F 

Abonné* « acdonnalrM 90 F 

Comrtsrtcrtons dtaarass — 95 F 


Las Ignas an iqjh rti i gnacn sont 
tacnrta» sur la bna da dm Rpaos. 
Laa Sgnaa an Uane NK obSgnoirss 
« fa cw éaa. Mramwn 10 fignaa. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 3 JANVIER 

«Les impressionnistes au musée 
d'Orsay a, 10 h 30, 1. rue de Bel ta- 
chasse, sou* F éléphant. 

« Notre-Dame et la crypta archôo- 
loqique du parvis. Histoire de nte de 
lâcité ». 14 h 30. entrée crypte 
(M. Pohyer). 

i L'Opéra Garnier s, 1 1 heures, hall 
d'entrée. 

c Simon Vouet ». 16 heures. &and 
Pelais, entrée de l'exposition (P .-Y. 

Jaslet). 


«Autour de M— de Sévigné ». 
12 h 45, 23, rue dé Sévigné {Musée 


Camevalet). 

« Mont ma rtre, une butte sacrée, un 
village pittoresque a, 14 h 30, som- 
met du funiculaire, au fanion Paris 
autrefois. 

a Rues, maisons du Moven Age 
autour de Saint-Martin », 14 h 30, 
métro Temple (Paris pittoresque et 
insoBtel. 

« L’hûtel de Camondo ou la bon- 
heur de vivra su dte-huh&me sftde ». 
14 h 30. 63. me da Monceau (Ans et 
caetera). 

« Le Conciergerie, de PhtSppe le Bel 
à te révolution française ». 14 h 30; 
1, quai de F Horloge (C, Merle). 

c Laa salons <Ex-$eptIôme sfede da 


l'hôtel Lauzun » (groupe limité à 
14 h 30. 17. quai 


trame personnes), 
d'Anjou U M- Cazes). 

c Saint-Denis : te basilique et les 
tombeaux des roia », 14 h 30, 
devant le portait (Connaissance de 
Paris). 

t Hôtels et église da ITte Saint- 
Louis ». 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

< L’Opéra Garni er ». 15 heures, en 
haut des marches, à gauche (Tou- 
risme culturel). 

t Les salons da l'hôtel da Sou- 
blsee, 15 heures, 60, rue des 
Francs-flourgeois (Art et histoire). 


« La mystère des Templiers*. 
..15 heures, église Samtc-Eftsabetn/ 
196, rue du Témple. 


fampte. 

t. Goya au musée Marmottan », 
15 hsures, entrée du musée. 2, rue 
Louis-fioffly (Péris et son histoire). 
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KEreOfHJCTlON INTEBDfTC 


adres 



ConvoHaitt Eturta* 
Ma raartn e kiurnatbnl 


ASSISTANTE 
CHARGEE û’fTÜOES 
QUALI JUNIOR 


on : 2* cyda te. humant», 
noriutinB, conwuéeatlan 
Em>. 1 anaoL apprédé 
AngL +aB.mhatté 


Env. lattra + CVS 
- ftoMntWil, 31, r. da 
Maubaufla. 76009 Parla 


cotant D'EXPANSION 
ranuta 


ASSISTANT TECHNIQUE 
A L'MDUâTME 


3 annéaa rtaapéHanca. 
bonne cannâtes, an analysa 
financera. 


ech. mm. cotesas 
BP 164 

02804 RUBLrMALMAISON 
CEDEX 


LYCÉE éPtN 

(soue centrât cf araortn tton) 
racharcha 


PROFESSEURS 

D’HISTOIRE-EEO. 


pour asourar on nanplsca- 
mam S tampa complet * 
{tant da Janvier. 
Contacta.- la 40-81- 1 1-06 


JEUNE CENTRE 
SOCIAL DE QUARTIER 
A BAYONNE 


DIRECTEUR (TRICE) 


Exp6rianca da 6 ans en 
qesrton da projet social. 
cultural, economique. 

Sans de Hnhiativa, 
qualité* da nègoctotour. 
compétances da gestion et 
da moblltaatlon dac 
ressourças humclnes an 
maim .ii associatif. 

DSTS ou équl «aient, 

30 ans minimum. 

CC SNAECSO 


CV + lattra manuscrits 4 
photo, BU présidant 
CS St-Ettanna. BP 319 
St-Eaprtt. 64100 Bayonne 
avant la 22-1-91 


CDPA 

Ressources Humaines 

souhaite à tous ses clients et candidats 
une excellente armée 1991. 


PlJJi PARIS 


CDPA 


irSM BESÂMÇBl 


Gens de maison 


Gouvernâmes d’intérlsur, 
ninnitf, oidaa-niaman, 
cotaUsa. valets, on prépara- 
tion de 82 et pour pratiquer 
votra anglais. Notez agença 
Beeshneas. Londres. 

T. : 19-44 81 8767039 (24 hj. 

FAX lï 


Granda-Bratogno SE6691. 


Vacances 


Tourisme 


Randonnées pédestres en 
Angletarn; ai Paye de Gsllas. 
■Las régions visitées seront 
Oeven, Cornouailles, Pam- 
brofcsshire. le pays vallonné 
du Yorfcrtwe, la région des 
lacs, Exmoor. etc. 
Guidas expénmantéa pariant 


anglais, pétris groupas, 
hdtate confortables. 
Pour tout i enseignement 
écrira h : Footpath Hoildays, 
4 Holly Walk. Andovor, 
Hampshire, SPIO 3PJ, 
Angleterre. 


automobiles 


ventes 


(moûts de 5 Cy) 


Vda AUDI 80 Diesel Turbo 
nov. 88, mod. 89. bleu 
lagon métaL, alarme, ferm. 
élaot.. tatouage. i~ main. 

118 000km. 71 OOOF. 

T. : 38-90-06- 16, ap. 19 h. 



£t Jfltmh 



U 




appartements ventes 


( 3* arrdt ) 


M> RÉPUBUQUE. EXCEP. 
cauae dépa r t . STUDIO cuis, 
tt cf s/ rua 330 OOO F 
CRÉDIT TOTAL POSSIB. 
42-71-93-00 


MARAK.ZPCES 
cara c tère, mezzanine, 
posa, dche, wc. ratait pf. 
Très clair. 830 000 F 
TéL : 42-71-61-48 


ART3-ET-MÉTIERS 
Bon imm., beau studio 
ttcft, état Impaooabia 
Prix : 426 OOO F 
TéL : 42-71-62-79 


8A8T81I BE A UMARCHAIS 
pptaira vand dans Imm. aac. 

CHARMANT 3 PCES 
rénové cote, équipés, ctifl 
cent, tadhr. 46-04-24-30 


( 4* arrdt ) 


M* SUU.Y-MORLAND 
RUE PETIT-MUSC. IMM. 
p. d»t 2 P + mezzanine. 
Travaux. 650 OOO F. crédrt 
poesUe. 48-04-8B-8B 


Ç 5" arrdt ) 


SDST-GOtMAJN 
Près métra MAUBERT, ptorra 
da t, bsBo pièca, eau chda, 
MB. nrinda etc, 
248 OOOF. CrédK posatala 
48-04-86-85 


JUSSIEU, tacs FACULTÉ 
BEAU STUDIO 
cuta., dcha, dair, calme, 
excellent état 
766 000 F 45-66-43-43 

SQUARE ST-MÉDARO 
ppceira vd dans tmm. ravalé, 
aac. tapis BEAU 2/3 P. 
rénové, cuis, équ-, tt cft. créai 
ou bourgeois. 45-04-24-30 


VMONGE.S2m> 

2 p-, ata., s. de b., wc Indép.. 
1" étage axa. 1 350 OOOF 
B. : 44-36-26-46 
D. 43- 3 1-83- lO tsotoéa} 


( 6* arrdt } 


EXCEPTIONMEL VANEAU 
Dana bal imm. pierre da tarte 
STUDETTE. 

Prix : 396 000 F Très clair. 
46-66-43-43 


VAVDL imm. récent 3* AL. 6 p. 

+ box possible. B 200000 F 
FRANÇOIS FAURE 4649-22-70 


Agença FRANÇOIS FAURE 
Paris 7» et 6». 5. r. Littré 
MEILLEURS VŒUX pov 1991 
46-49-22-70 


Ç 9“ arrdt ) 


RUE DE BRUXELLES 
BEAU STUDIO, culs. A de 
b., wc. placard 438000 F 
CRÉDIT TOTAL POSSIB. 
42r7 1-93-00 


9*. BEAU 2-3 P. 
cuis., s. da b., nombre 
rangements, partait état, 
posa, périt. 946 000 F 
Tél. : 46-86-43-43 


( 10“ arrdt ) 


MÉTRO ALÉS1A (près) 
A 11 élit STUDIO 


ata. s. d' eau, vuogtegagëc 


466 000 F CRÉ 
POSSIBLE. 43-27 96-83 


•éOUTON-DUVERNET 

VRAI 5 P. 

3 ISO OOO F. 4549-22-70 


METRO REPUBLIQUE 
Pnox. canal SEAU STUDIO 
s/n m. cuis, éqiép. n cont. 
400 OOO F. Crédit tôt. pou. 
48-04-84-48 


( 11 * arrrff 3 


PRES NATION. BEAU 2 P 
Cuis. TOUT CONFORT 


RffATT NEUF. 2- étage clair 
I F — Crédit 


Prix: 618 OOO I 

43-70-04-64 


M" PARMENTIBt dUa Rv.. 
culs, séparée, bains, vue. 


drasalng. refait neuf 
URGTA 


'A SAISIR 
549 OOO F 43-27-95-83 


( 12* arrdt ) 


M- BASTILLE, vue port 
da pl a i sa n c e, dble Nv.. ata, 
n cft,. 3* éx. 750 000 P 
CRÉDIT POSSIBLE 
42-71-93-00 


M» DAUMESNIL EXCSTT. 
£23 Z P. s/m», cuis, équlp.. 

salle de balnc. wc 
760 OOO F. crédit possible. 
48-04-86-85 


M» DUGOèMER. STUDIO 
cran cuis.. WC, turins. 
Vue dégagée. F»fi> 

386000 F - Crédit 
43-70-04-64 


PALAIS OMNISPORTS 
BERCY. Bel imm. briques, 
tflgicode. bêla. 2 p cita, 
WC, douefte, a /iue et cour. 
640 OOOF - Crédit 
43-70-04-64 


( 13“ arrdt 3 


TOUHAC mm. ravalé, 
beau 2 n,, 39 ro* env., cft 
580 OOO F. 4649-22-70 


14* arrdt 


ALESIA. ptarra da c stand, 
osa, dbia ûving.' 3 chbres. 
cuta. équipée. 2 bains 
SERV. DOUBLE EXPO 
4 200 OOO F - 43-27-61- 10 


DENFERT. 3/4 p. 86 m* 
2 460 OOO F et 6 p. Imm. p. 
da L 136 m» 4 800 OOO F 
Al éela. phata i a a 4 p. 
è partir da 1 930 OOO F 
43-35-18-36 


( 15 » arrdt ) 


VAUGIRARD. Imm. gd std. 

prer.c de L SEAU 2 P 
ata- a. ci. gardian. «Stecoda. 
726 OOOF - CrérËl 
43-70-04-64 


( 16 0 arrdt ) 


AV. PAUL-DOUMER même, 
imm. piarre da t. Pptalra 
vd dernier ét. BEAU GD 
2 p.. rénové, bns, eus., 
équipée. 45-04-23-15 


PASSY, 1* ta., cft atudb 


A aménage.-. 430 OOO F 
Tél. : 45-49-22-70 


( 18 * arrdt ) 


M>MAHXDORMOY 
BEAU 2 P cuis. WC. douche, 
ratait neuf, data 
CALME. URGENT 
626 OOO F - 43-27-81-10 


18-. EXCEPTIONNEL 
2 PIECES, brins. =sa. 5* éL. 
sanitaire neuf au goOt da 
T acquéreur. 47, r. StépHenaon, 
s/pl-cc jr et domain 15/16 h. 
46-63-36-30 


Ç 19* arrdt 3 


PARC BUTTES CHAUMONT 
Stand., asc., chsuf. central 
2 pièces, tt. conf.a g or dien 
PRIX: 585 OOOF 
CREDIT - 43-70-04-64 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 


rech. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPAHTS à 
PARIS de 200 à 450 nv. 


40 OOO F a 90 OOO F ,1c m= . 

EMBASSY BROKER 


racfl. pour INVESTISSEURS 
ETRANGE 


SERS «t MSTTTU- 
TIOmELS niBUEUBLES on 
toiaSté Parto-prawnoa 
comme rclsroi at h-i | ii-*inw 


TEL : (1) 45-62-1640 


ou FAX : 42-89-21-64. 


Rech. URGENT. 100 è 120 nP 
PARIS. Préféra S*. 6*. >. 14-, 
16*. 16-, 12*. 9*. potement 
compt. 48-73-36-43 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris ) 


EMBASSY SERVICE 


8. av. de Mesrina. 75006 Paris 
radwrdw APPARTEMENTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS. 
HOTEL PART1C. PARIS m 
VILLAS PARIS-OUEST 
Tél. : <11 45-62-30-00. 


bureaux 


Locations 


VOTRE aÉOE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SARL - RC - RM 
Constitution da sociétés 
D ém arches at tous aenricoa 
Pentuinuicxiâ téléphoniques 


43-55-17-50 


DOMICILIATION 


Ç 20* arrdt ^ 


PÈRE-LACHAISE. Beau 
studio + maz 2 . tt dt. vus 
dégagés, immeuble soctér. at 
intir. ravalement voté payé. 

395 OOOF. 42-71-61-48 


Pertteufiar vend dans imm. 
pierre de tailla, appert. F- 3. 
P remier étage, tout confort. 
Proximité métro PeUoport. 
Tous Commerces. 

Prix : 1 lOO OOO troncs. 
TtaLiOBOma élspr. 19 h. 
Agoncae s'ebstank. 


Sureau et sorvices 
(1143-45-12-13 


DOR BO UAnONB- 
BUREAUX. TfeEX. TÉLÉÇOPf 


AGECO 4244-95-28 


fonds 

de commerce 


Ventes 


BELLEVILLE. pptsiro vd 
RESTAURANT licence IV. 
mure ot fonds. LIBRE 
140 nr s/sol. 

3 200 OOOF. 47-04-24-62 


( 7 • arrdt ) 


M* SEGUR taca UNESCO 
Pierre da t. STUDETTE 
s/rue. bsfc. soi., dche, rang. 
346 OOOF. Crédit m. posa. 
48-04-84-48 


M» VANEAU 
Superbe studio 
befl* rénovation, charma 
SUR RUE CALME 
640 OOO F - 45-06-01-00 


R. CHAMP-DE- MARS 

Imm. ravalé, beau 2 P., 
Gutaw brins, ckosring 
3* ét. ascenseur 
Prix: 1060 000 F 
46-66-01-00 


HUE ROUSSaJET, 4» ét-, 
beau 2 p-, dasriqvS, contait 
FRANÇOIS FAURE 45-49-22-70 


VANEAU è saisir 
5* éL. pâtit studio, confort 
FRANÇOIS FAURE 46-48-22-70 


8° arrdt 


METRO EUROPE. P. dô aDb 
BEAU STUDIO. Cria. R eonr. 
340 OOO F crédit total poos. 
48-04-8448 


Dans le Monde 
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ÉCONOMIE 


BILLET 


La bataille 
de Yosemite 

'L'acquisition- de la firme 
américaine MCA par le japonais 
Matsushita, annoncée 
fin novembre, provoque 
finalement un sursaut de 
nationalisme aux Etats-Unis. 

Non pas parce que. en offrant 
6,6 miSiards de dollars (33 
milliards de francs) pour Je 
rachat de la firme 
cinématographique MCA, le 
géant japonais de l'électronique 
met la main sur une partie du 
capital artistique américain. 
Depuis la reprise, l'an dernier, 
de Columbia par Sony, les 
Américains ont appris à ne plus 
s'émouvoir des incursions 
nippones en territoire 
hollywoodien. 

Cette fois Matsushita a avancé, 
semble-t-il, ses pions un peu 
loin. En achetant MCA, le 
groupe japonais met aussi la 
main sur divers services (hôtels, 
restaurants, campings, 
épiceries...) situés dans le 
célébra parc naturel de 
Yosemite. en Californie. C'est 
cette atteinte au patrimoine 
national que les autorités 
américaines ont choisi de 
dénoncer. 

Les propriétés de MCA à 
Yosemite pèsent pourtant 
« seulement» 300 millions de 
dollars. Somme bien fable 
comparée eux milliards du 
Rockefeller Center. autre 
symbole de la culture américaine 
également passé l’an dernier 
sous la coupe d'intérêts 
nippons. Mais il est plus facile, 
pour l'administration de 
Washington, de mobiliser son 
opinion sur une opération 
touchant à des arbres qui ont au 
moins i'Sge de la nation 
américaine plutôt qu'à des 
intérêts industriels ou financiers. 
Le ministre de l'intérieur, 

M. Manuel Lujan Jr, a d'ailleurs - 
annoncé mardi 1* janvier sa 
volonté d'annuler la concession 
de MCA à Yosemite, en 
expliquant qu’il avait 
l'impression que eles Japonais 
achetaient ta totalité des 
Etats-Unis ». 

L'affaire du parc de Yosemite 
pourrait marquer le début d’une 
nouvelle attitude américaine face 
aux investissements étrangers, 
japonais en particulier. Restés 
muetsen 1990 sur les 
50 milliards de dollars d'achats 
d'origine nippone, les 
responsables américains 
pourraient hausser le ton 
prochainement, d'autant que la 
nippophobie est un thème très 
porteur outre-Atiantique. Mais 
tant que tes protestations de 
Washington ne viseront pas (es 
opérations japonaises sur des 
secteurs autrement plus 
stratégiques pour l'économie du 
pays, elles resteront de simples 
accès de mauvaise humeur. 

F. L et C. M. 


Alors que de nombreux experts craignent une période de déflation 

M. Bush estime que la récession américaine 

JJ 1 1 J / / 
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Dans un entretien qui devait 
être diffusé mercredi 2 janvier 
sur la chaîne de télévision publi- 
que américaine P BS. le prési- 
dent George Bush estime que la 
récession dont souffrent de 
nombreux secteurs t sera d'une 
ampleur modérée et que l'en- 
semble du pays en sortira dans 
pas trop longtemps». 

Selon le Wall Street Journal 
du 2 janvier, un rapport non 
publié de l'administration améri- 
caine table sur un rétablisse- 
ment de la croissance économi- 
que dès l'été prochain. 

Après deux trimestres néga- 
tifs (un rythme annuel de crois- 
sance de - 3,4 % au quatrième 
trimestre 1990 et de - 1,3 % au 
premier trimestre 1991). la 
croissance devrait être nulle au 
deuxième trimestre pour redeve- 
nir positive le reste de l'année. 

Certains économistes consi- 
dèrent pour leur part que l'éco- 
nomie américaine est entrée 
dans une phase de déflation. 

SAN-FBANCISCO . 

Correspondance 

Pour la première fois depuis les 
années 40, F économie américaine 
est confrontée à une baisse des prix 
qui se propage dans tous tes sec- 
teurs. Amorcé dans l’immobilier de 
bureau, le mouvement s’étend à 
d’autres activités et menace l’en- 
semble du système financier. Dans 
une récente étude. Infirme d’inves- 
tissements Solomon Brothers pré- 
voit ainsi que le secteur de l’immo- 
bilier va toucher le fond à un 
niveau inconnu depuis la grande 
dépression des années 30. «Si la 
croissance de l’immobilier dans les 
années 80 a été causée par une 
forte injection de capitaux, son 
déclin sera caractérisé par un 
retrait de ces capitaux », écrit 
M. David Shulman, l’auteur du 
rapport, fi note que les trois piliers 
de l’immobilier dans les années 80, 
les banques, les investisseurs japo- 
nais et les fonds de retraite améri- 
cains, se retirent actuellement du 
marché. 

Les prix ont diminué de 10 %, 
voire de 30 % dans l’immobilier 
commercial, chiffres inconnus 
depuis les années 10. En déclin, ce 
secteur s’était auparavant déve- 
loppé en s’appuyant sur an endet- 
tement considérable. Les banques 
ont dans ce domaine des engage- 
ments estimés à 384 milliards de 
dollars (1 920 milliards de francs). 
Selon l’enquête annuelle de Solo- 
raon Brothers, les rendements des 
actifs immobiliers poumient être 
négatifs (de 2 %) cette année aux 
Etats-Unis, situation inédite 
depuis- les années 30. 

M. Shulman prévoit que la crise 
va s’aggraver encore. H existe en 
effet une surcapacité dans l’immo- 
bilier commercial qui, estime-t-il, 
ne sera pas résorbée avant dix ans. 
Dans un environnement de faible 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ComptaVolor 


■SICAV MONEIAIhA DE CAPITALISATION 


gestion CDC TRESOR. 

filiale de la Caisse des dépôts et consignations 

Pour faire fructifier vos disponibilités. 

COMPTAVALOR: 

UNE VALEUR SUR LAQUELLE 
VOUS POUVEZ COMPTER A TOUT MOMENT 

Une valeur sûre : votre capital est investi essentiel- 
lement en titres émis ou garantis par l'État 
Une valeur rentable: sa performance de janvier à 
novembre 1990 est de 8,99% soit 9,83% en taux 
annueL 

Une valeur disponible: vous pouvez souscrire 
quotidiennement et réaliser votre investissement 
au rythme de vos besoins. 


^pubSe 


plus dô 4000 guichets à votre service 


demande, le marasme du secteur 
est en train de se propager sur le 
reste de l’économie, l’engageant 
dans la voie de la déflation. 

Le désengagement des 
banques 

et des assurances 

En effet, pour couvrir- leurs 
prêts, les banques et agents immo- 
biliers essaient de vendre ces 
actifs, ce qui entraîne une baisse 
des prix supplémentaire. Les ban- 
ques qui détiennent des prêts 
défaillants sur ce secteur sont obli- 
gées de les provisionner ; or 14 % 
du portefeuille de leurs prêts ont 
été réalisés dans le secteur de l'im- 
mobilier. Blés sont aussi conduites 
à restreindre leurs crédits, et cela 
est largement ressenti par les entre- 
prises, qui retardent leurs investis- 


sements. D’une façon générale, les 
établissements bancaires réduisent 
leurs engagements pour augmenter 
leurs réserves à la demande des 
autorités de régulation, craignant 
une insuffisance de fonds de r assu- 
rance des dépôts : la déflation 
s’amplifie de la sorte. Quelles que 
soient les raisons de cet «arrêt de 
crédit », les compagnies d’assu- 
rances*, ont commencé à suivre la 
stratégie des banques. 

Des milliers de compagnies d'as- 
surances, qui ont aussi lourdement 
investi dans l’immobilier, sont 
incapables de refinancer leurs 
dettes et tentent de les réduire en . 
vendant leurs actifs immobiliers, 
approfondissant une fois de plus le 
marasme du -secteur: ■ 

Pour de nombreux experts, le 
cycle de la déflation est ainsi 
encl enché Les prix de l’aluminium 


La Bank of America 
ramène son taux de base à 9,5 % 


La Bank of America a annoncé, 
lundi 31 décembre, qu’elle abais- 
sait son taux de base d'un demi- 
point, è 9,5 %, à compter de mer- 
credi 2 janvier 1991. Bank of 
America est la première des dix 
plus grandes banques américaines 
à réduira son taux de basa depuis 
que la Réserva fédérale a abaissé 
son taux sur les fédéral funds à 


7,25 % le 7 décembre. Plusieurs 
banques de moindre Importance 
ont abaissé leurs taux depuis cette 
date, notamment la First Chicago 
National Bank, qui a pris cette 
mesure le 20 décembre. 

D'autres grandes banques 
devraient également réduire leurs 
taux de base dans les jours à 
venir, selon les analystes. 


'et de Parier diminuent ; au cours 
du dentier trimestre de 1990, les 
prix, dé détail (bore énergie) «'au- 
raient progressé qii’à un rythme 
annuel dé 3,9 9b. 

- Selon Péconomiste américain 
M. Erving Fisher l’un des pères de 
la théorie quantitative de la mon- 
naie, la déflation est toujours cau- 
sée par les hauts niveaux de dettes. 
Lies prêts inconsidérés dans l’im- 
mobilier dans les années 80, le 
financement des furions^acquisi- 
tions réalisées grâce à des 
emprunts massifs, ou la création 
d’un marché de 200 milliards de 
dollars de jurât bonds qui perd de 
sa valeur, tous ces éléments peu- 
vent conduire aujourd’hui & un 
début de cycle déflationniste. . 

Ce marasme de l’immobifier se 
propage sur les acteurs financiers. 
Dans -le scénario de .Fisher, les 
dépenses et les emprunts créent. 
‘ des surcapacités et ne produisent 
pas de richesses (l’immobilier et 
F industrie automobile sont dans ce 
Cas). Le secteur agricole fait face 
aussi à une baisse des prix du blé 
qui coïncide avec une demande 
moindre de l’étranger^ - 

Il reste .que, à la différence de ce 
qui s’est passé dans les années 30,. 
les salaires ne diminuent pas. 
D’autre part, r Amérique, avec un 
dollar compétitif; exporte davan- 
tage à travers le monde et va 
connaître on nouvel excédent avec 
PEnrope. Ne risque-t-elle pas de la 
sorte d’entraîner le monde dans sa 
déflation? 

MARC UZAN 


Dans irn eütretzen publié 


ime dévaluation de la livre 


Le nouveau chancelier de l’Echi- 
quier britannique, M. Norman 
Lamont, entame Tannée par on 
message ferme aux investisseurs 
britanniques. Dans un entretien 
publié mercredi 2 janvier par le 
Financial Times, il déclare qu’il 
n’est pas question de réviser le 
cours de la livre fixé lors de l’en- 
trée de cette dernière dans le SME, 
le 8 octobre dernier. 

Le chancelier de l'Echiquier, qui 
est entré en fonctions en novem- 
bre, affiche par ailleurs un certain 
'optimisme sur la conjonture éco- 
nomique britannique: r// est clair, 
au regard de notre expérience pas- 
sée, que l’on peut attendre un retour 
à la croissance une fois qu’une nette 
rédaction de l’Inflation a été obser- 
vée. Et il devient clair que l’infla- 
tion est maintenant en train de 
diminuer.» 

Interrogé sur l’apparition possi- 
ble d’un déficit, budgétaire outre- 
Mancbe, M. Lamont affirme que 
son objectif «r est d'équilibrer le 
budget à moyen terme, pas chaque 
année» . 

A propos de l’Union monétaire 
européenne, le chancelier rappelle 
la détermination britannique à 
faire avancer le projet: d’. «técu 
lourds qui circulerait eu parallèle 
avec les autres monnaies de la 
Communauté. À reconnaît cepen- 
dant que v l'écu lourd pourrait 
devenir une monnaie - unique, si les 
peuples et la gouvernements le 
choisissent ainsi». 


La carte à puce entre à 



Expérimentée à Boulogne-sur-Mer, h télématique ne 

l'organisation du travail de la caisse primaire 


BOULOGNE-SUR-MER 
de notre envoyée spéciale 

Une carte à puce à la place de la 
traditionnelle carte d’affiliation à la 
Sécurité sociale? Cette mini-révolu- 
tion télématique intéresse, 
depuis octobre 1990 et à titre expé- 
rimental, les quelque 25 000 assurés 
sociaux de la circonscription cFOu- 
treau de la caisse primaire d’assu- 
rance-maiadie (CPAM) de Bou- 
logne-sur-Mer (Pas-de-Calais). Dans 
une région où, grâce à la pratique du 
tiers payant, 85 % des assurés ne 
supportent pas le coût réel de têtus 
dépenses de santé, l'introduction de 
cette carte, appelée «cane Vitale», 
va obliger les affiliés à s’intéresser 
davantage i Pétât de leur couverture 
sociale. En revanche, cette première 
incursion de la télématique ne 
modifie pas encore le travail des 
agents de la caisse. 

Dans sa forme actuelle, cette carte 
Virale, mise en place sous l’égide de 
la CPAM de Boulogne et de la 
Mutualité sociale agricole du Pas-de- 
Calais, renferme toutes les informa- 
tions relatives i la situation admi- 
nistrative des assurés de ces deux 
régimes et de leurs ayants-droit. Des 
pourparlers sont actuellement en 
cours pour permettre aux affiliés des 
régimes spéciaux de la SNCF et de s 
commerçants ainsi qu’aux adhérents 
de la Fédération nationale de la 
mutualité française d’en bénéficier 
r. dans le courant de l’an- 
proebaine. ' 

Pour l'heure, les porteurs de la 
carte i puce peuvent à tour moment 
contrôler la régularité de leur situa- 
tion auprès de l’une des quelque 



. cutané ÉNfoas, 
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quarante bornes installées 
iienx publics : mairie, bureaux de 
poste, hôpitaux™ De même, les pro- 
fessionnels de la santé qui prati- 
quent le tiers payant peuvent 
consulter les dossiers de leurs clients 
à L’installation gratuite d’un 
ir de cartes et d’un Minitel. 

. Cette carte à puce, qui, pour Ti es- 
tant, ne contient que des renseigne- 
ments administratifs, comporte 
encore une large plage libre suscepti- 
ble d'accueillir notamment le « dos- 
I sier médical portable » de l’assuré. 
La CPAM de Boulogne ne souhaite 
pas s’engager dam cette voie avant 
que les réserves du corps médical ne 
soient levées et que le problème des 
risques d’atteinte i la vie privée ne 
soit résolu au niveau national. 

Mais le grand avantage de la carte 
Vitale qat a une duree de vie de 
quinze ans, est de pouvoir être mise 
à jour en permanence : sur simple 
interrogation du fichier de la 
CPAM, le microprocesseur de la 
carte intègre automatiquement le 


chan ge ments éventuels la situa- 
tion de l’assuré : suspension ou pro- 
longation de droits, prises en charge 
supplémentaires, naissance d'un 
enfant— 

Or de nombreux assurés qui ont 
toujours Tbabitude d'être «assistés» 
en ce qui concerne leur couverture 
sociale semblent incapables d’effec- 
tuer eux-mêmes cette mise, à jour. 
Les pharmaciens n’entendent pas, 
pour leur part, devenir «des annexes 
de la Sécurité sociale» en prenant à 
leur charge cette nouvelle dém ar che, 
sons prétexte qo’ils sont obligés de 
vérifier la couverture de leurs 
clients. « Nous n'avons pas fois six 
ans d'études pour coller. .des 
vignettes... encore moins pour 
mâcher le travail des agents de la 
caisse», relève, par exemple, ce 
pharmacien d’Outreau, qui s’in- 
quiète, de surcroît, de cette «dépen- 
dance nouvelle nsi-vis de la téléma- 
tique». « Cela ne va pas dans le sens 
d’une responsabilisation de t'assuré, 
fait observer un autre: Déjà que sept 
dients sur dix ne connaissent pas lé 
coût réel de leur santé !» « Nous 
devons continuer à sensibiliser les 
assurés à leurs nouvelles tâches», 
reconnaît, pour sa part, M. Jean- 
Claude Fourcroy, directeur adjoint 
de ta CPAM, qui a d’ores et déjà 
doublé te personnel d’accueil du 
centre (TOutiean et consacré 3 mü- 
tions de francs & une campagne d’in- 
fonnaiioa 

A l’intérieur de la caisse, en 
revanche, l’introduction de la carte 
n’a pas sensiblement modifié te tra- 


vail des liquidateurs chargés de trai- 
ter tes feuilles de soins. «Alors 
mime, précise M. Fourcroy, que le 
vohmte de ces dernières augmente de 
pris de 10 %. chaque année et que 
l’on a déjà réalisé tous les gttins .de 
productivité passibles avec la mise en 
place, ai 1985. du système informa- 
tique de liquidation LASER.» 


encore 


santé, la connexion & ce nouveau 
réseau ne devrait pas, dans le meil- 
leur des cas, intervenir avant 1 992 
au sein de la CPAM de Boulogne. 
Le temps pour la CNAM de réflé- 
chir! la mise en œuvre d’nne nou- 
velle organisation do travail pour les 
liquidateurs déchargés du traitement 
dû feuilles de soins. Quelques pistes 
sont déjà explorées : meilleure infor- 
mation des professionnels de santé 
et des assurés, maintenance dn 
matériel informatique installé chez 
tes praticien s, exploitation de statis- 
tiques jusqu’à présent laissées en 
friche— 

Le temps, aussi, de réfléchir, en 
concertation avec les partenaires 
sociaux, à «la politique de redéploie- 
ment et de formation des effectifs» 
nécessaire, dans la mesure où la 
CNAM a d’ores et déjà indiqué que 
le projet Sésame «ne donnerait pas 
lieu à des mesures sociales brutales». 
Une mobilité des effectifs quvpour 
l’instant, laisse' rêveur à la CPAM de 
Boulogne, où seuls deux des quatre 
postes créés pour fat mise en place de 
la carte Vitale, ont pu être pourvus 
par la Bourse de l’emploi de la 
CNAM, feule de can di dats- 
. VALÉRIE DEViLLECHABROLLE 


On manque 
de candidats 


En feit, l’instauration de la carte 
Vitale se justifie, selon M. Fourcroy, 
si elle permet -à la caisse, de.se 
connecter au futur réseau informati- 
que Sésame Testé depuis plusieurs 
années, expérimenté en grandeur 
nature, à partir de l’année pro- 
chaine, dans six caisses primaires, ce 
système devrait assurer automati- 
quement les remboursements des 
actes simples, _ supprimant ainsi 
l’étape encore incontournable des 

feuilles de soins. Les prescriptions 
médicales seront, dans le système 
Sésame, directement enregistrées 
par les- praticiens sur ordinateur, 
avant d’être télé-collectées par lé 

réseau informatique de la caisse qui 
en assurera ensuite 1e règlement, via 
te système LASER. 

Reste que, par-delà les délicates 
négociations que le projet Sésame 
suppose encore entre la Caisse' 
nationale d'assurance-malâdie 
(CNAM) et les professionnels de 


Après woir émis 114,4 
mffliards d’OAT en 1990 

Le Trésor lèvera 
100 milliards de francs 
en 1991 

Pierre Bérégovoy, ministre 
l’économie et des finances, a an 
1e programme des émissions d'ol 
gâtions assimilables du Trè 
(OAT) pour 1991. Le montant f 
bal de ces émissions «sera de .1 
(Ire fie 100 milliards de franc 
indique un communiqué du T 
sor. Ce chiffre est indicatif, m 
pparaîi résolument en retrait | 
apport aux 1 14,4 milliards 
'tunes levés en 1990 pour finan 
déficit du budget de l’Etat. P< 
Trésor, la réduction du mont 
» émissions «reflète la dtinl 
r ion prévue du déficit budgéta 
'80, 7 milliards 'de /runes 
1991)». Néanmoins, te même cc 
muniqué précise que la «som 
du déficit et des amortisseme 
d’emprunts obligataires est évah 
à 107,8 milliards de francs» p< 
1991. 
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ENERGIE 


américaine et japonaise 
font investir 


La maison de commerce japonaise 
C. Itoh and Co. et la compagnie pétro- 
lière américaine Exxon Corp. ont 
conclu un accord pour exploiter ea 
commun les ressources en pétiole et 
en gaz naturel de Plie de Sakhalioe - 
située en Extrême-Orient soviétique au 
nord du /apon, — a indiqué mardi 
1" janvier le journal japonais Nikon, 
citant des sources informées. 

Selon cette publication, les deux 
groupes vont aussi bien rechercher de 
nouveaux gisements que pomper et 
raffiner le pétrole de champs déjà 
découverts dans ffle ou au large de ses 
côtes. Le montant total des investisse- 
ments dans ce projet est «rimé à ptus 
de 5 milliards de defiars (25 milliards 
de francs. La compagnie pétrolière 
américaine escompte aussi coopérer 
avec l’organisation japonaise, fa Sakha- 
lin O il Development Coopération Ca 
Ltd. (SODECO), pour mettre en 
exploitation deux gisements promet- 
teurs que cette société d’économie 
mixte a découverts au nord-est de 

Salthalim» - 


SOCIAL 


L’application de la loi Evin 

Accord sur la prévoyance 
complémentaire au Crédit lyonnais 


La direction du Crédit lyonnais 
et les syndicats CFDT, CFTC.FO 
et SNB viennent de signer un 
accord instituant un régime de 
prévoyance complémentaire 
obligatoire garantissant aux 
salariés ne pouvant temporaire- 
ment ou définitivement exercer 
leur activité des ressources 
égales à 80 % de leur rémunéra- 
tion brute. 

Cet accord, qui s’inscrit dans le 
cadre de la loi Evin de décembre 
1989, >se traduit par la création 
d’une CaisK de prévoyance complé- 
mentaire du Crédit lyonnais dont le 
fractionnement sera paritaire. Il 
s’agit « d’étendre le bénéfice de ta 
prévoyance à totale personnel, quel 
que sait son état de santé, son âge ou' 
son ancienneté» . 

En raison du caractère obligatoire 


de ce régime, le taux des cotisations 
baissera et sera déductible du mon- 
tant. de l'assiette de l'impôt sur le 
revenu. Outre une garantie de res- 
sources, les dispositions contrac- 
tuelles adoptées par la direction et 
les syndicats prévoient, en cas de 
décès, le versement d'on capital égal 
an minimum à 220 % do salaire 
annuel brut majoré de 40 9b par per- 
sonne à charge. 

Le Crédit lyonnais prendra à sa 
charge les deux tiers des cotisations. 
Ainsi, la partie restant à la charge 
d’un salarié dont la rémunération 
mensuelle atteint 10 000 francs sera 
limitée à 35 francs par mois. Ces 
dispositions, souligne-t-on au Crédit 
lyonnais, * viennent se substituer à 
un régime de prévoyance hétérogène 
et relativement complexe n’assurant 
pas.une couverture suffisante des ris- 
ques majeurs » . 


Au sommaire du « Monde de l'éducation» de janvier 

Ingénieurs , le deuxième souffle 


Le monde des Ingénieurs est 
en ébullition. Des dizaines de 
projets de nouvelles formations 
sont aujourd'hui à l'étude. Les 
promotions devraient doubler 
d'ici à 1993, pour aboutir aux 
quelque trente mille nouveaux 
ingénieurs dont le pays a besoin 
chaque année. 

Mais les gros bataillons ne 
sont pas tout I La France ne' 
manque pas tant, en effet, d'in- 
génieurs c classiques », comme 
savent en fournir les écoles 
confirmées, que d'hommes de 
terrain, d'ingénieurs « produc- 
tion ». Pour répondre- à ce dou- 
ble défi, l'enseignement supé- 
rieur s'est mobilisé, et 
l'univers rté davantage encore, a 
observé Martine Valo dans son . . 
enquête c ingénieurs : le second" 
souffle ». que publie te Monde de 
('éducation de janvier. Dans cinq 


ans arriveront ainsi sur le marché 
les premiers produits des. nou- 
velles et déjà fameuses < Mères 
Decomps ». Pour les lycéens 
d'aujourd'hui, cette diversifica- 
tion est évidemment une. 
aubaine, puisqu'elle augmente 
d'autant leurs chances de décro- 
cher un titre si convoité. 

Egalement au sommaire de 
janvier : . 

-• Evaluation : Le télé-ensei- 
gnement universitaire ; 

— Ecole au quotidien : 
c Lycées, te réajustement après 
lë séisme » - le point sur les pre- 
mières mesures prises en appli- 
cation du « plan d’urgence » du 
16 novembre, avec des repor- 
tages et des analyses ; 

■ Politique éducative :■ « Ces 
209é de jeunes qui n auront pas 
te.bac » sont déjà des écoliers et 
des collégiens àla traîne. Et. 


c Pour inciter les jeunes à la lec- 
ture, vive les contemporains » ; 

- Université ; Du nouveau 
pour les bourses et les prêts aux 
étudiants ; 

- Culture : Six pages de criti- 
quas de livres et d'analyse de 
revues ; 

- Société : « Tel fils, tel 
père »,. une enquête sur l'en- 
fance maltraitée ; 

- Etranger : Un mois dans las 
journaux américains, britanni- 
ques, belges, néerlandais, 
luxembourgeois ; 

- Et nos rubriques : Cinéma, 
Télévision, Théâtre, Parents-en- 
fants, A Paris/juniors, Ecole 
mode d'emploi. Recherches, 
Agenda, Publications, etc. 

«Le Monde de r éducation» 
n* 178. janvier 1991. 20 F. En 
vente chez tous les marchands 
de journaux. - 


(Publicité) 


TREUHANPANSTALT BERLIN 

CPH - Société de Privatisation du Commerce - mbH 
Hans-Beimler-Strasse 70/72. 0-1020 Berlin 

APP EL D’OF FRES 

En vue de la privatisation du commerce, il est procédé à la 
publication du présent appel d'offres relatif à des projets de com- 
merce de détail avec des points de vente dépassant les 100 mètres 
carrés, ainsi qu'à de moyennes et grandes exploitations de restaura- 
tion. Cet appel d'offres inclut également les petits projets n’ayant pu 
être pris en considération dans rappel d'offres clôturé le 3-12-1990. 

Dans les établissements de la Treuhandanstalt, les listes des 
projets sont exposées en fonction des (anciens) Bezirk (départements 
administratifs) de la RDA. 

Les contrats modèles et les directives d'évaluation peuvent être 
consultés à partir du 2-1-1991 sur les lieux en question, la documen- 
tation y relative ne pouvant être expédiée. 

Les établissements se trouvent dans les localités suivantes : 

Berlin : 1055, Schneeglôckchenstrasse 26 

Cottbus : ! 7500, Gulbener Stras se 24 

Dresden “...i 8010, Budapester Strasse 5 

Erfurt * ........ 5010, Bahnhofstrasse 37 

Frankfurt/Oder : 1200, Am Forum_ 

Halle'."" 4010, Alter Markt 1 - 2 

rhpmnitz * 9006, Henriettenstrasse 16-18 

u Snria ■ ‘ ‘ ■ 7010, Friedrich-Engels Platz 5 

Maadebûrq - 3010, Otto-v.-Guericke Strasse 27 - 28 

Neubrandenburg : ;^ ni ^ r ^ e h 120 ' 

Potcriam ■ 1581, Am Bûrohochhaus 2 

Rnotnrk * 2500, Freitigrathstrasse 1 

qrhwerin V V 2750, Karl-Marx Strasse 18 

Suhî^ 6 . n . - - ■ 6016, Strasse der'DSF 3, PSF 220 

Seuls les établissements commerciaux sont mis en vente. 
Cependant les immeubles et les bâtiments ne seront vendus eh 

aUCUn Les offres doivent être adressées jusqu'au 21-1-1991 à 
12 heures (la date d'entrée du courrier seule faisant foi) à l'établisse- 
ment correspondant, conformément aUx diroGtiyes exposées dans les 
^hlfssemerr ^ • ' — 

.. j ' ■ 





AUTOMOBILE 
H-Sarre critipe 
| l’agressivité publicitaire 
de Peugeot 

. M. Georges Sarre, secrétaire 
d’Etat aux transports, n’est pas 
content de Peugeot. La firme de 
Sochaux a diffusé un spot publici- 
jtaire télévisé où sa voiture de 
course, la 905, occupe la vedette et 
inspire le slogan : m Quand la 905 
court . c’est tout Peugeot qui 
\ avance . » 

j Cette référence à la compétition 
semble an secrétaire d’Etat en 
jcontradiction avec les engagements 
(pris par les constructeurs automo- 
biles français et les importateurs 
de voitures étrangères qui ont pro- 
mis de ne plus utiliser, dans leurs 
messages publicitaires, d'argu- 
ments fondés sur la vitesse ou 
fagrcssivité. 

M. Sarre a déclaré à F AFP quVr il 
serait regrettable que ce spot publi- 
citaire favorise à nouveau des rêves 
\de puissance sur la rouie » et 
contribue à retarder l’avènement 
de la conduite x apaisée» que le 
gouvernement voudrait obtenir des 
conducteurs français. 

Le groupe Peugeot-CitroSn, que 
préside M. Jacques Calvet, avait 
déjà succombé à quelques reprises 
& la tentation de vanter ia vitesse 
de pointe de ses véhicules ou de 
flatter le «machisme» des clients 
potentiels qu'il entend disputer 
aux Mercedes et autres Porsche. 

Al. F. 


Pompistes et banquiers 
recherchent on accord 
sur le règlement 
des factures de carburant 

Une réanion aura lieu jeudi 
3. janvier entre les représentants 
des pompistes, des banquiers et 
des pouvoirs publics pour tenter de 
trouver une solution au conflit qui 
oppose les distributeurs de carbu- 
rants aux banques sur les moyens 
de paiement (cartes bancaires et 
chèques). 

Après avoir annoncé qu'ils refu- 
seraient désormais les chèques de 
plus de 100 francs, non garantis, 
les pompistes ont en effet menacé 
de boycotter tout règlement de l’es- 
sence par carte de paiement pour 
protester contre les hausses qu’ils 
jugent «abusives» des taux de 
commission prélevés par les ban- 
ques. 

Cette table ronde aura lieu à 
l’initiative de M. François Doubin, 
ministre du commerce et de l’arti- 
sanat. Y assisteront des représen- 
tants du ministre de la justice, les 
responsables de la monétique des 
grands groupes bancaires, un repré- 
sentant du ministère des finances, 
un représentant du conseil national 
du commerce et des délégués des 
pompistes. Selon M. Jean-Luc 
Dubrana, président du Syndicat 
national des distributeurs de car- 
burants (SNDC), cette réunion a 
pour but « de trouver un compro- 
mis et de faire cesser les augmenta- 
tions abusives et injustifiées des 
taux de commission appliqués par 
les banques». 

Ea attendant, ' les pompistes, 
sdon le SNDC, refuseront comme 
Us l’ont annoncé tout chèque d'un 
montant supérieur à 100 francs et 
tout paiement par carte de crédit 
d’un montant inférieur à 200 
francs à partir de mercredi 2 jan- 
vier. 


EDITIONS 


Les mutations de , 
l'économie mondiale 
1975-1991 

par le Service économique 
du Monde 

et Alain Gélédan 




Les inégalités 
des années 90 

Club Vauban 

Préface rie 

Jean-Marie Colombani 


« 


■ Le Monde • Jeudi 3 janvier 1991 13 


Lancia : quand la Dedra 
prend du nerf 


Quelque peu déçus par la ner- 
vosité relative des Dedra de 
Lancia - dont l'allure annonçait 
beaucoup et qui firent leur 
apparition voici plus d'un an en 
France - les fidèles de la mar- 
que vont être comblés (le 
Monde du 2 novembre 1989). 
Deux versions « musclées » arri- 
vent qui vont remettre les pen- 
dules à l’heure. Il ne s'agit pas 
ici de sa féliciter des perfor- 
mances de ces nouvelles voi- 
tures mais de saluer un retour à 
une philosophie qui fit le 
légende du constructeur italien. 

Les deux versions (une turbo- 
compressée et une intégrale) 
adoptent toutes deux le 4 cylin- 
dres en ligne de 1 995 cm3 
(9 CV) qu'exploite le groupe Fiat 
pour ses modèles de gamme 
moyenne. Bien évidemment, 
Lancia y a mis de son sel : 
2 ACT. contre-arbres d’équili- 
brage. contrôle électronique de 
l'injection, de l’allumage et du 
turbocompresseur (Garrett) 
refroidi par eau. Pour autant les 
deux engins ne délivrent pas la 
même puissance quoique les 
performances soient très 
proches. Le moteur de la turbo 
sort 165 ch à 5 500 tours, pour 


un couple maxi de 28,5 m/kg 
(effort de traction) à 
3 000 tours, celui de la version 
à transmission intégrale (agis- 
sant donc sur les quatre roues) 
développe 180 ch toujours à 
5 500 tours pour un couple 
situé & 29 m/kg à 3 000 tours. 
Dans les deux cas la souplesse 
a été privilégiée et les res- 
sources en réserve de puis- 
sance complétées par rapport 
aux autres modèles de fa 
gamme, qui apparaissent du 
coup encore plus sages. La ver- 
sion à transmission intégrale 
comprend trois différentiels 
avec un visco-coupleur intégré 
au centre et blocage sur com- 
mande du dispositif arrière. 

Pour les non-initiés indiquons 
qu'il s'agit là de c détails » bien 
proches de ceux que l'on peut 
trouver sur les véhicules de 
compétition. D'autant plus que, 
côté boite et suspensions on 
retrouve d'autres raffinements 
de même souci. 

De bien belles mécaniques à 
conduire avec modération, tou- 
tefois, sur les routes ouvertes. 

(Prix non fixés.) 

C. L 


□ Du tricycle De Dion-Bouton- 
Trépardoux qui remporta, le 28 avril 
1887, la première course pour « voi- 
tures mécaniques » jusqu'aux derniers 
engins que mirent à la piste et sur les 
pistes Peugeot et Renault, quarante 
véhicules de compétition sont exposés 


à la Défense à Paris. Ces voitures qui 
témoignent de leur temps retracent 
ainsi plus de cent ans de l'histoire du 
sport automobile fiançais. 

► Jusqu'au 6 janvier de 11 h à 
20 h au CNIT à Paris hall 
Albinoni 1. 


î( Publicité) 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L’ÉQUIPEMENT 
DE LOIRE-ATLANTIQUE 

ROCADE OUEST DE NANTES 

Section Mouiin-Nenf - Autoroute A 821 
Communes de SÀBVT-HERBLABV et ORVAULT 

Avis d’ouverture d’une enquête publique relative 
au projet d’aménagement de la section Nord 
de la Rocade Ouest de Nantes comprise entre l’échangeur 
du Moulin-Neuf et l’autoroute A 821 


Une enquête portant à la fois sur l’utilité publique de cette opéra- 
tion, l'attribution du caractère de route express a cette voie et la mise en 
compatibilité du plan d'occupation des sols de la commune d'ORVAULT 
se déroulera pendant 33 jouis consécutifs du 21 janvier 1991 : au 
22 février 1991. 

La commission d’enquête sera constituée par 

PRÉSIDENT: 

- M. Jacques d'UTRUY, chef des services techniques EDF, en retraite, 
demeurant 24, boulevard Rerrade-Coubertin à Nantes (44000). 

COMMISSAIRES ENQUÊTEURS : 

- M. Maurice BROSSARD. ancien admistrateur de la France 
d'Outne-Mer. chargé d'affaires au CEP ME en retraite, demeurant, 

9 A me André-Clement à Nantes (44200). 

- M. Claude BOUCHE, lieutenant-colonel du génie en retraite, 
demeurant, 20, rue du Coudray à Nantes (44000). 

COMMISSAIRE ENQUÊTEUR SUPPLÉANT : 

- M. Roger CHAMPAGNE, officier principal du corps technique et 
administratif de l'armement en retraite, demeurant 31, rue 
Jean-Mennoz, à La Montagne (44620). 

Le siège principal de l'enquête sera situé à ia Préfecture de 
Ldce-Atirabque à Nantes. 

Le dossier d’enquête y sera mis à la disposition du public, bureau 
porte 111, du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h et de 14 h à 16 h. 

Un dossier d’enquête sera mis également à la disposition 
du public : 

- A la mairie de Saim-Herblain, du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et 
de 14 h à 17 h 30. 

- A la mairie d’Orvault, du lundi au vendredi, de8h30àl2h30ei 
de 13 h 30 à 17 h 30. 

Sauf les samedis, dimanches et jours fériés. 

Les personnes désireuses de faire connaître leurs observations 
pourront soit les consigner sur les registres d'enquête déposés dans les 
lieux-sus-men donnés, soit les adresser par écrit au président de la 
commission d’enquête, à son domicile précédemment indiqué. 

An besoin, ces personnes pourront être reçues par un des membres 
de la commission d’enquête aux jotas et heures suitxmts : 

- A la Préfecture de Loire-Atlantique, bureau porte 111, les 21 et 
22 février 1991, de 10 h à 12 h et de 14 h à 16 h. 

- A la mairie de Salnt-Herblain, les 21 et 22 février 1991, de 9 h à 
12 h et de 14 h à 17 h 30. 

- A la mairie d’Orvault. les 21 et 22 février 1991, de 8 h 30 à 12 h 30 
et de 13 h 30 â 17 h 30. 

A l’Issue de l’enqoSte, la commission établira ntt rapport 
relatant son déroulement et rédigera ses conclurions. 

Une copie de ce rapport et des conclusions sera déposée à la 
mairie de chaque commune où s’est déroulée l’enquête ainsi qu'à la 
Préfecture de Loire-Atlantique à Nantes. 

Toute personne concernée pourra demander communication de ces 
conclusions, ainsi que les réponses du maître d'ouvrage aux 
observations formulées lors de feiquêie. 

L'information du public seca également assurée par l'affichage du 
présent avis dans les mairies concernées et en des lieux vomis des 
travaux, projetés et vidhtes de la voie publique. 
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MARCHES FINANCIERS 


Après Taccord avec Yolkswagendaos l’automobile 

GEC-Alsthom, Siemens et Â6B 
s’intéressent aux locomotives de Skoda 


Quelques semaines à peine après 
avoir conclu un très disputé accord 
de partenariat avec Volkswagen 
pour son secteur automobile 
(le Monde du 11 -décembre der- 
nier), Skoda est à nouveau parti à 
la recherche d'un partenaire étran- 
ger, pour ses activités ferroviaires, 
cette fois. Cette alliance prendrait 
la forme d'une prise de participa- 
tion minoritaire dans le capital de 
l'entreprise de construction méca- 
nique Skoda K. P Plzen, firme 
d'Etat qui figure parmi les plus 
gros constructeurs de locomotives 
en Europe de l'Est. 


Le groupe franco-britannique 
GEC-Alsthom (détenu à 50 - 50 
par le français Alcatel-Alsthom et 
le britannique General' Electric) 
qui entretient de longue date des 
liens de coopération technique 
avec Skoda serait sur les rangs, 
tout comme son grand rival alle- 
mand Siemens ainsi que le suédo- 
helvétiqae Asea Brown Boveri. 
Chez GEC-Alsthom, on se borne i 
constater qu’il n’y a pas te d'actua- 
lité brûlante * sur ce dossier. Les 
dirigeants de Skoda sont attendus 
à Paris les 9 et 10 janvier. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


C r ï 


TRESOR PLUS T 


SICAV OBLIGATAIRE DE CAPITALISATION 
essentiellement en VALEURS DU TRÉSOR 


gestion CDC TRESOR, 

filiale de la Caisse des dépôts et consignations 


Pour faire fructifier votre épargne à moyen long terme. 

TRESOR PLUS * 

UN PLACEMENT JUDICIEUX POUR DONNER 
DE L'ÉLAN A VOTRE CAPITAL 

Un placement qui repose sur des bases solides : l’actif est 
composé de 85% minimum de valeurs du Trésor. 


Un placement dynamique : sa performance de janvier â 
novembre 1990 est de 7.51 % soit 8.23% en taux annueL 


Un régime fiscal favorable : celui de la capitalisation. 

QUAND VOTRE PLACEMENT BÉNÉFICIE 
DE NOTRE ENGAGEMENT, 

C’EST PLUS 


publie 

plus de 4000 guichets à votre service 


* 


LBi Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 


INVESTISSEZ DANS LES ENTREPRISES 
FRANÇAISES PERFORMANTES 


i 


Conformément aux dispositions de la loi rf 89-935 
du 29 décembre 1989, l’assemblée générale extra- 
ordinaire du 22 mars 1990 a modifié les statuts de 
votre Sicav. Ceux-ci offrent à l’assemblée générale 
ordinaire annuelle la faculté de choisir entre la 
capitalisation ou la distribution des revenus. 

Le Conseil d’administration de la Sicav à l'intention 
de proposer à la prochaine assemblée générale 
ordinaire le maintien de la politique antérieure de 
distribution d'un dividende annueL 


-GESTION- 


GROUPE CAISSE DES OÉPÛTS ET CONSIGNATIONS 

CAISSES D'ÉPARGNE ÉCUREUIL, BUREAUX DE POSTE, TRÉSOR PUBLIC 





numéro 
de janvier 


DOCUMENTS 


LES PARADIS FISCAUX 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


JEAN-CLAUDE ROUVEYRAN 


MÉMOIRES ET THESES 


L'art et les méthodes 

PREPARATION -REDACTION -PRESENTATION 
POUR REUSSIR MEMOIRES ET THESES 

Un voàjme 15x21. 200 pages 98F 


•• vri'p ! c-s 'ors îsfcMir'îa o! chez fUjrle^r 

MAISONNEUVE ET LAROSE 

15 , rue Victor-Cousin 75005 Paris - Tel. 43 54 32 70 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


Mndpaax portas sujets i variation 
{an irifens da francs) 


20 décembre 1890 


Total actif. 


703 855 


don 

Orsponù*îésà«»àrétrangar_. 
Eck 


168964 
1 25 507 
54111 


Avanças au Fonds de Etatisa- 
tion des changes. 


14332 


Or et autres actés da résam 4 
recevoir du Fonds européen da 

coopération monétaire 

Concoure au Trésor péfc 

Tores d'Etat |bon^ a obégaôonsj 
Autres titres des marchés anoé- 
ahaaUgatara. 


55 732 
38 520 
40 591 


Effets privés 

Effets en coare de itcowremanU 


565 
116 141 
83377 


Total passif, 
dont 


703855 


88atseockcata>on 

Comptes canna dts fabEssa- 
monta astreints i h constitution 
de résinas 


256518 


Compta courant du Trésor pubfic. 
Reprises dslqmdôés 


79 597 
60 640 
13657 


Compta spécial du Fonds da sta- 
bSaaaon des dmjR — Contn- 
panie des dotations de doits da 
Éagasspédaia. 


Ecua é fvrer ao Fonds euupéen 
de coopération monétaire. 


Réserve da réévaluation das 
avoirs pubics an or 


8020 

54457 

191340 


TAUX DES OPERATIONS 

- Taux de b derrière opération 


sur appel d'offres. 


- Taux das pensions de 5 
i 10 jours.. — 10 


9,25% 


- Taux des anoces sre titres— 12 


JAPON 


Publication obligatoire 
des plus-values boursières 

Finies les transactions bour- 
sières plus ou moins occultes. A 
compter du printemps prochain, 
les investisseurs institutionnels 
japonais devront publier obligatoi- 
rement les gains réalisés ou les 

e ntes subies sur les transactions 
ires sur les marchés financiers. 
Le ministère japonais des 
finances, qui à pris cette décision, 
estime qu'il pourra ainsi avoir une 
vue plus claire de la situation 
financière de cas établissement». 
Cette mesure permettra en outre 
de soulever un coin du voile sur 
les « réserves cachées s des ban- 
ques. des compagnies d'assu- 
rances et d'autres grands inves- 
tisseurs du pays. Le montant de 
ces réservas est an effet un 
secret bien gardé et fait l'objet 
des plus grandes spéculations. 
(Reutor.) 


Le japonais NTN Corp. rachète la 
ut de l'américain Dix ou dus une 


□ 

part 

joint veston. - NTN Corp. T un des 
principal» fabricants japonais de 
roulements i billes, a annoncé, 
mardi 25 décembre, qu’il rachetait ! 
te actions de son partenaire améri- 
cain Dickson Industries Corp. (45 % 
du capital) dans leur société 
conjointe NTN Rulon, basée â 
Tokyo. 


PARIS, 2 janvier 4k 


Nouvelle baisse 

Marnais départ mercredi h b Borna 
do Paris où. pour ù première sédnçe 
do la muvefle année, {es valeurs firan-. 
çaises ont enregistré leur quatrième - 
baisse consécutive. En net rapG-de- 
0.9 %. dès las premières transactions, 
l'mcBce CAC 40 accentuait son retard ’ 
ou fl dos transactions^ pow s'inscrire 
ai recul de 1.9 % an fin de- matinée. 
En début d'après-mkf, les valeurs fran- 
çaises s'étalant déprédéas. an 
moyenne, de 1.4 96. Plus tard dans ta ' 
journée, peu avant le début des tran- 
sactions è la Bourse de New-York, l'in- 
dicateur de la place parisienne abarn- 
donna» 1,57 %. 


A l'image des auues places euro- 
péennes, Paris, eh aussi, a.pâti en oa 
début d’année des ri quiétudes yan- 
(fessantes susdlées par le crise du 
Code, & mesure que s’approche la date 
butoir du 15 janvier. La fafeiesss du 
volume des transactions a aussi été- 
f un des corrvnuns dénorripateura de 
cette journée. Que ce soit i Londres 
ou è Francfort, les baisses se sont 
offeciLâes dans le vide. Le soutien' 
apporté i la cote vendredi, après la 
baissa exagérée de laveBle lors.du 
dénouement das contrats sur ixfece, a, 
sembla -t-j. U d* exercer sas effets. Si 
conséquence, l’indice CAC 40 a- 
« fliaé» avec ses plus, bas niveaux 
(1 471,71 points an séance), atte i nt s 
le 26 septembre dernier. Au mKw/de 
co courant d'affaires très faible, on - 
pouvait noise, malgré tout, une appt- . 
cation portant sur 800 OOO titrea de la 
SCt de M. Jeen-Moc Vêmas effectuée, 
mercredi dans le cadra d'uns* réorgani- 
sation du groupe. 


L'or a suscité un certain regain d'in- 
térêt. A la première cotation, la napo- 
léon a grimpé de 9.5 % pour s'élever è 
470 (rênes avec, un .volume 
d'échanges nés nettement accru 
(7 000 pièces); soit quatre fors supé- 
rieur à la moyenne. 


TAIWAN 


Ouverture du marché 
aux investissements - 
étrangers directs 

Le gouvernement de Tafwran a 
approuvé C ouverture, dès la mois 
de Janvier, du marché boursier 
local aux investissements directs 
des Institutions étrangères. En- 
vertu do cette réforme attendue 


depuis longtemps, un maximum 
de 2.5 milliards de dollars (13 mi- 


Hards da francs), en provenance 
de vingt-cinq institutions étran- 
gères au plus (banques, compa- 
gnies d’assurances, fonds d In- 
vestissement mutualistes), 
pourront être investis.. Taïwan 
avait déjà autorisé des Investisse- 
ments étrangers indirects depuis 
1983, par l'intermétfiaire da qua- 
tre fonds mutualiste». 


L’indice de la Bourse de Tai- 
wan. particulière ment voleta» avait 
plafonné è 12 498,34 points le 
10 février damier, avant de pton- 
à 2 500,47 points le 1- ©cro- 


ire. soit de quelque 80 %, sous 
l’effet da la décélération économi- 


que et de la crise du Golfe. Le 
gouvernement e pris diverses 
mesures pour ranimer le marché 


boursier, supprimant notamment 
dem 


en octobre dernier le monopole 
de la firme Fu Hwa Securtties 


Finance Co. (contrôlée per le Kuo- 
mintang) sur le financement è cré- 
dit des transactions boursières, 
en ouvrant ce secteur d'activité 
aux courtiers privés. 


FAITS ET RESULTATS 


□ Matsasèîta Régode ose Iraphata- 
tiM ea URSS pour ses Camescope. - 
Le groupe japonais Matsushita Elec- 
tric Industrial Co„ numéro un mon- 
dial de réfectroiuqnc grand public 
(Panasonic. Tcc&nics. Quasar), négo- 
cie actuellement avec les autorités 
soviétiques l'opportunité d'installer 
une unité d’assemblage de Cames- 
cope dans le pays. Si ce projet était 
mené â bien, ce serait la première 
implantation ca URSS dn géant nip- 


'groupe Magncli Mardli (Fiat) et à 
35 % par Matra, détient déjà 


35 % par Matra, détient déjà 
89.12 % du capital de Jacscr cl 
93.98 % des drais de vote. L’OPA 
simplifiée porte sur le reste des 
actions sur le marché et sc fera au 
tprix de 125 francs le titre, dn 3 an 
25 janvier 1991 indus. 


pon. Cependant, dans l'immédiat, lés 
pourparlers n’ont 


font pas encore abouti. 
D'après le quotidien japonais 
ïonvuri Shimbua te autorités sovié- 


tiques. qui sont à l'origine de ce pro- 
jet. mettraient à la disposition de 
Matsushita uoe usine d’armement 


reconvertie. près de Moscou, pour y 
installer son unité de Camescope. Le 


quotidien croit savoir <juc Matsus- 


hita pourrait avoir le Peu vert en 
, avril prochain. Le marché soviétique 
potentiel est évalué par la firme nip- 
punc a 30 Briffions de caméras vidai. 


□ Un Méridien à Bruxelles. - La 
chaîne française Méridien, filiale 
d’Air France, va construire un bètd 
de (uxc de 226 chambres, avec on 
centre d'affaires, dans le centre de 
Bruxelles. L'établissement, qui doit 
ouvrir en janvier 1993, sera le hui- 
tième de la chaîne en Europe, après 
les deux de Paris et ceux de Nice, 
Londres (Grande-Bretagne), Lis- 
bonne. Porto (Portugal) et Athènes 
(Grèce). L’investissement, de plus de 
250 millions de francs, sera réalisé 
grâce i un crédit-bail immobilier, 
a Dumez construit un bétel à Lerrt- 
lob pour Marriott. - Dumez Immo- 


la L’OPA «TUFIMA sar le resta al du 
capital de Juger déclarée recevable. 
: - Le Conseil des Bourses de voleurs 
a déclaré recevable )c projet d’offre 
1 publique d'achat de la société 
| U Fl MA sur te aciicta de la société. 
■ Jacscr (équipements automobile). 

, U Fi MA. composée à 65% par le 


bilier (filiale du groupe Lyonnaise 
des csux-DtunexT a remporté un 


appel d'offres international pour la 
réalisation tTun hôtel 4 étoiles de 
plus de 300 chambres pour la daine 
américaine Marriott è Levaflois-Pcr- 
ret (Hauts-de-Seine). L'hÔtcl, 
construit sur le front de Seine réamé-. 
nagé, doit ouvrir en septembre l W3. 


£t lEondc-KIl 


ENTREPRISES 

â 22h1 5 sur RTL 
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PARIS : 


Second marché 


VALEURS 


B1CJL. 


Briranly}. 


4W- — 

CfthBd*Lyon_ 

CAl-de&gLCl). 


Canff. 


rciiPP . 

crri-E 

CMUL— 


endetta 

Caasag_ 
C e r tain - 
Crad<a __ 
Dmphhi 


DvnMhyWamO* 
DmqunuttQnl I 



D Mone Be tf u o ü . 
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âéttl. L 
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30010 
. 105 
17* - 
820- 
39680 
- 176 
3139 - 
760 
314 
442 
182. 


778 

273 


205 
390 ' 
661 •- 
419 
23470 
ns 
390 - 
180 ’ 
210 
301 . 
760 • 
146 


167 

470 

881 

209 


Demi bt 


848 


3051 

780 


425 


250 

778 

281 

283 

.89* 

21230. 


650 

430 

229 

8 » 


178 50 
20180 
300 
14680 
148 
283 


187 

466 


215- 


VALEURS 


CÜL 


IMS 


LPJLM. 


locslow m .. 

locafBfc 

Itaie'COnen.. 



SMDMpn— 
Staff km* U) - 
Sri». 


Ttamador H. fy] | 

Utifag. 


lMoQfia.de Fr.. 

VMfltCbi 

Y.l 


Couru 

préc. 


30280 
-13380 
920 
120 
288 
88 
10 * 
10810 
590 . 
75 
220 
807 

317 . 
18230 
106 
425 
185 
472 

1Ù 

233 

175 

380 

7970 

805 


Damier 

cours 


300 

135 

920 

120 

282 

9220 

107 

106 


22880 

806 


177 
105 
424 ' 
16510 


22B . 
170 
34600 
7770 
800 



Marché des options 

Nombre de contrats : 18 056. 


le 28 déc. 1990 
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ElüS 

OPTIONS D’ACHAT! 

OFnONS DE VENTE 

. Msn 
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Joia 

dernier 

Macs 

denôet 

Juin 
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4M 

_ 

_ • 

17 

_• 

CGE 

- 520 . 

42J9 

■ — 

16 

- 

Hf-A qatetae 

3M . 

18,29 

— 

26 

■ — 


36 

4 •- 

5 

3^0 

5 


- 108 U 

3JO 

— 


» 

1 

’ 448. 

254* 

. — 

30 

— 

LategeCmvée 

JM 

34 

- 

M _ 

- 

Mktefia 

66 

- *.70 

— 

4J0 
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UUI 

im 
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4M 

— ■ 

— 

12 : 

14 
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18M 
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' 4M 
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- —■ ; 

24 
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15 

— - • 
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— 

1 Snint-Gotala 
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— 
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1169 

— 

— 
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6*49 

I .-**! r 

4M : 
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— 

38 

. — 

Smftadte — 

260 

32 

. — 

AM 

— 


. . 48. . 

14. : :■ . 

• r -— 
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MAT IF 

. NotkmnullO %. - Cotation un pota ca n te)| u du 28 déc. 1990 
Nombre de contrats : 52 301. 


COURS 


Précédât. 


ÉCHÉANCES 


Mus 91 


MJK 

m m 


Jmn 91 


unis 

m» 


Sept 91 


1IM6 

188^6 


Options sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE 


101 


OPTIONS D’ACHAT 


Man 91 


0^0 


Juin 91 


U* 


OPTIONS DE VENTE 


Man 91 


13. 


Juin 91 


23 


INDICES 


CHANGES 


Dollar : 5,082 F 4 


Le- dollar ^échangeait en baisse 
au cours de la. première séance de 


l’année, mercredi 2 janvier, après 
ta poussée de fièvre de la 
fin décembre. La monnaie aroéri- 


sa poussée de fièvre de la 


et inc s'échangeait è Paris i 
3,1290 F vendredi 


5,082 F contre — 

à la cotation officielle^ te cam- 
bistes reprenant espoir dans la 
recherche cPune striation pacifique 
i la crise du Golfe avant le 15 jan- 
vier. Le mark était stable, i 
3.4025 F. 


FRANCFORT i-jaav. . Ijuir. 
Doter (ea DM) — Cb» * L4» 
TOKYO I«jwv. 2jwv. 
Doffar fmyte}- Gos Ch» 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Pari»(2jxnvkr) -9 

Hw»-T<xk(KjamB)_. Ojj 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-831 


27 déc. 

28 déc. 

Vafcun françaises.. 

72,40 

72M 

Vricarc étrangère»- 

80,18 

79/18 

(SBF, base 100 : SI- 12-8/) 


Indice général CAC 

415*3 

413M 


(SBF, base 1000 : Sl-12-87) 

Indice CAC 40. 152*90 1517,93 


NEW-YORK fadke Dow Jones) 

23dfc 31 die. 
IndnaridJes— 2529,21.2 633^6 


LONDRES ffodes t Fmanasl Times s) 
23 déc. 31 déc. 
— 1685,20 
Mines cf or 150 

FondtcTEtar 82,11 


1673,70 

I5f» 

S2^3 


TOKYO 

l'janv. 

Nikkri Dow Jobcs_ Qu 

Indice général Cte 


2 janv. 

Cte 

Cte 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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fin de matinée par une grande banque de la place. 





PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Ratseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 
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La latte contre le tabagisme 


Interdiction de fumer dans les trains 
de la banlieue parisienne 


Depois le mardi 1" janvier à 
O heure, il csî interdit de fumer 
dans les trains de la banlieue pari- 
sienne . Les contrevenants sont pas- 
sibles d'une amende forfaitaire de 
200 francs, éventuellement alour- 
die de 120 francs de fiais de procé- 
dure au cas où ils refuseraient de 
payer séance tenante. 

Pourtant, ica « agenu commer- 
ciaux de train», autrement dit les 
contrôleurs, nu devraient pas 
immédiatement sanctionner les 
fumeurs invétérés qui ne respecte- 
raient pas la nouvelle consigne. Ii 
semble qu’ils aient reçu des 
consignes pour jouer, d’abord, la 
carte de la persuasion. 

En chassant le tabac des trains 
de la banlieue parisienne, où l’af- 
fluence et le confinement peuvent 
le rendre insupportable, là SNCF 
sc conforme à la tendance interna- 
tionale qui évince peu à peu la 
fumée des transports collectifs. 


1/ E S S E N T I E L 


Débats 

Algérie : c ûes tafisghas aux inté- 
gristes », par François Burgat 
Liban : a La francophonie mena- 
cés», par Louis Hage 2 


ÉTRANGER 


bitension 
dans les territoires 


occupes 

Quatre nouveaux morta en Cisjor- 
danie et à Gaze ...................... 3 


Les mafias 
itaSennes 

Deux mille victimes pour i'annee 
1990 4 

L'exode 
des Albanais 
Plus de 3 500 Albanais sa 
seraient réfugiés en Grèce en 
quelques jours 4 


SOCIÉTÉ 


Football: 

mort d'Henri Germain 
Le président du stade de Reims 
de la grande époque. — .. — 8 

Une encyclique 


Le pape la publiera è l'occasion 
du centième anniversaire de 
« Renan novarum».. — . — .. 8 


Légion d'honneur 

La promotion du 1* janvier 9 


ÉCONOMIE 


12 


La récession 
aux Etats-Unis 

M. Bush calme le jeu 

Sécurité sociale 
et télématique 

Une expérience è douiogna-sur- 
Mer 12 

Pompistes 


La conflit è propos de i’utftsation 
de la Carte bleue .... 13 


ARTS ♦ SPECTACLES 


La sortie américaine du 
« Parrain 3 », un film de Francis 
Ford Coppola o Le retour de 
Juliette Gréco à l'Olympia 

pages 17 è 24 
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Abonnements 2 
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Marchés financiers Î4-15 

Météorologie 10 

Mots croisés 11 

Radio-Télévision 10 

Légion d'honneur ~ — ...... 9 
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La té 


le du Monde ; 
3615 ÜEMQNDE 
3616 LM 


Le umnérv du « Monde » 
daté 2 janvier 1991 
aététizéàîw STlexempîsirûâ. 


Rappelons que la RATP avait 
banni, en 1981, la cigarette des 
rames du RER où elle était encore 
autorisée. Air Inter a définitive- 
ment interdît de fumer dans ses 
avions en avril 1990. 

Aux E tais- Unis comme au 
Canada, la règlementation se ren- 
force chaque jour pour lutter con- 
tre le tabagisme dans les transports 
en commun, les bureaux et les res- 
taurants. 


Le 1“ janvier 


Lancement 
d’une radio 
et d’nne télévision 
à Andorre 


' La principauté d’Andorre ne 
; recevait plus que des radio6 et télé- 
visions étrangères, après avoir 
hébergé des radios «périphéri- 
ques»: Sud Radio, aujourd’hui 
.installée en France, et Radio 
; Andorre tombée en faillite en 
1981. Cette lacune est maintenant 
comblée : la principauté pyré- 
néenne a lancé, mardi 1" janvier, 
sa première station d'Etat, Radio 
Andorre, et sa première télévision 
nationale, TVA. Tous les pro- 
grammes sont diffusés en langue 
catalane, langue de la principauté, 

; te en Andorre, pour l'Andorre et sons 
idéologie », selon M. Mand Sansa, 
le responsable de PORTA, l’Orga- 
nisme de la radio-télévision andor- 
rane. 


Première radio d’Etat, Rndio- 
i Andorre a diffusé l’hymne national 
le Grand Charlemagne dès les pre- 
mières secondes de l’année 1991. 
illnc dizaine de journalistes anime- 
ront des programmes sans publi- 
cité. TVA a démarré quelques 
heures plus tard avec une brève 
allocution du chef du gouverne- 
ment et du syndic générai (le prési- 
dent du Parlement). Cette télévi- 
sion hertzienne proposera quatre 
heures de programmes par jour. La 
publicité ne pourra pas dépasser 
30 % du budget sans redevance. 


Le voyage do président de la conumsaon 
des affaires étrangères de l'Assemblée nationale 


. Vauzelle justifie son déplacement 
à Bagdad par l’espoir de «jouer 
un rôle exploratoire fort utile » 


Avant de quitter Paris pour Bag- 
dad, mercredi 2 janvier en début 
d’après-midi, M. Michel Vauzelle, 
président de la commission des 
affaires étrangères de P Assemblée 
nationale, a fait diffuser la déclara- 
tion autorité. 


«Je souhaitais mon voyage en Irak 
le plus discret possible. Mais j’ai 
appris, ce matin, que mon départ 
avait été ébruité. Dans ces conditions, 
je crois préférable de définir moi- 
même le cadre de ma démarche. 


» Je ne suis porteur d’aucun mes- 
sage; ni chargé par quiconque d'au- 
cune mission, ni d’aucun mandat. Je 
n’en ai cfaiUews nul besoin pour me 
rendre à Bagdad. Je suis parlemen- 
taire et libre de mes mouvements. 


» Pour des raisons évidentes, jé 
n’aurais certainement pas effectué un 
tel déplacement à l’époque où des 
otages étaient retenus en Irak. Pas 
davantage, je ne me serais permis une 
telle initiative avant ia fin de la 
période qui s’achève, où tout contact 
était interdit pour ne pas gêner la 
diplomatie américaine. A partir de 
maintenant fl m'a paru, au contraire, 
de mon devoir, en tant que parlemen- 
taire français, de ne pas demeurer 


Série note pour les chasseurs 


L’armée 1990 s'est mai terminée 
pour ia chasse dans fa Sud-Est : 
trois chasseurs tués dans b même 
journée. La dimanche 30 décem- 
bre, près de Brignoles (Var), au 
cours d'une battue au sanglier, un 
homme de cinquante-quatre ans a 
été tué par un de ses compagnons 
de chasse. 

Egalement dans ia Var, un 
homme de trame et un ans a été 
tué au coure d'une chasse è b 
grive. Enfin, un chasseur s’est tué 
acddenteUemarit è Beaumont-de- 


Perttis (Vaucluse) en rangeant son 
fusH dais sa voiture. 

Cette série noire rappelle que b 
chasse an France entràne encore b 
mort d’une trentaine cto personnes 
par an. C'est moins qu’fl y a dix. 
ans, où fom comptait en moyenne 
une centaine de victimes. On attri- 
bue cette baisse è b di minution du 
nombre des chasseurs, passé de 
ptodécteuc mffions è 1 700000 
aiéourifhui, et è l’institution d'un 
examen pratique pour l’obtention 
du permis de chasser. 


Mort de l’architecte italien Giovanni Michelucci 


L'architecte italien Giovanni 
Michelucci est mort, lundi 
31 décembre, è fiesde, près de 
Florence, alors qu'il allait avoir 
cent ans dans deux jours. 


Après un parcoure déconcertant 
et malgré les aléas de sa «fortune 
critique», Giovanni Michelucci 
s’était véritablement imposé 
comme l’un des plus grands archi- 
tectes italiens, et continuait de tra- 
vailler malgré son grand âge. 
Entouré de ses collaborateurs, il 
préparait ainsi au cours des der- 
niers mois tes projets de rénova- 
tion de plusieurs quartiers de Flo- 
rence. 


Coincé dans les dictionnaires 
d’architecture entre Michel-Ange 
et Mies Van der Rohe, Giovanni 
Michelucci, qui était né à Pistoia 
en 1891, parvint à trouver un lan- 
gage qui dépassait les ruptures 
conventionnelles entre modernité 
et tradition, entre les impératifs 
successifs du goût, bon pour les 
uns, mauvais pour les autres. 

Il avait su imposer la modernité 
en gagnant le concours pour la gare 
de Florence, à deux pas de la célé- 

brissime église Sa n ta- Ma ri a- No- 

vella (1 933-1936). Il avait su tra- 
verser le fascisme en participant à 
la construction de la cité universi- 
taire de Rome (1932-1933). Il sut 
aussi, dans fap rés-guerre, renouve- 
ler son vocabulaire pour l'église de 
Larderello, près de Pise (1 959), et 
surtout pour l’église Saint-Jean- 
Baptiste, au bord de l’autoroute du 
Soleil, avec son long toit vert. 


recourbé en forme de proue. Tou- 
jours près de Florence. Car la Tos- 
cane restera son principal, sinon 
son unique client. 

Fils d’un artisan en ferronnerie, 
Michelucci avait fait ses premières 
armes dans le style «Uberty», 
créant, au cours des premières 
années de ce siècle, des meubles en 
fer dans râtelier de famille. Après 
avoir suivi les cours de Rislori, à 
l’académie de Florence, ü obtint en 
1911 son diplôme d’architecte, 
avant d’enseigner le dessin à l’uni- 
versité de Pise. Sa première 
construction, une chapelle à Capo- 
retto, lui fut inspirée par son expé- 
rience des années de guerre, sur le 
front autrichien. Miebelncd s’affir- 
mait alors comme l’un des chefs de 
file de l’école toscane d’architec- 
ture, à travers n o ta m ment la revue 
Nuova Cita, dont il fut le directeur. 
II est professeur à ia faculté d’ar- 
chitecture de Florence jusqu’en 
1946, lorsqu’il démissionna à la 
suite de la polémique qui suivit le 
refus de son projet de restauration 
du quartier du Ponte-Vecchio, à 
Florence. 


« Restituer 

une ville véritable » 


C'est lois de l'inauguration de ce 
qui est généralement considéré 
comme son chef-d'œuvre, l'église 
Saint-Jean-Baptiste, qu’il résuma le 
mieux sa philosophie de Taidmeo- 
ture, une science qu'il voyait pro- 
fondément liée â la nature et vouée 
eau service de l'homme», a La 
nature ne suggère pas les formes 


architecturales, -disait-il, mais 
celles-ci doivent permettre i notre 
pensée de ne pas Interrompre son 
chemin et de se nourrir de tout ce 
gui est dans le monde.» 

Se référant volontiers à saint 
François d 'Assise, dont il affirmait 
que la pauvreté était e le symbole 
de la totale liberté des formes», 
Michelncd a consacré ses travaux, 
& partir des années 70, à l’étude 
des grands thèmes sociaux et i des 
projets pour réhabiliter des villes 
«souvent trop proches des struc- 
tures carcérales». « Seule la pau- 
vreté pourrait nous restituer une 
ville vivabie», aimait-il i répéter. 

Florence venait d’envisager de 
rendre hommage i l'architecte à 
travers une exposition qui retrace 
révolution de son œuvre et rassem- 
ble des éléments de travail de quel- 
ques-uns de ses plus beaux projets. 
Michelucci venait d’achever le 
texte qu’il devait flaire lire mer- 
credi à rinaugnration de cette 
exposition. Mais les habitué* du 
CCI du Centre Pompidou, à Paris, 
avaient déjà eu l’occasion de 
découvrir, en 1987, les étonnants 
dessins de l’architecte. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
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□ La sortie du film d’Andrzej 
Wajda Korczak est repoessée. - La 
sortie du film d’Andrzej Wajda 
Korczak, qui devait avoir lieu le 
mercredi 2 janvier, est reculée jus- 
qu’à une date qui n’est pas encore 
fixée, mais qui se situerait avant la 
fin du mois, pour ne pas perdre le 
bénéfice des publicités et des arti- 
cles déjà parus. Cette décision est 
liée au refus de l'aide à te distribu- 
tion, et au désistement de FUGC 
qui s'en est suivi. La dare, encore 
près des fêtes, choisie pour la 
sortie de ce film en noir et blanc, 


pouvait paraître sujette à contesta- 
tion ; en effet, Korczak. projeté 


hors compétition au dernier Festi- 
val de Cannes {le Monde daté 


13-14 mai 1990), a provoqué 
malaise es polémiques. La base du 
scénario est l’histoire d’un person- 
nage réel, un médecin qui a soigné 
les enfants du ghetto de Varsovie, 
et les a accompagnés jusqu'aux 
chambres à gaz de Trebfinka où il 
est mort. 


i 


SUR LE VIF 


OAUDë SARRAUTE ' fl 


inerte alors qu’il ne reste plus que. 
quelques jours avant l'expiration de 
l'ultimatum décidé par le Conseil de 
sécurité des Nations unies. 

» Si par malheur la guerre devenait 
inévitable, il ne faudrait pas que l'on 
puisse reprocher aux Français de 
n'avoir pas travaillé jusqu'au bout au 
service des chances de la paix. A b 
suite de mes récentes rencontres avec 
les dirigeants turcs, aacmdiens, émira- 
tis, syriens, iraniens et palestiniens, il 
eût été injustifiable que je me refuse à 
parler avec les Irakiens. De plus, mili- 
tant de longue date pour la constitu- 
tion d’un espace euro-méditerranéen 
de séc u rité et de coopération, j’ai 
assez de raisons pour effectuer cette 
visite à titre strictement personnel, 

» Les bouleversements que connaît 
te scène internationale o ffr e nt un 
champ considérable à une diplomatie 
parlementaire grâce à laquelle les 
représentants de la nation peuvent, 
sans gêner ou engager FEtat; jouer un 
rôle exploratoire fort urne. Bien 
entendu, mon voyage n'aura d’intérêt, 
dans 1a conjoncture présente, que si 
les propos que jé tiendrai aux diri- . 
géants irakiens et ceux que je rappor- 
terai aux responsables de la politique 
de b France ne sont connus que 
d’eux seuls. » 



C 'EST dur, ta vie I C'est vrai- 
ment la chienlit. J'avais 
pourtant bien- démarré 
l'année. J’avais pris plein de 
bonnes résolutions. Et pour com- 
mencer plus une goutte d'alcool. 
Ça. je me- l'étais déjà promis le 
31 décembre 1963, at puis 
bon... Mais là, oroïx de bote; 
croix dé far I Vos bafouilles som- 
brent et s’accumulent au fond de 
mm bocal depuis des semaines, 
vu que j*êi personne pour m'aider 
è les trier, je vais, tes repêcher et 
me rouler è vos pieds en yous 
demandant pardon de nia négli- 
gence et de ma parasse. 

La succession du Monde, tant 
pis, je laisse tomber. J'arrête 
d'intriguer dans les couloirs, je 
n'ouvra plus radio-moquette et je 
me désintéresse des résultats de 
nos AG. Guant à mes chefs, 
puisqu 'aussi bien] je renonce è 
les coiffer, je dirai rien si au fieu 
d'interrompre ta lecture de mes 
billets i chaque paragraphe ils 
attendent 1a chute pour aller pis- 
ser de rire. 


Là-dessus, ce matin, è peine 
débarquée au journal, après mes 
huit jours de congé, Je croise un 
collègue consterné : t’es déjà 
rentrée ? C'ast pas vrai 1. On 
croyait que tu ferais le pont jus- 
qu'à Pâques. Ori a eu tellement 
de lettres de lecteurs se réjouis- 


sant de ton absence qu'on a 
rédigé une réponse-type : Ayez 
pas peur, elle reviendra pas avant 
trois mois. D'aüteurs on envisage 
de pousser plus loin ta moderni- 
sation de l’entreprise en rempte- 
. pam sa loge par un interphone.' 
Tiens, puisque t'es lè, voilà une 
pile d'enveloppes, t’as qu’à les 
distribuer toi-même aux copro- 
priétaires. 

Et puis quoi encore 7 Ras-te- 
bol, de toutes courrier I Je le 
flanque dans mes poubelles et 
j’accroche un écriteau è ma 
Jucame : la concierge set dans 
l'escalier. J'y vais. Et sur qui je 
tombe 7~ Sur trois de mes parti- 
sans en train de comploter con- 
tre ma candidature, sans savoir, 
j'avais pas eu te temps de leur 
annoncer, que J* allais la retirer I 
Furibarde, je commence è les 
engueuler : Etende de , faux- 
derchesl Ça m’apprendra à Vous 
promettre tout un tas de trucs I 

Alors eux : Parlons-en I Ça va 
faire une semaine que t'arroses 
plus. T'espérais quand même 
pas que... Bon, ça va, j'ai com- 
pris. Je les ai emmenés è la 
cafète : Champagne ou whisky? 
Allez, on trinque : A ma pomme, 
è vôtre future patronne i Entra 
nous; comme-c'eat parti; va fal- . 
loir que je picote jusqu'au 1« jan- 
vier 20101 


i 


□ M. Pasqua ; «Je gouvernement a 
fait fausse route en Corse». - 
M. Chartes Pasqua, ancien ministre 
■RPR de l’intérieur, a dédoré, mer- 
credi 2 janvier, à Tbéoule, près de 
Cannes (Alpes-Maritimes), que «le 
gouvernement a fait fausse route en 
Corse et devra en répondre». Les 
événements de ces derniers jouis 
démontrent, selon lui, « l'abaisse- 
ment de l'Etat et le refus des respon- 
sabilités». M. Pasqua a ajouré ; «Le 
gouvernement a privilégié te dialogue 
avec une infime minorité au détri- 
ment de la majorité. Le premier 
devoir dû gouvernement est d'assurer 
l'ordre public. Depuis trois ans. il 
n'est plus assuré.» 
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43 coups de cœur de S’équipe de SVM! 
Tous sortis en 1990, 

ces matériels, périphériques et logiciels 
ont enthousiasmé les journalistes. 
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est Michael Corleona. le panam ir 3. et Andy Garcia. Mandni. son nsvsu 

SORTIE AMÉRICAINE DU « PARRAIN 3 », UN FILM DE FRANCIS FORD COPPOLA 

Ce noir appétit de tragédie 


- M 





yi** r 




C EUX qui avaient' su lire la trajectoire du 
dernier grand héros quW dera i n é 
Francis Ford Coppoia àrécran, Preswn 
Tucker ne seront pas vraiment étonnés du 

«tom d“ ilisatem à ta saga des i> = 

Qu’avait voulu dire le cinéaste en A5™^|;in 
j£.la vie d’un constructeur mtomobae oubli» 

One tant qu'un homme se contente de produire 
Que tant qo ; , i u j. m ême et du rêve a 

gSssL-SiVsafç- 

au cinéma de Coppoia. 

,°> » *5Ï " Sï°aS" - » 

sa^^fiscs-- 

tournée du Parrain « ^ tard, 

Coppola trop cher, tro^ 



disait-on volontiers dans les studios, où s est 
perdu de longtemps le sens de la mesure artisti- 
que, sinon à l’aune du dollar. Des aimées de 
création dans ou tors les nonnes hollywoo- 
diennes ne lui avaient valu que des échecs com- 
merciaux, à Téxception de Peggy Sué. Message 

reçu- 

Les studios, la critique et le public avaient 
aimé ses Panam, qui lui avaient permis de soi- 
gner son image et d’imposer son talent, salue 
par une pluie d’oscars, dont celui du meilleur 
film pour chacune des deux œuvres - distinc- 
tion sans précédent ; beaucoup voulaient croire 
encore en un troisième épisode ; Coppoia a 
replongé. Maïs le créateur est passé par là et, 
unie nouvelle fois, a imposé ses exigences, son 
exigence, celle d’un cinéaste qui a su entretenir 
les quelques feux indispensables à la renais- 
. ‘sance du. cinéma américain quia apres 1 âge o or 


et avant Coppoia, avant Scoisese, avant Lucas, 
avant Spielberg, s’était décomposé. 

Si la critique américaine est restée dubita- 
tive, le public a plébiscité le Parrain 3 dès sa 
sortie, le jour de Noël. Francis Coppoia n en 
finit pas de se raconter dans ses films. La 
famille Corieone, du nom du «parrain» de fic- 
tion créé ü y a vingt ans par Mario Puzzo, est, 
par bien des côtés, la sienne, en quête perpé- 
tuelle de légitimité. Il continue d’en raconter les 
heurs avec ce don de la provocation, ce sens du 
drame, ce noir appétit de tragédie que l’on avait 
passionnément aimés à la vision du Parrain 2. 
Ce qui émeut le plus aujourd'hui, peut-etre, est 
que la solitude de Michael Corleone/AI Pacmo, 
à la fin de ce troisième épisode, est la sienne, 
malgré tout. (Lire pages 18 et 19 l article 
d’Henri Bèhar.) 

OLIVIER SCHMTTT 



42nd 

ST REET 

AUCHÂtËlËt 

DERNIERE EE 
20 JANVIER 



[ pjj 


'SS’S’SUni 40 28 28 40 

RUUIVIDUt rçNUEL UH CHATS LET MaBWCSPaRS 











18 Le Monde • Jeudi 3 janvier 1991 


CINEMA 


SORTIE AMERICAINE DU « PARRAIN 3 », NOUVEL ÉPISODE DE LA SAGA 


La sortie américaine du Parrain 3, 
le 25 décembre dernier, 
a relevé de la corrida. 

Le taureau Coppola sera-t-il abattu 
ou survlvra-t-il au triumvirat 
des matadors que constituent 
le public, la critique et le studio? 

Un film aussi mythique 
(et aussi cher) peut-il être écrit, 
tourné, monté et diffusé en moins 
de dix-huit mois ? 

Avec le Parrain 3, Coppola 
jouait son va-tout. Malgré une critique 
mitigée, le film a pulvérisé 
tons les septicismes : 

33 millions de francs de recette 
le jour de Noël, nouveau record 
dans l'histoire du cinéma. 

«J’ai toujours tenu le Parrain 
pour on «home movie », dit le cinéaste, 
l’histoire d’une famille italo-américaine 
qui, bien qu’il s’agisse de gangsters, 
ressemble â la mienne . » 
fl est vrai que, à de nombreux moments, 
la saga des Corleone rejoint 
celle des Coppola. 

D ANS une industrie du cinéma qui satisfait son 
appétit d’argent en multipliant les «suites», le 
Parrain 2 a fait figure d’exception. Remportant 
en 1974, comme le premier épisode, l'oscar du meilleur 
film - et cinq autres distinctions lors de la même céré- 
monie, - les deux Parrain (que Ton surnomme couram- 
ment PI et P2 dans la profession) sont tenus aujourd'hui 
encore pour l'apogée de la carrière tcunnaiiée de Francis 
Ford Coppola. Seize ans plus tard, ta Paramount et ie , 
metteur en scène ont décidé de remettre ça : voici sur tes 
écrans ^mérirains, trois mois avant la sentie française le 
27 mars prochain, le Parrain 3 ou P3, résurrection du 
plus grand et plus bd empire de fiction qu’ait jamais 
imaginé l’Amérique. 

Avec ies Kennedy, les Corleone sont en effet les 
seuls monarques que se reconnaissent les Américains. 
Coppola confirme : «"Le Parrain 5 est i'histoire d’une 
famille royale américaine qui lente d’accéder à la légiti- 
mité.» Les thèmes des demi premiers films demeurent 
Après la description violente d’un empire, la Mafia, 
déchiré par les révolutions de palais et les épisodes san- 
glants {PI), après la confrontation entre deux époques, 
deux caractères, un père et son fils, h naissance d'une 
puissante organisation et sa consolidation au prix du sang 
(P2), P3 , sur fond d'aspiration à la rédemption, continue 
cf enquêter sur le poids des valeurs traditionnelles héritées 
de l'Europe méditerranéenne, le pouvoir, la vengeance, 
les rapports filiaux (ceux qui ont manqué tes épisodes 
précédents liront l'encadré ci-dessous). 

- La plupart des acteurs, et donc des personnages, sont 
de retour : AI Padno (Michael Corleone), Taiia Shire (sa 
sœur Q>anie), Diane Keaton (Kay, son ex-femme). Esti- 
mant son cachet beaucoup trop insuffisant, Robert 
Du vail n’est plus le consigiiere Hagen à 3 est évoqué 
seulement par son prêtre de fils, rôle interprété par John 
Savage. Une place est faite aux nouveaux venus : Andy 
Garcia (Vincent Mandai, fils illégitime de Sozmy, frère . 
de Mike exécuté lors de PI) et Sofia Coppola (Mary, ta,8 



▲ Le Parrain 1 : Al Pacino Incarne 
Mike, futur chef de la « famille ». 


.Marion Brando. le patriarche. Don Vito 
T Corleone. 





Si vous avez manqué le début 


Le Parrain 1 : 

. Dim Vite Corleone [Mark» Brando) est le chef 
de l'une des dnq familles de la Mafia new-yor- 
kaise. II a trois fils : Sonny (James Caen], Freddy 
(John Cazalé) et Michael, dit Mike (Ai Patine], qui 
n'a jamais pris jusqu'alors aucune part aux activi- 
tés du clan. Il revient de son service militaire au 
bras d'une jeune femme. Kay Adams (Diana Kea- 
ton). Tous sont rassemblés pour le mariage de la 
cadette. Connie (Talia Shire] avec Carlo Rizzi 
(Gianni Russo). mafioso lui aussi. Pour l'occasion. 
Corleone reçoit ses affidés, en compagnie de son 
homme lige, Tom Hagen (Robert DuvaD). 

Plus tard, tous les dirigeants des familles 
pressent Corleone de prendre part au trafic lucra- 
tif de la drogue, ce qu'il refuse. Sonny prend alors 
violemment parti contre son père tandis queSal- 
lozzo (Al Lettieri), le chef de Fune des familles, 
tente de faire assassiner Corleone. Celui-ci survi- 
vra aux blessures de cinq balles. 

A l'hôpital, 3 reçoit la visite de Mike. Celui-ci 
découvre qu'un nouveau complot a été mis en 
place pour tuer son père. Il se débarrasse des 
conjurés et se réfugie en Sicile. Aux États-Unis, 
Sonny est â son tour traie par Rizzi et assassiné. 
Mike revient bientôt à New- York, épouse Kay et 
succède à son père. A ('occasion du baptême de 
son neveu, il fait supprimer ses snzeais et les 
familles lui font allégeance. 


Le Parrain 2 : 

1901. Afin d'échapper à la vioticte d'un par- 
rain de la Mafia sicilienne, un jeune garçon de 
neuf ans est envoyé à New-York où R est enregis- 
tré sous le nom de Vrto Corleone (Robert de Wïro, 
Brando ayant été refusé par la Paramount). II 
grandit dans le quartier de la Petite- Italie, se 
débarrasse du chef des racketteurs, se lance dans 
l'import-export «t met en place un système de 
«protection» de ses voisins. 

1958. A Lake-Tahoe, Mike Corleone, nouveau 
parrain, donne une fête pour la communion de son 
fils Anthony. H échappe de justesse à une fusil- 
lade, commanditée par son frire Freddy (John 
Cazalé) et Hyman Roth (Lee Strasberg), ami du 
dictateur cubain Batiste. C'est le prélude à une 
longue suite d'ennuis professionnels et familiaux. 
Dénoncé par ses ennemis, doit Frankie Pentan- 
gdi (Michael V. Gazzoj, Mike doit répondre de ses 
actes devant une commission du Sénat. Sa 
femme Kay, épuisée par les scandales, se fait 
avorter et menace de le quitter. 

Peu après le décès de Marna Corleone (Mor- 
gane King). roastatani que toute réconciliation est 
fmpcssiWa, Mike chasse son épouse, pousse 
Frankis au suicide, fait éliminer scr frère Freddy 
et Hyman Roth... il se rs:rei?.s ss-ji. urÆ nauveBe 
fois. 



La 



au pnx 





Le Parrain Z : Robert de Niro 


fille de Mkfaad et Kay), choix qui a fait de W te castmg 
le plus discuté de famée. 

Comme PI (mariage) et P2 (communion), ritereü- 


(et figure imposée pour Coppola), P3 s'ouvre sur une 
cérémonie, une sorte de couronnement : s'étant défait de 
ses activités illégales et ayant cédé à la philanthropie, 
Michael Corleone est décoré par un représentant du 
pape. Le Parrain rencontre le Saint-Père, en quelque 
sorte. 

«J'ai toujours étéjâsdnépar tes effets de la fortune ei 
du pouvoir, dit Coppola. Les Corleone recherchent la légi- 
timité: pour un catholique, quoi de'pha légitimisant que 
le Vatican? Cest aussi un Etat à part ertitire (par déplace 
des masses de fonds à travers le monde. » Le contrepoint 
ironique est immédiat : Michael Corleone n'est pas plus 
tôt béni que la Banque du Vatican frôle la faillite. Un 
«don» de Dm Michael (en échange d'un intéressement 
dans les affaires immobilières de PEgtise) la tirera d'af- 
faire: Mata tes rivanx des Coifecme lancera coi^ 
attaque concertée, - le pape meurt, les banquiers du Vati- 
can s’avèrent encore plus corrompus que les gangsters. 
«Plus je monte dans la hiérarchie, plus ils sont truands », 
dit Michael dans P3. 

Les premiers spectateurs italiens de PS se. disent 
troublés par la description faite des liens financiers entre 
la Mafia et te Vatican, et, surtout, choqués que ces liais 
soient d'une ampleur telle qu’il serait nécessaire d'assas- 
siner le pape (il s’agit de Jean-Paul 1«, pape pour vingt- 
six jours). Toutefois, en elle-même, l’idée est dramatur- 
giquomcm forte et permet, dans W, ce cri de Michael 


Cbrleone-: «Otaqùejds que jë-ma m'en sortir, ils me 
Jbnxntày rentrer .» Cb prêterait être aussi le cri du cœur 
d’un Coppola. face à la Paramount; aux Parrains* et à ses 
jég pryfaiîi pg enreri* financier s. . 

Coppola, qud qae soit son désir; ne semble pas pou- 
voir' échapper aux Parrain, source de fierté et de 
malaise : aucun de ses films «personnels» - de 'Rmn 
People à Rumbte Hsh en passant par la Conversation - 
n’a connu fe succès de la saga des Cotieonequ!3 tient, un 
peu péjorativement, pour des «films de studio». Ce 
, qu’ils ont toujours été, comme 1e rappellent Michael Pye 
■ et Lÿnda Myies dans leur livre The Movie Brais ( les 
Enjànts terribles du cinéma américain, 272 pages, édi- 
tions de l'Age d’homme). 

Au début des années 70, Frank Yablans, président, 
en charge de la production à la Paramount, envisageait 
un «film-événement» par an. But de l'opération : trou- 
ver un grand sujet qui allie l’émotion, la trahison, la 
romance et l’action, envelopper le tout dans une structure 
narrative satisfaisante, limiter le budget de production (à 
6 millions de dollars) mais lancer une . grande rampagne 
promotionnelle et en profiter pour augmenter le prix des 
places. Pour PI, le prix des places passait de 3 à 4 dol- 
lars. 

Bien qu’elle renâcle & l’idée d'un Km sur ta Mafia (& 
Tépoque, la «Fanulle» ne se vend pas), sur la foi des 
cent premières pages, ta Paramount cofinance (pour 
80000 dollars) récriture du roman par Mario Puzo. Le 
livre est un best-seller, la Paramount sourit. Mais afin 
d'éviter te piège financier du «film à costumes», ta pre- 
1 mière mouture du scénario situé l'action dans te Saint- 
Louis des années 70. . 


***■■*& 
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ES CORLEONE IMAGINÉE PAR MARIO PUZO ET FILMEE PAR COPPOLA 


amour et des larmes 



bientôt fe «cycle Coppola» :.ÿ dépense. trop, il fait 
D'importfi quoi, il est. trop lent, iT loupe ses dates de 
gc^ST le débat du tournas? de P J datte 1« rues de 
Copppte riréltiplie les prises et 
te eÜsOBécSffa Wijfë, mena# de démissan- 
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de Brando pour le rôle de Vito Corleone appartient 
d&ormais au folklore d’Hollywood. Mais la méfiance 
du studio s'est' étendue aussi à Pacino, James Caan, 
Talia Sbire. 

Le film terminé coûtera un million de dollars de 
plus que son budget initial. Le montage prendra aussi 
plus de temps que prévu. PI rate effectivement sa sortie 

de No51 - et les nuneure fusera : te Paramount a accou- 

ché d’une souris, Brando est inaudible,, le film insauva- 
ble, Coppola irresponsable. Dès sa sortie, PI est un 
triomphe : 1 million de dollars de recettes et 350 000 
spectateurs Chaqpe jour- Coppote est *bot» à nouveau. 
Le 22 jùip 1972, il signe un contrat fort avantageux 

. Dans Ftspiriî de.Çopppte, P2 dftit ratifier le tir (te 
pi détruire cette aura romantique dont on l’accuse 
d’avoir paré tes Corleone. Dans P2, écrivent Michael 
Pye e* Lynda Myies, Coppola lente un diagnostic de ce 
que Kay COrieone appelle « cette chose sicilienne » qui 
S duré «depuis deux mille ans». B tente d’isoler un virus 
E et d’en montrer te progression- Ainsi, le jeune Vito qui 
échappe à l’homme qui a décimé sa famille et se voit 
portes d’Ellis Island surnommé Corleone (du nom 
Ü desan village natal) est aussi porteur de maladie conta- 


par Mario Puzo, qui ne tient pas à voir dénaturer son 
œuvre et ses personnages, 

jusqu’à te dernière tentative de Frank Mancuso, 
nouveau patron de la ParamounL Le studio, dit-d à 
Coppola, est prêt à envisager le troisième film «à votre 
maniéré». Le personnage central doit être Michael Cor- 
leone, répond Coppote, a c'est là que se situe la tragè- 
die». Ü est certain aussi que la proposition financière de 
1a Paramount est alléchante : carte blanche, 3 millions 
de dollars pour la réalisation, 1 million pour écrire le 
scénario, 15 % des recettes brutes. Une bonne façon, 
■espère Coppola, de financer son Melropoiis inspiré par 
te conjuration de Catilina, où il fera lé parallèle entre 
l'antienne Rome de Cicéron et la politique de la vule de 
New-York aujourd'hui. 

Au printemps de 1989, Mario Puzo et Francis Cop- 
pola s’enferment à Reno (Nevada) pour écrire le scéna- 
rio Le studio ayant fixé la sortie dn Parrain 3 à la fin 
de novembre 1990, ils abattent la tâche en six semaines 
quand il aurait fallu six mois - ce qui entraînera de 
coûteuses révisions pendant le tournage. 

Avec P3 y Coppote a plus à gagner ou à perdre que 
quiconque. Il est toujours et encore considéré comme 
un outsider. Il est au bord de la ruine - sa société sera 
mise en redressement judiciaire au moment du tour- 
nage. Apocalypse Ni w a mis quinze ans à récupérer sa 
mise, Coup de am. Humble Fish, les Jardins de Pierre, 
Tacher sont des échecs cuisants. Son seul succès com- 
mercial' dans les années 80 est Peggy Sue, film de stu- 
dio. Le troisième Parrain constitue le test ultime tant de 


K. 





La Parrain 3 
Talia 
Shire est 
Connie 
(ci-dessus). 
Ai Pacino, 
seize ans 
plus tard, 
en digne 
héritier 
de Don Vito 
Corleone. 
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Premier engagé, le producteur Al Ruddy soutient 
oue te glissement d’époque serait nuisible au projet; ü 
ogffi feStuer le film dans tesanaées «■ 

SSp«ne pour eu accroître le budget. 

des mfiieux italo-amérîcains contre le livre de Mario . 

^^lam^ludrn 
et Mafia» foi t grimper au plus haut les chiffres de vente. 
La Paramount débloque te budget 

H reste à trouver un réalisateur Une < louzaine de 
noms est envisagée dont Franklin SÆaffher(ftaü^ 
Pater Yares IBuÜitù et Costa-Gavras.Al Ruddy Suggère 

blé par les dettes de son studio, 

--a» m i Q69 avec George Lucas. Il vient de 

est prêt à accepter un P^ * 

LE FILM PRÉFÉRÉ 
DE FIDEL CASTRO 

<****.!* j0b ^K^f“e, 

de souli*ncrq«e «î^^résente l'Amérique. 

fSfÆS todï capwLe feit du Parrain I* 
des films préférés de Fidel Castro... 

PI installera le mythe de ce qu ou appellera 
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< 1 974 : Francis Ford Coppola 
reçoit l'Oscar du meilleur fHm 
à Hollywood. 



ses qualités artistiques que de son jugement financier. 11 
a beau expliquer que, sur la vingtaine de films qu ü a 
réalisés, seize ont été tournés dans les délais et dans les 
budgets, que les productions «ruineuses» ont été finan- 
cées par lui seul, son image négative est trop forte. 

Pourtant, le premier tour de manivelle de W est 
donné le 27 novembre 1989 à Cinecittà. Plus qu un 
tournage, c’est un compte à rebours. La Paramount, qui 
tient la date de sortie pour immuable, a prevu une 
distribution massue : 1 800 salles le même jour. Le type 
même de situation qui fait grimper les budgets, lorsque 
- commençons par la fin - on doit engager une armée 
de monteurs qui travailleront vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre dans des délais très courts. Le budget passe 
de 44 à 54 millions de dollars, montant relativement 
raisonnable quand on doit déplacer toute une équipe 
entre Rome, la Sicile et New-York et quand le seul 
poste «salaires» dépasse 20 millions - 5 pour Pacino, 5 
pour Coppola, 2 pour Keaton, etc. 

Fm décembre 1989, Tactrice Winona Ryder [Beetle- 
juice), qui doit incarner Mary, tombe malade le jour de 
sa première scène. Elle est rapatriée aux Etats-Unis. 
Panique. On songe un instant à Madonna (qui avait 
failli être choisie quand De Niro devait interpréter Vin- 
cent), on pense à Julia Roberts, on parle de Laura San 
Giacomo [Sexe, mensonge et vidéo). 

A te surprise - sinon l’horreur générale, - Coppola 
choisit sa propre fille Sofia, venue à Rome passer des 
vacances de No9 en femilte. Agée de dix-huit ans, Sofia 
n’a aucune expérience de la comédie (elle a seulement 
co-écrit avec son père un épisode de New York Sûmes.) 
La Paramount s’affole : Andy Garcia est un jeune pre- 
mier sexy et une star qui monte, U lui faut une parte- 
naire «hot». Môme le cten Coppote est contre, Etamor 
en tète, estimant qu’il serait inutile d’exposer leur enfant 
au feu de la critique. Coppote tient bon : plus évidem- 
ment encore que les deux premiers, PS traite moins de 
violence, de vengeance, de crime, de capitalisme, de 
l’Amérique que de rapports semi-incestueux. «La seule 
richesse au monde, c’est les enfants», dit te première 
réplique de PS. «J’ai toujours tenu 1e Parrain pour un 
* home moine», insiste Coppote. une famille italoumén- 
caine qui bien qu'il s'agisse de gangsters, ressentàleala 
mienne. » D’une certaine façon, le choix de Sofia (cest 
en pensant à elle qu’il a écrit le rôle) renforce le côte 
«home movïe» du triptyque du Parrdin. Soda. n 'était- 
elle l'enfant que l’on baptisait à la fin du premier Par- 
rain? Engager sa propre fille permet aussi de ne pas 
suspendre la production pendant trois semaines. 

Le film sortira cependant avec un mois de retard - 
mais à temps pour les oscars - et la Paramount soutient 
que Coppola-le-dispendieux s’est montré parfaitement 
responsable de son budget. 

Le clan Coppola ne se trompait pas : la perfor- 
mance de Sofia a été férocement accueillie par la criti- 
que américaine, presque autant que celle de Talia Sure, 
* une sorte de Cassandre à mi-chemin entre Lady Mac- 
beth et Lucrèce Borna». Si, pour certains, la répétition 
des formules narratives entre les trois films fri* le tic 
nerveux, les autres estiment le plus souvent que W est a 
te mesure de ses devanciers. Le film abonde en mor- 
ceaux de bravoure : te recréation de 1a procession de 
San Gennaro sur Elizabeth Street, 1a rencontre au som- 
met des parrains à AtlantioCity et surtout 1a dernière 
demi-heure du film qui alterne entre une représentation 
de Cavalleria Rusticana et une orgie baroque de sang, 
de violence et de meurtre. Unanimité autour de 1 inter- 
prétation d’Al Pacino et le Parrain 3 démit faire 
(T Andy Garcia une star de première grandeur (ce que nt 
pi pour Pacino et P2 pour De Niro). La Paramount se 
frotte déjà les mains : elle voit en Andy Garcia le héros 
du Parrain 4. 

HENRI BÉHAR 


FONDATION L'ARCHE DE LA FRAi ERNITÉ 
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rieuse fla petite vérole). Cet enfant qui porte en lui le 

i- Ia Rranrln dp PI. 


i Dès la sortie, de PI, la Paramount rédame une 
suite. Coppola est réticent, le studio revient plusieurs 
fois à te ce qui ne rempêche pas, à chaque refus 
de Coppote, d’offrir le projet à Syl vester Stallone (pour 
lui et John Ttavoita), à Andrei Konchaiovski, et même 
à' Eddie Murphy. La poussière s’accumule sur les 
dizainesde .scénarios que commande te Paramount et 
qui mêlent, tes Corteoneà des complots montés par te 
CIA, aux cartels colombiens de 1a drogue, à l’assassinat 
de Kennedy. Coppola tes rejette tous, soutenu en cela 



'On n ' écrit que pour 
être hanté par son 
propre fantôme' 
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CINEMA 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La liste complète des films en exclusivité et des 
crandes reprises paraît dans fa Monde au mardi 
(daté mercredi), soit la raille oc notre 
supplément Arts-Spectacles. ■ 





Christian 

de Gabriel Axel, 
avec Nifcolaj Christenran. 
Nathalie Brosse. 

Praben Lendorff Rye. 
JansAranüen. 

Nadine Atari. 

Carole Aymond. 

Fr anço -danois (1 h 40). 

La longue dérive d'un ado- 
lescent vivant d’uxpcdicnis 
et d'idéal à travers l'Europe 
s’achcvc dans les montagnes 
marocaines, où il trouvera 
l'amour et la fraternité. Par 
le réalisateur du Festin Je 
Babette. 

VO : Reflet Logos II. handica- 
pés. 5* (43-54-42-34). 


L’Homme 
au masque d'or 

de Eric Durât 
avec Jean Reno, 

Maries Matlin. 

MarcDuret 
Patrick Fan tana, 

Xavier Niasse, 

José AHrado Gutietes. 

Francals (1 h 45). 

Le père Gaclano se dévoue 
de tout son cœur et de tous 
ses poings à son sacerdoce : 
dans une -région pauvre du 
Mexique, il livre des com- 
bats ne catch pour récolter 
des Tonds destinés aux 


ur récolter 


enfants déshérités. Avec Jean 
Rcno. l’imposant let lcucu- 
lenl acteur fétiche de Luc 
Besson. 

Forum Horizon, handicapés. 1* 
' (46-08-57 -57) ; 14 Juillet 
Odeon. 6- (43-25-59-83); 
George V, 8* (45-62-41-46) ; 
Paramount Opéra, handicapés, 
dolby. 9* (47-42-56-31) ; Fau- 
vette. 13- (43-31-50-86); 
Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20) ; Pathé Clichy, 18' 
(45-22-46-01). 


L’Homme 
qui voulait 
être coupable 

de Ote Roos, 
avec Jasper Klein. 

Sam Besekow, 

Aima Karina, 

Kireten NorholL 
Paul Bundaard. 

Danois (1 h 35). 

Dans un meilleur des 
mondes particulièrement 
réfrigérant, écrire des contes 
de fccs est un délit majeur 
La longue traque d'un écri- 


vain poète, semée d'em- 
buchcs et de faux-semblants. 
VO : Forum Orient Express. !• 
(42-33-42-26) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38). 


Mr and Mrs Bridge 

de James Ivory. 
avec Paul Newman, 

Saundra McClatn, 
joanne Woodward, 

Margaret Wclsh. 

Américain (1 h 30). 

Inspiré des deux livres 
d’Evans S. ConneL publiés à 
dix ans d’intervalle, Mrs 
Bridges, puis Mr Bridges, la 
lente vie d'une famille de la 
bourgeoisie moyenne de ® 
Kansas City de 1930 à la fin g 
des années 50. T rente ans au < 
cuurs desquels il ac se passe 
rien chez les Bridges, sinon 
un voyage de noces dans un ,£ 
Paris d’images d’Epinal. 1 
VO : Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (43-59-19-08). 


L’Oreille 

de Karel Kachyna. 
avecJoseflBk. 

OkbkhOkac. 

Mirosiav Hajak. 

Tchèque, noir et blanc 
(1 h 33). 

Une parabole sur l’invasion 
de la vie privée par un sys- 
tème totalitaire traitée sur le 
ton de la comédie, en retra- 
çant les mésaventures d'un 
couple de Tchécoslovaques 
aisés dans les années 50. 

VO : Saint-André-des-Arts U. 
6* (43-26-80-25). 




SÉLECTION 

PARIS 


Sld Pofrol 

de Richard CorroM, 
avec Roger Rose, 

Ray Walston. 

CoryUmbraok, 

T. K. Carter. 

Tess. 

Paul Foig. 

Américain (1 h 30|. 

Skieurs bronzés, belles 
pépées et aventures rocam- 
bolcsques à 4 500 mètres 
d’altitude. 

VO : George V. 8- (45-62- 
41-46). 

VF : Pathé Français, 9* (47* 
70-33-88) : Pathé Weplsr II. 
18- (45-22-47-94). 


L’Aiguillon 
de la mort 

de Kohei Oguri. 
avec Keiko Matsuzaka. 

Ittoku Kishibe, 

Takenori Matsumura. 

Yuri Chikamori, 

Midori KiuchJ. 

Japonais (1 h 54). 

Une mise en images somp- 
tueuse. un sens du rythme et 
du cadre exceptionnel tant 
de ce drame d’un couple 
japonais au lendemain de la 
seconde guerre mondiale une 
teuvre Bouleversante et 
envoûtante. 

VO : 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43-26-58-00). 

Bouge pas, 

meurs, 

ressuscite 

de Vitali Kanewski. 
avec Pavai Nazarov, 

Dinars Droukatova. 

Béna Popova. 

Soviétique. 

noir at blanc (1 h 45). 


La survie, matérielle et 
morale, d'un garçon né aux 
portes d’un camp de concen- 
tration soviétique des années 
50. est un bien sombre sujet 
Mais la vitalité et la force de 
la mise en scène de Kancvski 
rendent le film brillant 
comme une flamme d'espoir. 
VO ; 14 Jullet Parnasse. 6* 
(43-26-58-00). 

La Cité 
des douleurs 

deTahwari, 

couleurs, 

2 h 38. Drame de Hou 

Hsiao-hslan, 

avec Toiri Lsung, 

Han Shu-fen, 

Chen Sown-yung, 

Kao Jai, 

UTieiblU. 

WuYi-tang. 

Chinois de Taiwan 
(2 h 38). 

Les destins entrecroisés de 
trois frères, leurs parents, 
leurs épouses, leurs amjs et 
leurs ennemis composent 
une fresque intimiste où se 
peint l'histoire de Taïwan, 
grâce & la sûreté de la mise 
en scène d’un réalisateur de 
première force. 

VO : Répubtic Cinémas. 11* 
(48-05-51 -33) : Denfart. han- 
cficapés, 14» (43-21-41-01). 


VOTRE TABtEiteÉ 

t CE SOIR ÆtS& 


Ambbuwt ansksie ■ Orchestre - P-MB- : Fri* *» * J - “* : aamt * m ** a ' i - ' 


DINERS 


L'ALSACE AUX HALLES 
16, nie Ccmrafltèro, l g 


42-36-74-24 


L'ARTOIS 
13, tue d’Artois, » 

RELAIS 3ELLMAN 
37, nie Françds-Kfr 


P/ cam midi et dim. 
42-25-01-10 

47-23-54-42. 
F. qui, dira. 


AU PETIT EUOEtE 

47-7O48-68/47-70-86-SO 

15, rue Le Pdctier, » F-dia. 

LE GOURMAND CANDIDE 43-80-01-41 
6, pL MartcbaUnn, 1> fenuésun. uivfi eubm. 

RIVE GAUCHE — 

NOSANCEraESUSGXlLOE 46134681 'a #6-.l2 
39. ree Saml-LonuriHe. 4* Cha t tn i 


VUCARÀJ 

14, rue Dauphine. 6* 


43-26-44-91 
F. lundi 


RESTAURANT THOUM1EUX 4MS4M5 
79, na Sakfr-DtnnuimsJ, 7« 

LES FOLLETS 101. rue Sainl-Maur. i l' 
Restaurant cambodgien 43-38-13-61 

ENVIRONS DE PARIS — < 

IA BUREAU DIABLE (04347-17 F. dn. a Abu. 
RN 6 77550 Réan entre Lieusa m t a Mdm 


_ RIVE DROITE 

, foie gras, fruits de mer tome 
ca5en m I" éUge. 


DE NUIT COMME D£ JOUR: OxMOUuie, .P^OTSjfo^^fr^fde mer tome 
r «nnÂi- Poor vos repas d'affirins, en tenais, «Ions pamcouen au 1 i 

CUISINE TRADITIONNELLE. POISSONS. cuoilla LÉ 

FOŒ GRAS FRAIS de canad, GÜHERS en a mou. Eut. 250 F, OUVfcKi LL SAM, aum. _ 

lauu’à 22 b KL Cadre entièrement rénoié. Srile dinutfiri e. iraogjM MÆüomjrife 
l^AVKP RS DU HOYANS. Sote w co myn c i . HLET A LfcSfRAGOK. Gatcaa dn JW 

MENU GOURMAND* 180 F VtN COMWS ET SA CARIE TRADmONNELLE 
FORFAIT THEATRE. 300 F A 450 F. Ser ra; van té jmqo 1 0 b 15. 

Décor 18 80. Salons paitieoUcs. Parking DroooL 

CeUe nuisûfl a du succès et elle le mérite : avec sropmooBeL Kminin et b grande qualité 
de » jahiæ tmUtkmndkc et inventive. Décor coatempoom. 

Unique an monde. Cadre fin 17*. fiance «ceptionneUe. Menu 6 pilla : 175 F 
tuai amreâ. Vin A discrétion. Tou» to ton». Dimanche muk et mu. 

SPÉCIALITÉS INDIENNES.. « De tw» «* de irta krin le mefflem 

at le plu» authentiqua. » Chritâm MiBaa (Gaurit-Mouw). 

Spécialité de confit de amgd et de «a i 
ÿj h ÿi ttmis I FS JOUR S, Pim. *ce mnann de 12 h « 23 b 30. SALONS CLIMATISES. 

Rosine EK. a quitté la roc de Provence pmtr ouvrir le \joUuunt de ses réres : 
un cambodsics qui voos dévoile les m^tètes de h t man e fchmérc. 

Un Oot de verdare de 17 ha (piseme, ten tas . hans-T Un gganram gnerononique. 
Une cheminée... Sdow poor repas d' affaire s et vrmu tiu i ts. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 
LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L’OFÉRA-BASTELE 
Li bon* adresc du quartier. HUÎTRES 
toute L’ANNEE. POISSON DU MARCHÉ 
Pba mufitinnA. Vite 3 découvrir. 

DÉCOR s 8tas3eric de hnen 
TJJ.de 11 b 30 i 2 heures dn matin. 

- 6, pista delà. BÛtiUo. 43-42-90-31 





Cyrano 
dé Bergorac 

. de Jean-Paul Rapponoau. 
avec Gérard Deparrfieu, 

Amw Brochet. 

Vincent Ferez, ' 

Jacques Weber. 

Roland Berlin. 

Philippe Morier-Genoud. 
Français (2 h 15). 

Dc la tonitruante interrup- 
tion des balbutiements de. 
Monifleury à l'agonie * boité 
de marbre, gante Je plomb a, 
la chevauchée fantastique au 
souffle de la poésie, du cou- 
rage et de la génércsitè' d’un 
formidable héros remarqua- 
blement interprété : Hercule 
Savinien Cyrano de Berge- 
rac, tel que le réinventent. 
Rostand et Rappencau. 
U.G.C. Triomphe, dolby, 8* 
(45-74-93-50) ; Sept Pamas- ■ 
sien*. 14» (43ÆCNS2r2D). . 

La Désenchantée 

de Benoît Jacquot, 
avec Judith Godrèche, 

Mar c e l Bozonnet, 

Yao Desnw. 

Malcoiro Conradt. 

Thérèse Listant. 

Thomas Sataman. 

Français (1 h 18). 

. Quelques heures dans la vie 
d'une jeune fiUè font une 
trh sensible et très élégante 
variation snr le besoin 
d’amour, les compromis du 
passage à l’âge adulte. et la 
préservation de l’essenticL 
Judith Godrèche prête chair 
et charme à cette chronique 
poétique. 

Pathé Hautafauffle. 6- (46-33- 
79-38) ; Sept Parnassien*, 1* 

{43-20 32 20). 

La DUcràto 

de Christian Vincent 
.avec Fabrice LirehM. 

Jwfitft Henry, 

Maurice Garret 
Marie Bund, . 

François TounarMoe, 


Couleurs flam- 
boyantes et senti- 
ments extrêmes, 
les Chaussons 
rougoM entraînent 
dans la faràpidole 
d'un mélo a ai- 
slonné où s'affron- 
tent Famaunr de la 
danse eti'àmo.ur; 
tout court. Et fwn» n 
y a le grand ballet 
qui donné son litre 
.au film, Iqlllisser 
ment de magie 
pure, de cinéma 
pur. Pour savoir 
pourquoi des rémi* 
sorte urs aussi diffé- 
rents que Scorsese, 
Tavernlèr et Kao- 
rlsmaki. portent 
Michael Po wett aux 
nues, .11 fawtcnaus- 
' ser d*urgencé ses 
Chenissous. (Ura la 
. Ilsto des salles 
. dans notre rubr#- 
• que « Raprlses s 
d-dossous.) ■ 


temps i matérialiser sous 
! forme de a troquet pépère » 
leur rêve de convivialité : les 
t deux copains du titre et une 
mamie perturbatriâ. Maïs 
ce sont des panmés ûctaalen- 
rcux, émouvants et râolafds 
que leur présence- HTumme 
cettê fable optimisteet colo- 
rée. 

Gaumont Las H atlas, .1» (40- 


Laure San (^como, '• 
Alex Hyde-Whitn. .. 
Américain.t2 fa). ' 


caméra inspirée d'idrissa 
■ Ûucdraôgo tire une légende 
aux couleurs de tragédie 
antique. Et confirme le 
taienL d’un cinéaste porteur 
d'une' vision à la fois origi- 

oafcctnniveïscHe..' 

VO s Gaumont Las HaHat, 1- 
(40-26-12-12)'; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33); 
Saint Andié-dét- Arts I. 6* (43- 
26-48-18) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8- (43-59-19-08) ; U 
M. 11- (43-07-46-60) ; 
BianwnOe Montparnasse. 16- 
: (45-44-2&02). _ 

Dn Ibé «m Sahara 

de Bemardo Bertotucd, 
awae Debra WInger. 

John Mafcovfch. - 
-Canqibe» Scott. 

JNBennetL 
TTmothySpaü. - 
1 Amina Annabi. 
-Britaqnïque{2h 15). 

Toute (a mapc dcîa mise en 
scènc déptoic scs fastes et scs - 
finesses pdur -faite du lent 
voyage de trois voyageurs 
améneains-' en rupture de 
« civilisation » vers . un 
inconnu riche de splendeurs 
et de dangers nu passionnant 
poème.,. . 

V0 : Forum Horizon, handica- 
pé*,. 1*. 145-08-57-57) ; 

-EeC. Odéon. .«-_g2-25- 

10-30] ; Gaumont Champs- 

/-msuxse 

-, 447*07=28^34) r Bienvenu» 
rAoti tpw ixaaae, dufty. 15- (45- 

-• ovgfli. 

VF: P» thé foipéiW, 2 ■ (47-42- 
. TZ^SZh. - 


Formule dassiquedu'eonre 
de fées: remise au goût du 
jour : l'idylle du prince char- 
mant et de la pauvresse 
devient la rpaance.d’un w^ 
der ,ét «fune péripatéticienne. 

cTHoDywoott Boatcvârd. tic; 
sens du rythmé^la préàsian 

des dialogues, rabattage dé 
la superbe Jnlia Roberts et te 
charme de Richard Gere.cn 
font une comédic sentimeo- 
tak dans la grânde tradition 
du cinéma du divertissement » 
américain. • . . ■ ; 

VO ; Forum Hot tt do. han dfca- - 
p«s. dolby. 1- (454»«7-S7V; 
Gaumont La» Haflla», (40- - 
26-12-121 ! «rth* ImpérM. \7é 
(47-42-72,-52) ; U.G.C. OwN , 
ton. dolSjy, 6* 142-25^^; 

NômaÙÆO. VfiÀy. 6* , ; 
(45-63-16-16] ; 14 Jpiltet 
BmagraneUé, dolby. 1 5* (46-. - 
75-79-79) ; 1I.G.Ç. Maillot . 
dolbr.17- (40-68-0Ô-16). * 

VF : Rat 2- (42-36-83-93) ; 
Soint lazam-Patqiilar, 8^(43- • 
87-35-43) ; Paramount Opéra. , 
dedby, 9- (47-42-56-31) ; Lx» 
Nation, ddHnr,-12« (43-43: 
04-67) ; U.G.C. Lyon BastBIe, 

. 12: (43-43-01-59) jFauwtt» 
Bis. 13 *. (43-31 -60-74) rC&u- 
mont Alésia. bandicapôa,14* 


(43-27-84-50) ; Miramar. 
dolby. 14* (43-20-89-52J ; 


Brice Beaugler. 
Français (1 h 35). 


« Elle est immonde f» s’ex- 
clame Fabrice Luchini, hüa- 
raot en séducteur empêtré 
dans scs manœuvres liber- 
tines. Bien sûr, die n'est pas 
immonde, elle est superbe, 
Judith Henry, dont la viva- 
cité et la fraîcheur mettront 
en déroute les entreprises du 
don juan de Quartier latin. 
Ccst rapide, c’est drôle, c’est 
fin -c'est du plaisir. 

Gaumanc Le* Halles, handica- 
pés. 1- (40-26-12-12 J ; Gau- 
mont Opiâra, 2* (47-42- 
60-33) ; Pathé HauteteuBI», 
handicapés, 6 a - (46-33- 
79-38) : Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-T9-08) : 
Saint- Lazare- Pasquier. handi- 
capés. 8- (43-87-35-43) ; La 
Bastüla. 11* (43-07-48-60); 
Fauvette. 13* (43-3156-86) : 
Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) : Gaumont Parnasse, 
handicapés, 14* (43-36- 
30-40) ; Gaumont Convention. 
16* (48-28-42-27); Pathé 
Woptttr IL 18 * (45-22-47-94); 
Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-98). 

Gospord 
et Robinson 

deTonyGadif. 

avec Gérard Darmon, 

Vincent Undon. 

. Suranné Flan, 

Bénédeta Loyen, 

Charlotte GtredL 
Français (t h 33): 

Sur la côte ensoleillée et 
déserte ont échoué des pau- 


1 9-08) ; 14 Juilst Basfflta. TH - 
(43-57-90-81) ; Ü.G.C. Gotra- 
Rns. 13* (45-61-94-93 : Gau- 
mont. Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar. dolby, 14* 
(43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28- 
42-27). 

La Petit Criminel 

de Jacques berifon. 
avec Richard Anconhta, 

Géràld Tbomastio. 

CkitOde Coursi. 

Jocetyne Periûrin, 

Cédle Reiàher. 

Français (f h 40). 

Un garçon prend un flic en 
otage et le contraint i l'em- 
mener chez la grande soeur 
qu’il vient de se découvrir : 
sur cette trame . minimale, 
Jacques DoillorT compose le 
plus trépidant, le plus tou- 
chant cl le plus vrai des 
drames, un poème échevelé 
et sensible de la vie comme 
elle est. 

Gaumont Las Halles. 1- (40- 
28-12-12) : Gaumont Opéra. 
2* (47-42-60-33) ; Pathé Hau- 
tsfaüBa. 6* (46-33-79-38) ; La 
Pagode. 7* (47-05-12-15); 
Gaumont Amusssads, handi- 
capés. 8* (43-59-19-08) : La 
BasdUe. handicapa, 11*143- 
07-48-60) ; EscuriaL dolby, 
. 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-35-30-40); 
Gaumont Alésia. barafieapés. 
14* (43-27-84-60) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28- 
42-27); Pathé Wophr II. 18* 
(46-22-47-94). 

Pretly Womcm 

deGanyMarshafi,' 
avec Richard Gère,. 

Jidia Roberts. 

' Ralph BeHamy. 

Jasi» Alexander, 


pathé MontoamasM; dolby,.. 
14» (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention,, hanmeagfa. 15* 
(48-28-42-^ jPathîCCcby, 
18* (45-22 -46 t01) : La Gam- . 
batta, dolby, -20* (46-36- 
10G6). 

Taxi Bhiei 

de Pava) LotingUîna. 
avec Piotr MatnocMTV. . . 
PknxZatahenko, 

Vtadimir Kachpour, 

Natafea Kofiakanoua. 

HalSngn, . . 

Bena Saphonova. 
Franco-soviétiqiie (1 h 50)- 

Quand un chaufTcur de taxi 
mosrt)vitc rencontre un 
saxophoniste alcoolique, ils 
se battent, s’ahnciu, se tra- 
hissent, sc méprisent et 
chantent ensemble. Ils racon- 
tent, sur un mode vertigi- 
neux et désespéré, la grande 
déglingue soviétique d'au- 
jourd’hui 

VO ; 14 JfdBet Odéoo. 6* (43- 
25-59-8^ : 14 Jufflet BastWe, 
11- (43-57-90-81 ). 

Tholortioua Monk 

da Charlotte Zwerin. 
avec la Thatanous 
Monk Quartst ' 
le Thdorüous Monk Octet 
la voix de Samuel E. Wright 
Américain (1 b 291. 

A partir de documents filmés 
dorant une tournée çuro- 
. péenne du grand pianiste à ' 

. la tio des -années 60 et d’en- 
tretiens. avec les proches du 
musicien, un portrait de 
Monk en beauté, en. folie, en 
musique. En vérité. 

VO- : Images d'ailleurs. 5* 
(46-87-18-09). 

TBor 

de Mrissa Ouedraogo. 
avec Rasmane Ouedraogo. 

Ina Cissa, 

Routômou Barry. 

Amww Ouedraogo, 

^bldou Sfrfibe. . . 

Moumouni Ouedraogo. 
Buridnabà (1 h 21). 

De la très belle et très simple 
histoire des amants rebelles à 
la loi coutumière, leur bon* 
heur et leurs malheurs, la 


Uranus Æ .. 

de Claude Berif,' 
avacPhBppa Nobet, 

Gérard Depanfieu. - 
JoBi»T>Sane Marie-- , 

Wchei Blanc. 

NBchel Gelahfu. . 

Gérard Desaithe. 

Françab (1 h 40). 

Portrait au" vitriol de la 
France profonde au lende- 
main de là - Libération,. 

Mararl ftÿïrié : 'irç^ouve la 

claque ^m^par une 
r k^i^Ciaeaâ ta pleine 
I fonbc, .-- V ; •- 

Fonini" Horion, fia'ndhàp«. 

7232) ; Bex. -?■ - (42-36- 
: ft393);CM8eaihMwra,)ian- 
dicÆ.dolby,^jg ; 71- 
52-36) : Bretagne, dofiiy. 6* 
(42-22-57^7) : U.G.C. 

Odéoo/ dbW, 6' (42-M- 
.TpâOl ;M P»gode. T* (47-05- 

120 5); George V, THX. 8* 

. (4&52-41V46) 1 Pathé Mari- 
gaan-Coii conte, dolby, 8* (43- 
69-92-821 ; SakU-Laoare-Pas- 
. guter. dWby, 8*. 163-87 ■; 
35-43) ; U.G.C. Biarritz, dolby. 
9* (45-62-20-40) ; Pathé Fran- 
çais, dotoy. 9* (^7-70-33-8® ; 
' Gt Nation, dolby. 12* (43-43- 
04-67) : U.G.C. Lyon BasfiBa, 
dolby. 12* (43-43-01^591: 
Faüvetm. hafttffcapés, 13*(43- 
- 31-58-86) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50): Pathé 
..Montparnasse. «lottw. 14».|43- 
20-1 2-06) : 14 JuUlat Beau- 
menefle. dolby, 15* 145- 75- 
79-7^ ; Gaumont Convention, 
'dolby, - 15- (48-28-42-27) ; 
U.G.C. Mafflot 17* (40-68- 
00-16); Pathé W«»ler. T8* 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 
THX. dolby. 20* (46-36- 
10-96). . . 
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REPRISES 


Lus CbauMons 
rouga* 

: da M. Powefl. • 

' E. Pressborgor, ■ 
avec Anton Watorook. 

Moka Sbearer. 

Ludmflia Tcherina. 

Américain 1949 (2 h 15). 

Voir notre photo Upendée ci- 
dessus. 

. VO Vendôme Opéra, 2* 
(47-42-97-52). 

Monsiour Aricadin 

de Oraon Wsbes. 
avec Oison Weffes. 

Pattida Médina. 

Mfchael Redgrave. 

Américain. 1957. 
noir et blanc (1 h 36). 

Unc cnquètc semée de pièges 
à tra vers un monde, stylise ci 
onirique : le grand Orson 
oræuusc, comme metteur en 
scène et comme personnage, 
son labyrinthe de miroirs 
menteurs où affleure la 
- vérité de la solitude et de la 
beauté. Un diamant parfait. 

VO : Action Riva Gauche. 5* 
(43-29-44-40) ; Action 
Champs-Elysées, 8* (43-25- 

*71:89). 


U sélection « tiaâsa » 
û'ètè réalisée par : 
Jean-Michel Frodoa , 
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SPECTACLES 

NOUVEAUX 


L'A identité moire 

de Jean-Claude Carrière, 
mise en scène * 

de Christine Araax, 
avec Don Cartonne! • 
et Yves Jouffrty. 

Elle arrive chez lui ; elle est à 
la fois séduisante, collante, 
capricieuse, irrésistible. 11 ne 
résistera pas, cUc non. plus. 
Théâtre de N este, 8, rue de 
Nesls. G*. A partir du 2 jçuiyta. 
Du lundi au samedi à 20 h 30. 
TéJ. : 46-34-61-04. 70 F et 
100 F.' 


vier. Du mardi au samedi i 
21 h 15. -Matinée- dhnancha è 
1 6 heures. TA : 48-06-72-34. 
Durée : 1 h3ft «0 F«80 F. 


L’Ecole des maris 

de Mettre, 
misa en scène 
do Vincent Tavemier, 
avec Pierre-Guy Ouaeau, 
MareSegala, 

Claudia Nbtnta,. 

Nicolas Cambois , 

St Jean-Luc Geaquiènft. . 




Alice ou De l'autre 
côté du miroir 

d'après LawtsCarroü, 
mise en scène . 
de Laurent Cartonnât 
avec Cêdie Fetzfaw, 

Nfckye Brêthas. 

Loïc Savïna 
otOfivier Schneider. 

L’inépuisable séduction de 
l'éternelle Abec. 

Amphithéâtre Pabio- Picasso. 

10. rue Lous-Pergaud. 92000 
Le Ptesâs-Robinson. A partir du 
2 janvier. Du mardi au samedi à 
21 heures. Matinée donanchai 
17 heures. TA :46-3(M5-29. 

40 F et 50 F. 

Casimir et Caroline 

de Odôn von Horaath, 
avec IsabeHe Caub&re. 
AnrteCunéo, 

Anne-Marie Déliait 
Stéphane Déliassé, 

Georges Grtiie, 

François Ha Van, 

Nattotie Jouin, 

Arme Martinet . 

Jacques Mchd 
et Jacques PMI». . 

Au temps de la grande dépres- 
sion allemande, une histoire 
d’amour impossible, dans les 
flonflons de la fêle. Une pièce 
qui raconte le monde;. un 
spectacle « pour donner des 
souvenirs». 

Maison des arts, place Saiva- 
dor-ABande, 94000 CrôtiAA 
partir du 8 janvier. Les manfi, 
mercredi, vendredi et ramafi à 
20 h 30. (a dimanche a 
15 h 30. TA : 49-80-18-88. 
90F et 110F. ' _ • _ 

Le Corde • • 
de croie 
caucasien 

de Bartoit Brecht 
misa en scène 
<f Alain Butor. ’ . " 
avec Horenca BmOoc 
Paul Borne, 

Philippe de Brugada. - 
Rémy Carpentier. 

Franck Dinet 
Christian Esnay. 

Emmanuelle Gabont 
Florence Htnnaburg. 

Virginie Lacroix 

a François Machcray- 

Fabte ironique et scnicadcusc 
sur celte question apjparcm- 
ment simple, mais sur., 
laquelle depuis toujours, et 
particulièrement aujourd nui 
ks hommes sc déchirant, pour 
laquelle ils s’invcnicnl des 
guerres saintes : la terre 
appartient-elle à cctui qui y 
est né ou à celui qui la tan 
fructifier? 

Théâtre de YBsto aiWm159 ; 
av. Gambetta. 2tkAjatoifa 
8 janvier. La* marf. mwaedi. 
vendredi et samedi à 20 h 30. 
la jeudi à 19 heures le 
Æmanchei 1 5 heures. TA. 
43-64-80-80. Duree : 2 h 45. 
80 Fet 130 F. 


Le pendant de l'Ecole dés 
femmes. Moins souvent joué, 
.ci moins subtil. Mais avec de. 
succulents passages. 

Cité internationale universitaire, 
21. bd Jourdan, 14*. A partir du 

A n ■■ ■■ »eiE ie 


8 janvier. Du manfi ausamecSâ 
20h 30. TA : 45-89-38-69. 


De 40F è 100F. 


La Femme . 

«ans nom • 

d'Inès Cagnati. 
nûseen scène 
de Française Bizet, 
avec Françoise Thder.'- 

Monologue tiré d'un livre 
d’Inès Cagnati qui a eu le pnx 
de l'Académie française. La- 
liti&ature romanesque nourrit 
le théâtre. 

Arcane, 168, rue Saint- Maur. 
IV. A partir du 7 janvier. Lus 
hindi, manfi. mercredi, vendredi 
et samedi è 20 h 30. ie 
dimanche è 17 heures. TA : 
43-38-19-70. 60 F et 80 F. 

Les Hommes 
de neige, 
trilogie aHemando 
imaginaire 

mise en scène 
de Stéphane Braunsdwwg. 
avec Cyril BothoreL 
Yerm-JoBCoHn. 

Catherine Fourty. 

IsabeHe Gazant . . 

' Bore Lefebvre des Noattes, 

Eric Louis . 

GBbértMareanwgmisL 
Alexandre Sdchma, 

Agnès Sountton 
et Nadia Vpndetheyden. 

Trois pièces pour dire la 

ôrisfcratfcs Corps et dès âmes, 
la violence et te rire de la vie. 
Trois pièces qui. Vont d’une 
moitié de siècle & Taulpc, par 
un metteur en. scène bourre 
de talent cl qui ne manque 
pas d’audace. 

Théâtre, 41. av des GrésiBoiw. 
92000 Genneviffiers. A partir 
du 8 janvier. Ou mari» au 
suped i 20 h 30. Matinefc 
samedi et dimanche è 
1 7 heures. TA : 47-93-26-30. 
80 F et 110 F. 



Jean-Rancois Payret. 
avec Françoise Dégorgés, 

LitaGreene, 

PhSppe Hersant, 

Benoît Régent, 

JotgoSdva Mek», 

André Wins. 

Mohamed Acbouri 
et Boudf Benmejahed. 

Voir la pfioto . lègtndèe ci- 
dessus. 

Maison de le culture. 1, bd 
Lénine, 93000 Bobigny. A par- 
tir du 8 janvier. Du manfi au 
samedi à 21 heure*. Matinée 

dimanche J .15 heures. TA : 
48-31-11-45. 90 F et 120 F. 


Monsieur 
-^ambassadeur 
revient du Japon 

d'après des textes 
de Paul Claudel, 
mise en scène 

de Marier» Samtfl-Marie 
Perrin, • 
avec.Phaippe Quercy 
et Françoise Jacquet 


ÏTT 


La Chute 
de l'ange rebelle 

de Roland fïchet 
mise an scène 

ZÏÏ&SA 

Les autres le prennent pour 
un an», et lui P* 150 Q u 11 C&1 
humain. 11 

ne. déjà il a lui, a moins qu il 
soii mort. L'histoire se passe 
dans le monde de la fantaisie 

Théâtre" national 
(petite salle). 1. 

SaudA 6*. AparlvduMn 
vier. Du mardi au dmaw*ô.| 
18 h 30. le dimanche a 

18 heures et 21 héurœ. TA - 
«3-25-70-32. 45 F et 65 F. 

L'Echoue** vertus 

deVîwitf Stébo, . •„ 
mise en scène 

deDonvniqueDauto^ - 
avec jasnâneûjmpagnon. 

■SSEsaïa** 

sentiments s'csaosAwt , ju^ 
qu’à b foHc. juMua b 
entamé, jusqu a la déns “^ 
Thââua du Tambour rayai. 

SfeMrsrtt 


Jeanne ut lus juges 

da THany Matdrëer, 
mise an scène •. 

de Mareele Tasaowourt. 

«vec Sabine Pâturai, ~ 

Hervé Beion. 

Alain Robert 
Chüra tries, 

OHvier Baert, 

Fred Descemp». 

Lara Rougon, 

Jean-Paul Wdigpin. 
jean-Paul Lawffler - 
« Michel Bobia. 

Après son succès au Théâtre 
Montansicr de Versailles, ce 
deuxième volet (après ^ntf- 
gone) des grands procès poli- 
tiques de r histoire, vus pas 
Thcrry Maulnicr, vient a 
Paris. Jeanne (TArc est un 
personnage populaire qui 

flatte tous tes patnoüsrocs. 
Edouard- Vil Sacha Guitry. 10, 
place Edouard- Vil, 9». Ajaitir 
du5 janvier. Ou mardi au 
aamsdià 21 heure», ta aemeJ 

A 15 h 30. TA : 47-42-59-92. 
Do 60 F i 180 F. 

La Long Retour 

<T Eugène O'NehL 
mise an scène 
tfYvàn Garoud, 


Oaudel est redevenu à la 
mode. Ce qui amène i porter 
sur scène des textes non dra- 
matiques,, et des extraits de 
son abondante correspon- 
dance. C’est plus facile A 
moins coûteux que de cher- 
cher parmi scs pièces. . 

Contra Mandapa. 6, rue Wwta. 
13*. A partir du 7 janvier, le* 
lundi et mardi, à 21 heures.. 
TA : 45-89-01-60. 60 F et 
80F. 


Lo tandem Jean 
Jourdheuil- Jean- 
François Peyret, 
metteurs en scène 
associés de la mai- 
son de la culture de 
Bobigny, avait crée 
la ' Nature des 
choses, de Lucrèce, 
au printemps de 
cette année avec an 
succès qui lui vaut 
d’être repris 
aufourd'huL Jamais 
on avait entendu 
comme cela «es 
7 408 vers qui font 
an sommet de la lit- 
térature classique 
et l'éloge de (a 
physique atomique 
Inventée par Epi- 
cure. Los comé- 
diens, André W>ms, 
Jorge Silva Mele, 
Benoît Régent en 
tâte, sont dans la 
salle. Le public, 
ravi, sur la scène. 


« oct insensé sublime », disait 
Paul Valéry, qui meurt pour 
la poésie. Ycais est irlandais, 
et l’Irlande est toute entière 
dans son oeuvre. 

Cité internationale universitaire. 
21. bd Jourdan, 14». A part» du 
2 janvier. Du manfi au samedis» 
20 h 30. TA : 45-89-38-69. 
De 40 F à 100 F. 


SÉLECTION 

PARIS 


42nd Street 

d'après le roman de Bredford 
Ropes. 

' mise en scène 
de George Martin, 
avec Patrick Wetzd, 

Dean Cracker, 

WBfiam GtBiwky. 

Karen Prunczik. 

Elizabeth French. 

ArtOstrin. 

Ofiver WoodaJI, 

Catherine Wydner. 

Neva Lelgh Earington 


à Au lis. 


Economides. 


avec 
Yvan 

Chantal Dcpuy. 

Thomas EWc . 

Ot Henri Détonna 

Quatre pièces en un acte 
drEufièwiO’Ncfll Urées de son 

« SSre âc la mer ». « Celui 
dont la récompense un . 
espoir désespéré es < ^* u, 

.«• rapproche le plus 
étoiles », écnvait-il. 

Bateau-Théâtre (fai» » & 

paaseate des Arts. 
■ J.. O in nu» r. Du 


L’Ourse blanche 

de Daniel Bésredwd. 

misa en scène 

de Claude Yemn. 

avec Florence Gioigetü. 

Lanrent Gfâvifl _ ’ 

et Fabienne MontMO-Braz. 

Une comtesse riche, son 
amant pauvre, une jeune juive 
en fuite sc retrouvent sur le 
même' bateau, partant vers le 
Nouveau Monde, au début du 
siècle. Leur histoire se raconte 
par saccades^ comme une suhe 
de flashes sur des comédiens 
merveilleux. 

Paris- VUtattB, 211, av- Jean- 
Jaurès. 19*. A parti r du 4 bn- 
vier. Elu mardi au. samedi a 
21 heures. Matinée (fimanche à 

16 h 30 . TA : 42 - 02 * 02-61 

Durée : l.h45. De 60 F a 
120 F. 


LaSeuHdu roi 

daVWfiam Butiw Ycat*. 
miseeaacène- 
deJeanBottry, 
avec Bisabeth Tamaris, 
Claude Thsvefin. . - 
JeuiBoltay, 


Tolstoï la nuit 

dé Pascale Roze, 

mise en scène 

d’Alain Bézu. 

avec Pascale Roze 

ut Pierre Gaudin 

(accompagnements musicaux). 

D’après le journal de Sophie 
Tolstoï, raitcncc d’une femme. 
Toute la nuit, elle attend son 
époux, a elle confie son insa- 
tiable désir d’aimer, sa passion 
pour «le plus grand écrivain 
du monde». 

Parfs-Vniatïe. 211. av. Jean- 
Jaurès, 19». A partir du 4 jan- 
vier. Du mardi au samedi è 
20 h 30. Matinée cfimancha A 
16 heures. TA : 42-02-02-68. 
Durée : 1 h 10. De 60 F à 
120 F. 


S Am* duTtawier- Ou- griÿtW! B anni, 
Samedi S 20 h 30 NaS»tt Boileau. 
?T?«!5lïîS3.0e76Fà ''Mb» ' 


TA; 40-51-8^53 
120F . . 

Lucrèce s kl natur® 
dns choses - 


StMftngl- 

LauremcfC — 

Patrick Paknero 
ATKenyPBon. 

. Lt poète ftœ anpouvoîr. Lut- 
tant contre' le matérialisme, 
les idéologies étroites, l'agrcs- 
. sivilé et b guerre. Le poète 


Une femme 

d' Amie Emaux, 
misa en scène 
de MlcheDne Iban, 
avec Michefine lizan. 

Monologue d'une femme qui 
sc souvient de sa mère, 
itœmmcnt décédée. 
Athénée-Louis Jouvet, 4. 
square de f Opéra- IcitodouwL 
g. a partir du 8 janvier. Le 
mardi à 18 h 30. du merered 
au samerfi à 20 h 30. Tel. - 47- 

42-67-27. 65 F «90 F. 


et AmJee Turner. 

Claquettes, danses et chan- 
sons enlevées par des cho- 
ristes survoltés, costumes et 
décors kiisch Broadway 
continue dc_ faire les beaux 
jours du Châtelet 
Châtelet-Théâtra musical de 
Paris. 1, pièce du Châtelet. 1". 
Du mardi au samedi a 
20 h 30. Matinée, samedi et 
ifimanche è 1 5 heures. Téi. : 
40-28-28-40. De 180 F a 
335 F. 

Los Clowns de ' 
Leningrad 

avaeUoedw. 

Parodiée, mimée par cette 
troupe soviétique, la vie 
bouillonne d’émotion et de 
burlesque. Une fîte. 

Ranetagh, 5. rua des Vignes. 
16*. Les mardi, vendfedi et 
samedi à 21 heures, le 
dimanche à 17 heure*. Tél. : 
42-88-64-44. De 80 F a 
150 F. 

Les Frères Zénith 

da Jérôme Deschamps, 
misa en scène 
de T auteur . 

« de Macha Makowff. 
avec Jean-Marc Bfhour. 

Jérôme Deschamps. 

Philippe Duquesne, 

François Mord 
.et PhOippe Rouècha. 

Sur un chantier pétaradanL, 
un besi of du monde bncok», 
bouffon et acrobate de 
Jérôme Deschamps. Quand 
les frères Zénith se mettent 
au turbin, il est très difficile 
de leur résister. 

Théâtre national da Chafflot, 1. 
place du Trocadérp, 16*- ™ 
mardi au samedi â 20 h 45. 
Matinée, samedi « dimanche 
A 17 heures. Tél..: 47-27- 
81-15. Durée : 1 h 30. Dé 
100 F A 140 F. 


fÊuripide. 

Agomemnon, 

d'Eschyle 

mise en scène 
d'Ariane Mnouchklne, 
avec Simon Abkarian. 

Sdvia Beflei, 

Duccio Belkigî, 

Georges Bigot . _ . 

JuBana Cameiro da Cunta, 
Christian Dupont 
Maurice Durorier. 
pascal Duraziar, 

Brands Jodorawsky . 
et Eric Leconte. 

destitués dans une forme 
simple, austère, les mots 
d’Euripide et d’Eschyle vont 
droit au cœur. Le travail 
d’Ariane Maauchkinc sur la 
tragédie grecque est bien 
plus qu'un retour aux 
sources, c’cst l’intelligence 
même du théâtre. On attend 
d’ailleurs avec impatient», 
les deux dernières parties de 
ï ’Oreslie, pour voir ce specta- 
cle dans son intégralité et, 
sans aucun doute, sa splen- 
deur. 

Cartoucherie Théâtre du 
Soleil, route du Owmp-de-Ma- 
nœuvre. 12*. La samedi à 
15 h 30 et 19 h 30. le 
dimanche A 13 heures. TA s 
43-74-24-08. 100 F et 130 F. 

Love Latters 

de A.- R. Gumey, 
mise en scène 
Lars Schmidt, 
avec Anouh Aimée 
et Bruno Cremer. 

Anouk Aimée et Bruno Cra- 
mer sont deux merveilleux 
enfants terribles. Terribles et 
pathétiques parce qu’ils ont 
vécu ensemble sans s’aperce- 
voir que tou s leurs mots, 
toutes leurs lettres étaient 
lissés d’amour. Et mainte- 
nant, il est trop tard. 

Marigny [Petit).. camS MartaWj 
8*. Les mardi, jeudi, vendredi 
et samedi â 21 heures, le 
samedi i tB h 30. le 
dimanche a 15 heures. T«. : 
42-25-20-74. Duree : 1 h 30. 
De 20 F à 220 F. 

Le Voyage de 
Mozart a Prague 

d'après Môrike, 
irèse an scène 

de Nicolas Bataille. 


avec Pierre Jacquamont. 

Geneviève La combe, 
Pierre-Yves Duchâne, 

Féfix Marek. 

Philippe Biala. 

Guy Molgn. 

Mêla nie Jackson, 

Marie Zamora, 

Stéphane Ftrat 
et véronique Briel. 

Un texte étrange, raagimie, 
pétri de correspondance affec- 
tive, de petits contes; des 
comédiens frais et drôles qui 
se révèlent d’excellents musi- 
ciens, d’excellents chanteurs : 
un spectacle plein de charme. 

Orphée-Théâtre. 3bi». rue 
Pépin, 3*. Du mercredi au 
samedi à 21 heures, le samerè 
à 19 heurBS. Tél. 42-76- 
00-05. Durée : 1 h 30. 130 F 
et 150 F. . ... 

Demèra représentation » 5pn- 
vi et. 

La Vrai Oasslquo 


Genewéve Mnlch, 

Brirntte Mounier, 

Jérôme fficoifin. 

Benjamin Rataud, 

Jean-Peul Roussi Bon 
st Georges TriBat. 

Souvenirs d'cal'ancc, souve- 
nirs des temps de çeur. ser- 
vis par des comédiens épa- 
tants, et une mise en scène 
rondement menée. 

Théâtre national de la CoMine, 
15, rue Malte- Brun, 20>. Du 
mardi au samedi à 20 h 30. 
Matinée cfimancha a 15 h 30. 
Tél. : 43-66-43-60. Durée : 

2 h 10. 130 F. 

RÉGIONS 

Lille 

Courage (4 fois)# 
ça presse 

da Dominique Sarraiin. 
mise en scène 
de rauteur. 
avec Marie Boitai, 

Annick Gemaz, 

Fernand Kmdt 
Liliane Ledun. 

Hugues Martrè. 

PlJWa Peittor, 

Violaine PBtot 
Frédéric Poty, 

Dominique Sairaan 
ot Eva Valtejo. 

En alternance, quatre pièces 
sur le bonheur : le Sens ue la 
visite [savoir aimer, aimer 
savoir). Dimanche prochuin 
(recommencer à vivre, tou- 
jours). La Méridienne de Mon- 
taigne (faire quelque chose de 
simple dans un monde com- 
pliqué). Les Orcades (hom- 
mage à la bicydette). 

Théâtre Roger-Salangro. 4, 

S lace du Général-de-oaulle, 
3000 Lille. Le mardi A 
19 heures. Tél. : 20-40- 
10-20. 80 F et 100 F. 

Vlllourbanno 

Les Fourberies 

de Scapin 

de Molière, 
misa en scène 
de Jean-Pierre Vincent, 
avec Eric Ebnosnino. 

i Uchan, 


du vide parlai 

de Lia Tseu. 

misa en scène 

de Dominique Quehec, 

avec Ëmmanuafie Meyssignac. 

Alexis tftzer 

etCong Shan. 

L’un des plus beaux textes 
de la Chine ancienne pour la 

f iremière fois sur une scène 
rançaise. Un instant de poé- 
sie précieux habilement 
agencé par Dominique Que- 
hec et dit par trois acteurs 
dont une idole du cinéma 
chinois au talent évident. 

Théâtre Ranaud-Sarrarôt, av. 
Franklin- Roosevejt, 8*. Du 
mercredi au «vmdi iîllliM, 
TA : 42-56-60-70. De 80 F à 
220 F. 

Zona libre 

de Jean-Claude Grumberg. 
mfeeenscàne 
da Maurica Bénitÿou, 
avec Raphaë&ne Goupdteau, 
Jean-Claude Grumberg- 
Ratf Hofrnann. 

Monique Méfinand. 


Laurence Cortadellas. 

Jean-Paul Fané. 

Mario Gonzales. 

Etienne Lefmilon, 

Isabelle Candeüer. 

Manoëfie Gaillard 
et Romain' Duveme. 

Scapin à rouflaquettes plus 
désabusé que canaille, vire- 
voltant sur les toits de 
Naples, Daniel Auteuil met 
Géronle, rangent et le public 
dans sa poche. 

Théâtre national P°P ula J ""®4 
plaça Lazare-Goujon, ouuuu 
Villeurbanne. Le mardi A 
20 h 30. Tél. : 78-03-30-50. 
Durée : 1 h 45. 110 F et 
140 F. 

PU on 

Masques nus 

de Luigi Pirandello, 
mise en scène 
de Gino Zampîeri. 
avec Jean-Frédérique 
Ducasse. 

Sophie Garda*. 

Quatre pièces en un acte de 
flrandello. quatre interroga- 
tions sur le malaise de vivre, 
auquel chacun peut apporter 
la réponse qui lui convient. 
Théâtre du parvis Saint-Jean, 
rua Monge. 21000 Dijon. U» 
4, 5 et 8 janvier. 2D h 30 ; te 6, 
1 6 heuraa (et la 9 JamAA TA : 
80-30- 12 - 1 2. 70 F et 80 F. 


La sélection u théâtre » 
a été établie par : 
Colette Godard et 
Bénédicte Mathieu 


Le théâtre ANTOINE 
annonce que les 

2 DERNIÈRES 
représentations de 

« UNE JOURNÉE 
CHEZ MA MERE » 

avec 

CHARLOTTE DE TLfflCKHSM 
auront lieu 
le samedi 5 janvier 
à 17 h 30 et 21 heures. 
Location 42-08-77-71. 


théâtre de la bastille 


du 8 janvier au 3 février 21 h -dimanche 17 h -relâche lundi 

EMBALLAGE THÉÂTRE 
NO MAN'S MAN 


I Alpha Fnac C R E A T 1 O N 


76, RUE DE LA ROQUETTE 7501 1 PARIS 



43 57 42 14 
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MUSIQUES 

Retenez vos places 


CLASSIQUE 


Ensemble 

contemporain 

Pierre Boula : 

Exptosanw-fixe.... (création, 
commande du Festival (T Automne 
a de la Fond ati on Tots/ pour fa 
musqué/. Andrew Gerzo, 
assistant musical, Piene-Andrt 
Valade, flûte 4 x Sophie Charrier 
et Emmanuefia Oph&te {ROtesJ, 
Technique Imam, Ensemble Inter 
Contemporain. Pierre Boulez 
fdrBCûonJ. 

Grande salle du Centre 
Georges-Pompidou, les 11. 12. 
14 etlfi janvtarTà 20 h 30. le 
13, à 16 heures. 65 F et 80 F. 
TR: 42-60-94-27. 

Lnriaao Berio : CalL SI Louis 
Fanfare - Elliott Carter : 
Quintette de cuivres - laanis 
Xenakls : Psûppha - Alain 
Loorier: Jour de colère (créa- 
tion, commande de l'Ensem- 
ble IntçrContemporam). Avec 
les cuivres de l'Ensemble 
InterContemporain, Daniel 
Ciampolini, Vincent Bauer, 
Florent Jodelet (percussion). 

Auditorium des Helles- 
Châwtet le 15 janvier, à 19 
heures. 100 F. Tét. : 40-28- 
28-40. Le 31 janvier, ce pro- 
gramme sera redonné, dans le 
même Heu. à le même heure : 


la pièce d'Alain bouvier sera 
remplacée par Création, de PH- 
Sppe SchoeBer. une commande 
de r Ensemble tnterContempo- 
rain. 

7/>Jfan jfodaJy ; Duo pour vio- 
lon et violoncelle - Anton 
Webern : Quintette pour 
cordes et piano - Arnold 
Schoenberg : Symphonie de 
chambre op. 9. arrangement 
d’Anton Webern. Avec le 
Quatuor InterContemporain 
et Florent Boffard (piano). 
Grande salle du Centre 

Georges-Pompidou, le 17 jan- 
vier. à 18 h 3Ô. 55 F. TéL : 42- 
60-94-27. 

Henri Ponsseer : Naturel - 
J an Vandenbeede : Struktur I. 
pour bande magnétique - 
Pierre Bartbolomée : Adieu - 
Baudouin de Jaer : Deade (ri) 
d/T um Içji - Philippe Boes- 
rttans : Cadenza. Avec Alain 
Damiens (clarinette). Jacques 
Deleplancque (cor), Nkholas 
Angdich (piano). Technique 
Ircam. Concert donné dans le 
cadre de l'exposition l’Art en 
Belgique, Flandre et Wallonie, 
au vingtième siècle, un point 
de vue. 


Musée d'art modems de la V9e 
de Paris, le 20 Janvier, à 
16 heures. Entrée rare dans la 
limite des places doponibtes. 
Rens., tiL : 42-60*4-27. 

Gyflrgy Ligeti : Melodien: 
Concerto pour piano et orches- 
tre - Befa Bartok : le Château 
de Barbe-Bleue. Avec Florent 
Boflard (piano), Idiko Kom- 
tosi (mezzo-soprano), Sandor 
Sotyom Nagy (baryton). 
Ensemble InterContemporain, 
Orchestre de Paris. Peter Eot- 
vSs (direction). 

Salle Pteyei. les 23 et 24 jan- 
vier. à 20 h 30. De 50 F* 
210 F. TéL : 45-63-07-96. 

Strarinsky : Concertino pour 
douze instruments; Huit 
miniatures instrumentales, le 
Sacre du printemps - Elliott 
Carter : A idirror on Wkh to 
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DU AU 31 JANVIER 

9 H (DU LLISDI U. 1 VF.NDBEDII / 8 H 15 (&\MEDf ET DMWCHE) 

Alain DUAULT raconte 
Wolfgang Amadeus. 

• 

5 JANVIER/ 13 H 

“ JOURNAL INATTENDU" 

SPECIAL MOZART 

6/13/20/27 JANVIER/20H 

“ LES SOIREES DE L'ORCHESTRE" 

• 

DU 28 JANVIER AU I er FEVRIER/8 H 30 

“LES AMBASSADEURS " 

Patrick SABATIER 
Voyage sur les pas de Mozart : 
Salzbourg, Vienne. Prague. 


ïïl 


En ce début d’année, 
un aperçu des principaux 
rendez-vous de janvier 


Dweü; Annienersary (création 
française). Avec Phyllis Bnm- 
Julson (soprano), Ensemble 


que instrumentale, par René 
Causé, le 8 janvier. Création 
assistée air. ordinateur, par 
Andrew Geraso, le 22 jaima-. 
Création : Tristan Moral!, le 
15 janvier. Pierre Boulez et 
Andrew Gerszo, le 29 janvier. 
SokSo Vdsrtrea/n. Rens., téL: 
42-77-12-33. 

Cous de Pierre Boulez an 
Collège de Fonce : le Concept 
d’écriture. 

Safie huit du CoBÂge de Bancs, 
les 18 et 25 janvier, à 16 h 30. 
La 19 janvier. * 11 heures, 
rens.. réL: 43-29-12-11. poste 
2206. 


fnteiContemporain, l’Orc&es- 
tre Phifliannoria, Pierre Bou- 
lez (direction). 

Théâtre du Ch&tetot, te 30 tan- 
viar. à 20 h 30. De 70 Fi 
195 F. TM. : 40-28-28-40. <Ce 
concert sera donné, à Londres, 
le 1- février, 4 19 h 30. au 
South Série Centre.) 

Séminaire de recherche et de 
création. Recherche : Acousti- 


Orchestn • 
de Paris 

Franz Schubert : Troisième 
symphonie - Gratter Mahkr : 
Dos Klagende Lied, intégrale. 
Avec Patricia Schuman 
(soprano). Christs Ludwig 
(mezzo-soprano). Michael Syi- 
vester (ténor). Robert Boris 
(basse), Chœur de l’Orchestre 
de Pans, Orchestre de Paris, 
James Conlon (direction). 
Sefle Pleyel. las 9 et 10 janvier, 
a 20 h 30. le 12 janvier, à 
16 h 30. De 50F è 21 QF. TéL : 
45-63-88-73. 

Concert i deux orchestres: 
voir programme Ugeti, Bar- 
tok de l'Ensemble Inter- 
Contemporain. 

Mmntee Raid : Valses nobles 
et sentimentales; Shéhérazade 
- Claude Debassy : Rhapsodie 
pour clarinette et orchestre; 

■ Prélude à l'après-midi d'un 
Jaune: la Mer. Avec Feticity 
Loti ( mezzosopaaoX Pascal 
Moraguès (clarinette), l'Or- 
chestre de Paris, Pierre Bou- 
lez (direction). 

Théâtre du CMtalct le 18 on- 
vier. é 20 h 30. Tél. : 40-28- 
28-40. 

Aatrai Webern : Six pièces op. 
6 - Jean Sbeilas : Concerto 
pour' violon et orchestre - 
Johannes Brahms : Première 
Symphonie. Avec Gérard 
Poulet (violon). Orchestre de 
Paris, Gunther Herbig (direc- 
tion). 

Sella Pleyel, les 30 et 31 jan- 
vier. é 20 h 30. La l' février, le 
Concerto pour vioton de Slbe- 
Bus sera remplacé par le Pre- 
mier Concerto pour piano de 
Mendefasohn. qui sera joué par 
Sergei SdebnaiM. De 50 F è 
210 F. TéL: 45-63*8-73. 

Opéra Bastfflo 

Wolfgang Amadeus Mozart : 
Quatuors à cordes n m 2. 12, 
10 et 2f. par le Quatuor 
Ravel, le 4 janvier, à 20 b 30. 

Quatuors à codes rr I, 14, 9 
et 20, par le Quatuor Parisii, 
le 9 janvier^ à 20 h 38. Qua- 
tuors à âmes ir* 3, 5 a 16; 
Quintette avee clarinette, pa- 
le Quatuor Manfred et Pascal 
Moraguès. le 19 janvier, à 
20 h 30. Quatuors à cordes rr 
4. 13, 23; Quintette avec cor, 
par te.Qtotnor Aroeggkme « 
André Cazalet (cor), te 23 jan- 
vier. à 20 h 30. Quatuors i 
cordes te 7. 15, 11, le 
Quatuor Ludwig, le 30 jan- 
vier, i 20 fa 30. 

Amphithéâtre de l'Opéra Bas- 
tBe. 80F. TéL : 40*1-16-16. 

Robert Schéma an : Sympho- 
nie a> 4 - Félix Mendefaoha- 
Bartboldj : la Première Nuit 
de Walpitrgis. Avec Andréas 
Schmidt (baryton), le Chœur 
de Radio-Fraace, l'Orchestre 

? bilhannoaiqne de Radio- 
rance, Marek Janowski 
(direction) . 

Grande saBa de rOpéra-Bas- 
t»e. De 50 F è 220 F. Tél. : 
40-01-16-16. 

Woügang Amadens Mozart : 
Divenimento ml: Concerto 
pour hautbois et orchestre en 
at majeur: Symphonie v 41 
« Jupiter ». Avec François 
Leiea (hautbois). l'Orchestre 
national de l'Opéra de Paris, 
Myuag'Whun Chong (direc- 
tion). 

Grande saOa de FOpéra-B»- 
tlâe, les 10 ac 12 janvier, i 20 
heures. De 50 F à 220 F. TéL: 
40-01-16-16. 

Oithe str a nertfoned 
de France 

Woügang Amadeus Mozart : 
Symphonies 24 et 34: 
Concerto pour clarinette et 
ofchestre: Concerto peur cor a 
orchestre m 4. Avec Paul 
Meyer (darmeae) et Ab Res- 
ter (cor), l’ONF, Kenneth 
Montgomery' (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
1e S janvier, à 20 h 30. De 40 F 


i 290 F. TéL : 47-2086-37. 

Amadeus Mozart : 
les Petits Riens: Symphonie 
concertante pour hautbois, da- 
rinetle. cor et basson . Sym- 
phonie a» 31 « parisienne». 
Avec les solistes de TON F, 
Jean-Claude Malgoire (direc- 
tion). 

Théâtre des Champs-&ys6es, 
le 21 janvier, i 20 fa 30. De 
40 F al 90 F. TéL : 47-20- 
36-37. 

Wblfeug Amadeae Mazst : 
Symphonies rm 19 et 38 a Pra- 
gue»; Concerto pour piano et 
orchestre m 26 du e Couronne- 
ment». Avec Maria! Joao 
Pixés (piano), l’ONF. Hans 
Gruf (direction). 

Théâtre des Champs-feyeées. 
la 25 janvier, i 20 h 30. De 
<0 F al 90 F. TéL : 47-20- 
36-37. 


JAZZ 


Marco) Zanlni «t 
son orchestre 

Son petit chapeaa, sa mous- 
tache impayable, une dégaine 
qui ne s’invente pas, le souve- 
nir lointain d’une scie bizarre 
(Tu veux ou tu veux pas ?) 
font oublier que Marcel 
7gnini est un excellent musi- 
cien et qu’il s’est approché des 
plus grands - ce qui n’est pas 
donné à tout le monde. Au 
Petit-Journal Satnt-Mîchd, B 
vient entre amis jooer comme 
on respire. A b guitare, je rôts 
de Freddie Green est tenir par 
un kbàgneux des années 30, le 
fils du leader; écrivain détesté 
mais talentueux, provocateur, 
insaisissable, Marc-Edouard 
• Nabe. 

Le 8. Potit^Joranri-Srint-M»- 
diel 21 hnirâa. T4LT43-26- 
28-59. 

Fest ival 

de Rive de Gl er - 

Andy Emier est de oeux qui 
tournicotent autour du mot 
«jazz», autour de ridée du 
jazz. L'étiquette lui pèse. Cest 
un signe de génération. (1 sent 
bien que sa musique dérive 
du goflt du jazz, que là est ■ 
l'origine, la formation, mais 
qu’elle s’est aventurée ailleurs 
dans des formes peu 'assigna- 
bles. Avec le souci d'arpenter 
autant de champ que possible. 
Son Mégaoctet porte au meil- 
leur degre les traits reconnais- 
sables des nouveaux musi- 
ciem : bon bagage technique, 
compositions sophistiquées, 
désir de plaire. Il est le groupe 
type du Festival de Rive-dc- 
Gier (près de Lyon, du 
22 janvier au 3 février), pre- 
mière opération de Tannée, 
libre des contraintes estivales 
et des déformations du public, 
peu préoccupé par les modes 
et les tendances, ouvert à tout 
et parfois au reste : avec Andy 
Sheppard, Ray Anderson, 
Whdimir Ownislrin, B3I Fri- 
seil, Marion Brown, Bobby 
Few, etc 

Du 22 Janvier au 3 février. TB. : 
77-75-05-22 

Archfe Shapp 
st Horace Parfan 

Il joue faux. Il arrive en 
retard. U ne retombe pas sur 
ses pieds dans les standards, n 
est irrégulier. Il n’a pas de 
technique, etc. Tous les 
reproches dont un surveillant 
général est capable. Arehie 
Shcpp les a entendus. Us sont 
fondés cT ailleurs, fondés en 
raison et en discipline. Seule- 
ment voilà : il faut bien se 
rendre à l'évidence, Sbepp 
joue peut-être faux (eut), mais 
il sait, par éclats, par hypo- 
thèse ou le temps d’un 
concert entier, faire venir la 
musique, la susciter, fai mer. 
Quand tant d'autres se 
contentent de l'exécuter, 
comme on dix, à {a perfection. 
Donc, Shcpp (et le merveil- 
leux Horace Parian au piano) 
en club, c’est l’assurance 
d’une irruption conditionnelle 
de la musique en majesté. En 
plein dans le mythe. Le jazz 
dans sa splendeur. Ce qui 
devrait suffire au bonheur. 

NmMVkmBig. 24 et 25 janvier. 
T4L: 45-23-51 -41. 


Ctiéo, 

Coûtai 1er 

Si l'on voulait se défaire dés 
préjugés, on irait au Danois. 
Les nouveau): lieux sont 
accueillants, confortables, 
faits pour la musique. On 
. dtomrait lé soir de la création 
de Passaggb: pour voir ce 
qui en est de fa musique 
-improvisée quand ; die est ta- 
rée par deux muasrie&s par- 
faits. Mélanges, allusions mul- 
tiples, croisement relances, 
inventions . délicates, on 
découvrirait un esprit bien 
tracé par Je jeu de piano de 
François Couturier et un ins- 
trument - totalement, 
méconnu bots de ce champ, - 
ta basse (Jean-Paul Céléa), se 
stimulant, se jouant Ton de 
l’outre dans la finesse," l’élé- 
gance et le charmé. Infini- 
ment plus pioche de fa poésie 
symboliste que de ridée pau- 
vre qu'on se fait ordinaire- 
ment du jazz. ' . 

Durait. Lôa 8 at Sféwiar. T4L : 
46-84-72-00. 


ROCK 


Avant que les très gros ven- 
deurs ne prennent leur envol 
au printemps (on attend, 
entre autres. George Michael 
et UB40). la nouvelle année 
rock sera surtout marquée 
par les migrations massives 
des groupes fiançais.: I**'pfus 
jeunes slnspirent.de l'exem- 
ple de leurs glorieux aînés. 
Mono Negra ou FAmer Food 
Beat, et espèrent décrocher la 
timbale sur seine. Les autres 
reviennent se frotter au 
public. Avant de passer au 
contingent national on signé- 
lera les. quelques. Anglo- 
Saxons qui bravent les fri- 


Iggy Pop 

L’Iguane vient promener sa 
vieille légende et son rock, 
un peu assagi mais toujours 
. robuste. 

Le 12 jamter à Lyon, (t 14 é 
Rennes et le 15 é Paris 
(Zénith). _ 

Heusoof Lovo • 

Enfin un groupe britannique 
qni sc donne la pane de 
faire une . vraie- tournée en 
France. Et en plus c’est 
House of Love, avec son 
rock triste et dur. ses mélo- 
dies douces et scs guitares 
tranchantes. Merci à Guy 
Cbadwick et à ses cama- 
rades. 

Janvier : le 14 i Besançon, le 
15 à Lyon, Ie16 à Nice, te 18 
k Toulouse, le 19 à Bordeaux, 
le 21 è Clermont-Ferrand, le 
22 à Rouen, le 24 k Parie 
(Olympia), le 25 k LBe. Ii 26 è 
Rennes. 

Wifly DoVWe 

Le New-Yorkais est récem- 
ment parti prendre un bain 
de jouvence à la Nouvel le* 
Orléans. II revient chanter 
une pairie du répertoire lom- 
sianais de soni dernier 
album, mais aussi de nou- 
velles chansons et . les classi- 
ques de Mûrie DeVilte. . 
Janvier : la 23 k Grenoble-, le 
24 k Maraeige. te 264 Lyon, te 
27 4 Besançon, le 31 4 Mont- 
pellier. Février ; le 1-4 Tou- 
louse, lé 2 i Bordeaux, le 4 é 
Nantes, le 6 4 Rennes, te 7 à 
Brest le 8 4 Tour*, le 9 4 Parte' 
(Elysée Montmartre). le 21 à 
Genève, le 13 4 Enstehetei, te 
14 4 Mete. te 16 à Lite. 

Robert Cray ’ 

Le plus talentueux des blues- 
men actuels : chanteur, gui- 
tariste, compositeur, Robert 
Cray évolue bien au-dessus 
de fa mêlée. 

Le S février à Paris (la Cgale). 

Happy Mondays 

En Angleterre, ils rempli** 
sent sans peine l'équivalent 


de Bercy, mais ici, iis seront 
à la Cigale pour faire enten- 
dre leur, pop à danser, drôle 
et séduisante. 

Les 23 et 24 fowter 4 Paris (te 
CigaW. 

Niagara •' 

Le duo rennais a pris son 
temps. Religion, le dernier 
album du groupe est sorti au 
printemps 90, et c’est seule- 
ment maintenant qu’il fait 
prendre la route à son hard- 
rock qui n’arrive pas tou- 
jours à dissimuler les racines 
pop de Niagara. 

Janvier: te 11 4 Troyos. te 12 
à Auxerre, te 13 4 Navets, te 
17 4 Rekns. te 18 4 Boutogoe- 
sur-mer. te 19 au Havre, te 22 
4 Rouen, te 23 à ÜBe. te 244 
Harebroudc te 25 4 Sotesods. 
le 26 à Mayenne, le 27 4 
Niort, te 29 4 Bordeaux, ta 30 
4 Toulouse, le 31 à Montpel- 
Iter. Février: le 2 i Mca. te 4 i 
Lyon, te 5 è Parts {Zénith), te 8 . 
4 Avignon, te 11.4- Voiran. ta . 
12 i Annecy, te 14 k Besan- 
çon, la 15 à Dijon, te 164 Mul- 
house, le 18 à Strasbourg. ,1 b 
20 4 Genève et le 22 4 
Bmxefies. 

Wompos ! 

En apéritif d’une tournée 
plus exhaustive, prévue pour 
avril-mai, deux concerts d'un 
des plus promietteuts des 
groupes de rock (comme 
dans «à quatre loups et qui 
fait du bruit») français. 

La 14janvier 4 C béions - 
sur-Mame ; la 15 à Paris 

(Batadan)- 

Les Satellites 

On a le droit (fétre déçu par 
leur dernier album ( Pied 
Oronge. CBS), - uafa sur 
scène, , les Sat dûtes ne lais- 
sent jamais tomber le specta- 
teur: rytbm'n’blues passé à 
la moulinctte. délitante, cui- 
vres brillants et _ guitares 
grasses, .soirées épuisantes en 
perspective. •-. - • 

Janvier: to.lî à Momtuçod. te 
12 4 Bourgas, te 184 Oriéaa>, 
te 254 Paris (Olympia), te 26à 
Angoolènre, te 294 BnoraHO, 
te 30 4 Tours, le 31 4 Mort 
Février: te 1*4 Limogea, te 5 
.4- Pau, lë B 4 Bordeaux, te 7 4 
Toulouse, ta 8 4 Perpignan, te 
12 à Grenoble te 13 è Saint- 
Etienne, le T4 à Marseille, te 
15 à Avignon, te 16 à Aurritec, 
te 19 4 Strasbourg, te 20 4 
Dijon, ta 21 4 Besançon, tas 
22 at 23 à Nancy, te.24 au 
Val-d'AjoL te 28 4 Lausanne. 


VARIÉTÉS 


JufloftoGréço 

Jusqu’au 20 janvier, le 
retour d’une grande dame de 
la chanson française. (Lire 
l'article de Colette Godard en 
dernière page.) 

Olympia, 20 h 30: Tél. : 47- 
42-25-49. 

Lucfd Boausongo 

Voix claire, sérieux dans le 
travail et jolies composi- 
tions ; un album. Où que tu 
ailla, récompensé en 1990 
par P Académie Charlcs- 
Cros. 

Espace Etsopéen, 4 20 h 30, 
du 9 an 19 janvier. TÂ. : 42- 
93-69-68.. 

Arthur H . 

Au piano et en trio, la voix 
très jazzy, le charme balancé 
d’Arthur. Test à Paris avant 
deux mois de tournée dans 
une trentaine de villes fran- 
çaises en mars et avril. 

Au PfgaTa à 20 h 45, relâche 
te dimanche, du. 16 janvier au 
16 février. TA : 42 77-53-09. 

Francis Lakmne 

Retour de l'enfant prodige. 
Théâtre du Gymnase, 20 h 30. 
du 15 janvier au 3 février. 
TA : 4246-79-79. 

Hubert-FéDx 

TMofoino 

Scs concerts affichent com- 
plet, ses albums sc -vendent 
sans bruit. Le rocker discret 
tient la scène deux heures et 
demi sans fléchir. 

Zénith, te 26. 20 h30/T4l.: 
42-08-60-00. 

Aud itorium 
des Halles 

Un cocktail à base de chan- 


sons à texte pour une salle 
agréable qui peaufine sa pro- 
grammation, avec un détour 
dans les hits. Le 19. Philiçpe 
• Lafontaine, le 22, Dick 
Annegam, les 26 et 27, Jean 
Guidon i, le 28. Alain Mana- 
ranche. 

Audi tort um/Châtalet. 4 21 h. 
Tel : 40-28-2840. 

MUSIQUES 
DU MONDE 

Bratsch 

Us sont drôles, mélangent fa 
musique tsigane avec ta jazz 
et la chansonnette. Excel- 
lents musiciens, les. cinq 
comparses - de Bratsch 
mènent la danse avec, une 
habileté toute profession- 
nelle, au violon, à la guitare 
et à l'accordéon. 

Las 4. 5. 7 «t 8, 20 h 30 :to 6. 
15 heures. Casino de. Paris. 
Téi: : 49-95-98-98. Location 
Fnae. Virgin Megastore. Ds 
100 F 4 150 F. 

Nuit do la guifaro 

1991 

Une huit fort riche en styles 
et eu nationalités :1e jazz, le 
classique et la chauson. La 
France (Christian Escoudé, 
Georges Moustaki, Philippe 
Petit), fa Brésil (Edu Lobo), 
Hrak^Fawzy Al Aiedy), en 
tout douze guitaristes et de 
bien belles rencontres à la 
cfc. . 

Le 5. Otympta, 20 h 30. Tél. : 
40-30-10-13. Location Fnae. 
Vhgm Mega s to re . Olympia. De 
120 F 4 200 F. 

Magic Vokec 
Thoator do Sofia 

Des voix bulgares, qui n’ont 
pas l’étiquette « mystère », 
mais n’cd demeurent pas 
■ moins .polyphoniques et 
pures. Mise en scène soignée, 
avec de icônes comédiens, 
religiorire wn^jaaaieL. 

Du 8 au M., Maison des cul- 
tures du monde. 20 h 30. 
TéL : 46-444142. De 70 F 4 
90 F. 

Now-Morning - - 
Fawzi AJ-Aeidy 

Joueur dé luth, de hautbois 
et de cor anglais, un Irakien 
de Paris, grand mélangeur de 
poteié arabe et de rythmes 
occidentaux. 

Le 18 4 21 fi 30. 

François N'Gwa 

Un Gabonais qui compose 
de jolies mélodies, hemme & 
tout faire, arrangeur et doté 
d’une, voix subtile: 

Le 19 4 21 h 30. 
New-Momktq. 

TéL : 45-23-56-39. 

gggj» 

Hosirla ASchi 

Musique des Chaonis et des 
Berbères des Aurte. Plaintes 
et cris de joie, accompagnés 
à la Dote par Saïd Nissia. 

Le 12 4 18 h. 

Doriush Tola’i 
Djamchid Chomirani 

Les trésors de la' musique 
persane livrés par deux Ira- 
niens, musiciens et musico- 
logues installés à Paris, l’un 
joueur de tàr,. l’autre de 
sétar. ... 

U 19 4 20 b 30. 

DimfMfartAbba 

La Mauritanie par la voix 
d’une des plus grandes chan- 
teuses d’Afrique, des chants 
d’amour et de cour, au carre- 
four des civilisations noire et 
islamique. 

U 26 4 18 h. 

Théâtre de te VHte. 

Té I. : 42-74-22-77. 

UsâcrôM ~ ' 

« Masqués» 
a été établie pu 
Atein Loopeck. .* 
La sêtettkra « Jazz » par 

Fnads Mamafe 
«Rock»: 

Thomas SotiseL 
« Musiques te mode», et 
■ «Variétés»: 

VtfOflHpg Mortapc . 
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SÉLECTION PARIS 


Le calendrier des expositions parait dans le 
Monde du jeudi (daté vendredi), soit k lendemain 
de notre supplément Art-Spectacles. 


ArtetpgUdté 


i photos d’Àtjet et Seeber- 
témoignant des formes de 


la publicité urbaine vers 1900. 

' aux artistes d'aujourd'hui qui 
détournent les idées et le lan- 
gage publicitaire,. l'histoire 
d’une relation (Texécration-fes- 
cmatioo. En 1200 œuvres ras- 
semblées au centre Pompidou, 
par le musée, le CCI et la BPL 
Non sans quelque confusion. 
Centre Georges Pompidou, 
grande galerie 5* étage, place 
Georges- Pompidou, Paris 4*. 
TéL : 42-77-12-33. Tous les 
jours sauf mard de 12 heures i 
22 heures, samedi, dmanehe et 
jours fériés de 10 heures i 
22 heures. Jusqu'au 25 février 
1991.16 F. ; 

Artistes tchèques 
et slovaques j 

Que font les peintres tchèques, 
raoraves et slovaques depuis 
les années 60? Uqe triple 
exposition, au musée du 
Luxembourg, sms la : coupole 
du Printemps Haossnjann et i 
la Défense, permet] de s'en 
&ire une idée. EBe réunit une 
quarantaine d'artistes, qui par- 
fois ont quitté le pays. Cer- 
tains. comme Vadav Bostik, 
îiri Kolar. Mîloslav Moucha 
ou Vladimir Skoda, sont 
connus, les autres, à découvrir. 

I* Printemps - coupole Haus- 
smann • 7* étage, 64. boulevard 
Haussmann, Paris 9*. Tons las 
jours sauf dimanche da 9 h 35 à 
19 heures. Jusqu'au 5 janvier 
1991. 

Musée du Luumtioura, 15. rue 
de Vauntand, Paris 6*. TéL :42- 
34-25-95. Tous les jours sauf 
fam<£ dé 11 hauts i Î9 heures. 
Jusqu'au 27 janvier 1991. 

Jocqvox Qiariier 

Pour résumer en de ux mats 
l’œuvre de Jacques Charlier 7 
artiste beige d'aujourd’hui 
(figurant d ailleurs dans le 
panorama du Musée (Tait 
moderneX on pcmrrait dire . 
qu’dle est te produit fan t aisis t e 
et détonnant d’un peintre qui 
aime la peinture plus que 
peindre. . 

Fondation Mona Bismarck. 
34, w. de New- York, Paris 16*. 
Tél. : 47-23-38-88. Tous les 
jours seul dimanche de 
10 heures à 19 heures. Jus- . 
qu’au 12 janvier 1991. 

Ferrocd 

Hommage à un affichiste de 
■cinéma ([927-1982), dont on 
ne connaît pas forcément le 
nom, «nais sûrement quelques- 
unes de ses meilleures créa- 
tions, par exempte pour Le 
rftonne' discret de la omiveot- 
sfc Providence. Diw oa Casa- 
nom. L'exposition réunit près 
de 130 affiches. 

Musée de la Publicité, Musée 
des arts décoratif* 107. n » de 
Rivoli. Péris V. TU. : 42-60- 
32-14. Tous tes Joua sauf 
mardi de 10 neuve* a 
18 haines. Jusqu'au 13 janvier 
1991.20 F. 

LewisHtoe 

Voir notre photo lègendée ci- 
dessus. 

Musée Carnavalet 23- me de 
Sévioné. Paris 3-. TéL : 42r72- 
21-13. Tous tes jowssauf hmj 
de 10 heures è 17 h 40. jeudi 
jusqu'à 22 heures. Jusqu'au 
6 janvier 1991. 

B y a tant sms 
fis ont donné 
l'Olympia 

Le Musée d’Orly fôe, l’en- 
trée, en novembre 1890, ae 
T Olympia de Manet da» 

collections nationales. L^je 
entrée n'allait pas des*. Un 
dossier rappelle « ftjÂue » • 

la souscription à f initiative de 

Moaet, et te don accepte a 
regret. Parallclcment sont 
exposés sotxanteÆx ^ 

pastdsdu peintre. 
musée d’Orsay, 

Momberiart. P*« J- 
43 - 48 - 14 - MercreA vew&edL 

Sffi »*,<«•« •'HïïSÎ 

18 heures. 

21 f»45.diinar^«eÿ9h^« 
i 18 heures, famé tehuriL 
Visite de groupes, r»»- 

16F.X 8Sat jante» «q»sit«n 
musée : 40 F- 

Joieplltarta-M^ 

Ecrasét par 1 ’ombre.puiBanW 
de b Sa^tta Famito. 
lecture catalan® eS souvent 
SUS « *6* d-Aaton.0 


GaadL'Le CCI fait ici décoo-' 
vrir un de ses collaborateurs. 
Architecte, mais aussi coloriste 
et sculpteur, ferronnier, 
mosaïste, Jujol (1879-1949) 
travailla pour le Pare' GûeU, à 
Barcdooe, etiléployasoo ima- 
gination et son talent sur de 
noanbreux bâtiments de Cata- 
logne. 

Centre Georges Pompidou, gâte- 
ries contemporaines, place 
Georges- Pompidou, Paris 4». 
TéL : 42-77-12-33. Tous tes 
jours ssufm&nf da 12 heures é 
22 heures, semed. Anendw et 
teurs fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu’au 25 février 
1991. 

La phofogra|iltJa 


da l’ entre d eu x 
gue rre » 

En deux cents photographie^ 
en majorité présentées en 
France pour b première fois, 
ce superbe ensemble composé 
uniquement de « vinta&ss » 
(tirages d'époque) rend hom- 
mage à trots figures majeures 
de b photographie japonaise 
de l’entre-deux-guerres ; 
Nijima et ses' mis fastueux, 
Yasui et Nakayama. . . 

Patois de Tokyo, 13, av. du Pré- 
sUent-WBson, Paris Ifr. Tél. : 
47-23-36-53. Tors les teurs 
- sauf mardi de 9 h 45 à 
17 heures. Jusqu'au 4 février 
1991. 25 F (comprenant l'en- 
sembb des exposMon^. 

Fort en Be lgique 
Fkmdra 

atWaBaaia , 
auXXe dftda 

Ua point de vue sur l’art du 
vingtième sède en Flandre et 
WaSooie, dans la foulée de 
Wiertz, Rops, KhnopfT et 
Ensor. Où te surréalisme fait 
pddset loi, où dans b foulée 
dé Magritte, k subvemoo des 
images est.de mise. 

Musée d'art moderne de ta VBe 
de Paris, il. mr. .du Msktam- 
\Mtaoo. Paris .16*. TéLc.42-23- 
(61-27. Tous his taure sauf kauff 
jet jours fériés de 10 heures i 
}17. h 40. mercredi Jusqu'à 
20 h 30. Jusqu'au 10 .mars 
,1991.15 F. 

>Le« dessous 
de là vffle ' 

Les sonsaok de Paris ont tou-' 
jours été un objet de fascina- 
tion et de mythes, ira lieu 
d’exotisme et de littérature. Ce 
n’est pourtant pas faute 
d’avoir été explorés, mesurés, 
exploités, tri même d’être $ur- 
vetBés de prés. Entre savoir et 
légende, l’exposition traite du 
cmÎhot manquant. Upc occa- 
sion, pour les Parisiens, d’ap- 
prendre tes rè^es et obliga- 
tions qui régissent cet univers 
plus proche d’eux qu’ils 
croient. 

Pavüon de FAnanri, 21. faoula- 
vard Mortend, Paris 4». TéL : 42- 
76-33-97. Toas les jours saut 
lundi de 10 h 30 à 18h30. 
dimanche de 11 heure»: à 
19 heures. Jusqu'au 31 mars 
1991. 

Las vanités 
dans ka pehriure 
an XVHarfèda 

Où le crâne occupe une réace 
d'honneur sw tes tables; parmi 
tes fleurs, tes bijoux, raigent, 
tes portraits et les mirons— èn 
des compositions savantes 
invitant l’homme à réfléchir 
sur sa destinée, b brièveté de 
fa vie, l'inanité des biens ter- 
restres. Une exposition conçue 
pat te Musée des Beaux-arts 
de Caen, qui l’a présentée cet 
été. 

Musée du Petft Pateb. £. 
WHWton-Churchïll, Par» 

TéL : 42-85-12-73. Tous tes 

iamaaaftuâdiotiousUrièsde 

10 haures i 17h 40. Jusqu'au 
15 janvier 1991- 28 F. 


Mémoire* d*Egypte 

Trois cents pièces en prwe- 
- n""pe des iras grands musées, 
pour une exposition tout ainsi 
sdentifiqiœqttespectaculaii^ 

dont la mi* en scène a été 
confiée aux décorateurs de 
Cités-Cinés. Tel s’annonce à 
ftris l'hommage de rfauupe à 
rham pollion. fltü ïcnporta cet 
été, à Strasbourg, un vif sac- 

a-ii^w 4 

tu me te samedi jusqu"* 
23 heun». Jusqifau 17 mare 
1991.35F. 



Ôfna Pana 

Déjà proposé à Troyes, un 
hommage à Partiste disparue 
en mars dentier, fl retrace son 
parcours depuis la fin des 
années 60, moment où Gina 
Pane ancre ses re cherches dans 
Fait corporel Son engagement 
quasi m ystique d’efle-même 
comme écriture à part entière, 
c'esî-â-dire comme moyen de 
communication, peut alors- 
aller jusqu’à 1 la blessure où b 
brûlure. • .. 

Centre d’art oonOraponin Pofaio 
Nenida, 22. nie Mereal C achm. 
Coixü-Estomas. 91000. TU. : 
60-89-00-72. Tou» les joui» 
sauf lumfi de 9 heures i 
12 heures et de 13 h 30 i 
18 h . 30, dimanche de 

16 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 27 janvier 1991. 


Papiers peints 
paaorairtique* 

Les bourgeois aisé» du dix- 
neuvteme tiède avaient trouvé 
un excellent moyen de rêver, 
de plonger dans l’histoire, de 
voyager sans quitter leur salon 
ou leur salle à manger : en en 
couvrant les murs de grands 
paysages imprimés sur vingt à 
trente lés de papier peint. 
Presque du cinémascope, en 
somme. 

Musé» das arts décoratifs, gale- 
rie d'actualité, 107, rue de 
RjvoJU Pari» 1-. TéL : 42-60- 
32-14. Tous les joui» sauf 
mardi de 10 heures a 
18 heures. Jusqu'au 21 janvier 
1991.20F. . . 


Photos de familta 

Collections d'individus ano- 

3 'mes, les clichés sagement 
unis par plus de trots cents 
familles forment une vaste 
fresque qui révèle les 
constantes et la diversité de la 
photographie populaire. Elle 
fitô-robjet (Ton dispositif par- 
ticulier, respectueux et gai, que 
complètent l’ouvre d'opéra- 
teurs singuliers comme Ralph 
Eugène Meatyard ou 
reovoâtante et subtilement 
pasvase SaDy Mann. 

Grande Hafle de ta VBette. nef, 
211. av. JeaoJattèa, Pars 19*. 
TéL.: 42-49-77-22. Tous tes 
tour» réof hêtd. de 12 heuresà 
19 boires. Jusqu'au 17 février 
1991.30 F. 


Hcoiifli, ■.. 
umnommBadaHort 

UaenouveSe dation, celle de 
l’héritière , de' Jacqueline 
Picasso. EBe comporte beau- 
coop d’œuvre^pçmïures, cos- 
miques, dessins, lithographies 


Extraite de fa séria 
réalisée an 
1930-31 sur la 
construction da 
l’Empire State Buil- 
ding, catta vue 
d’un Ingénieur 
visant au théodo- 
lite symbolise bien 
l'optimisme 
.conquérant qui ani- 
mait Lowis Hine 
lors de l’édification 
du gratte-cieL II en 
fit un reportage, 
montrant l'ahuris- 
sante ossature 
métallique d’étage 
en étage, de pou- 
trelle en poutrelle, 
depuis la roche de 
fend iusqu'à la 
pointe. U ne reste 
que quelques (ours 
pour l’admirer au 
Musée Carnavalet. 


des dernières années, mais 
aussi des carnets, de précieux 
carnets concernant, par exem- 
ple, la genèse des Demoiselles 
d'Avignon ou des Trois 
femmes et un formidable 
papier coflé de Braque : Tiw- 
ft-dnènade 1913. 

Grand Palais, gâteries natte- 
nafes, m. W. -Churchill, pi- Cle- 
menceau, a ni. Gal.Esenhovrtr. 
Paris 8*. TéL : 42-89-54-10. 
Tous tes jours sauf manS de 

10 heures à 20 heures, mer- 
credi jusqu'à 22 heures. Jus- 
qu'au 14 Janvier 1991. 25 F. 
fcfim.:16R. 


Jecei Prouvé 

Prouvé, 1e grand Prouvé dont 
chacun se réclamé aujourd'hui, 
aura' eu le bonheur de mourir 
avant de voir le CNTT, auquel 
foi associé son talent d'ingé- 
nieur, défiguré par tes lois du 
marché. De son vivant on 
avait un peu tendance à en 
faire un martyr de ['indiffé- 
rence, un artiste maudit. Le 
CG lui restitue fa lumière et 
la gloire, dans un espace signé 
Renzo Piano. 

Centre Georges Pompidou, grie- 
rie du Cci. ptece Georçes-POm- 
p Mou. Pan* 4*. TU. : 42-77- 
12-33. Tou» les jours sauf 
mardi de 12 heures, à 
22 heures, samedi dhn a wch e et 
jours fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 28 janvier 
1991. 18 F. 


Saint Bernard et le 
monde cistercien 

Pour 1e neuvième centenaire 
de Saint Bernard, la Caisse de 
monuments historiques a 
monté cet impressionnant 
ensemble, à b fois hommage, 
réflexion et presque spectacle 
sur celui qui Tut à l’origine- 
cTane des plus belles lignées de 
l’architecture monastique : 
Part cistercien. Pas un sou de 
vaine bigoterie dans cette 
exposition, justement austère 
et pourtant émouvante. 

Conderg8rie. priais de Saint- 
Ünss, 1, quai de rHorioge, Paris 
1 -. m : 43-54-30-06. Tous tes 
joins de 10 heures à 17 heures. 
Visftfts-conf. 9 et 23 janvier, 8 
et 22 février. Rendez-vous i 
14 h 30 1. quai de f'Hortoge. 
Jusqu'au 28 février 1991. 30F. 


Daniel Tremblay 

Un jeune artiste des années 
80, disparu dans un accident 
de yoiture, il y a cinq ans. 
Dans ses œuvres à base d’ob- 
jets ordinaires, qui tiennent du 
relief et de la peinture, modes- 
tement, il a mis de b poésie, 
sans faire bête. 

Fondation nationale des arts 
giaphlqu» et plastiquas, hôtel 

SatamtaRothscfau- 11. n* 

Benvur. Paris 8*. Tél : 46-63- 
90-55. Tous les Jours sauf 
mardi de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 28 janvier 
1991. 


ShnonVowef 

Ce n’est pas à une mince 
entreprise que se sont attelés 
les responsables de cette expo- 
sition Voua, L’esscrJfol de 
son œuvre décorative a dis- 
paru et nombre des tableaux 
sortis de son atelier ont été 
peints par des élèves auxquels 


il savait insuffler son propre 
tâtent Soixante tableaux auto- 
graphes ont toutefois pu être 
réunis, qui rappellent le séjour 
en Italie de Vouet et son ins- 
piration caravagesque, ou qui 
relèvent de la veine française, 
plus légère, de ce peintre 
favori de Louis XIIL 
Grand Palais, gâteries natio- 
nales. av. Wtostoft-ChurcM. pL 
Clemenceau, av. Bsanhower, 
Paris 8*. Tél. : 42-89-23-13. 
Tous tes jours sauf mardi de 
10 heures à 20 heures, mer- 
credi jusqu'à 22 heures. Jus- 
qu'au 11 février 1991. 33 F. 

Enrico Bai 

Enrico Baj est décidément 
un artiste singulier. A preuve 
ces dèux ensembles de pein- 
tures récentes inspirés, 
paralî-îl. par l’explosion 
démographique. Constitués 
chacun de trente-trois, 
tableaux collés les uns aux 
autres, il font reflet d'une 
grande mascarade kitscb qui 
effectivement ne manque pas 
de figurante. 

Galerie Beaubourg. 23. rue du 
Renard. Paris 4>. T«- : 42-71- 
20-50. Tous las jours sauf 
dimanche et hindi de 10 h 30 
à 13 heures et de 14 h 30 à 
19 heures. Jusqu'au 2 février 
1991. 


Vadav Bostik 

Vacfav Bostik, qui est né en 
J 91 3, est le vétéran de la 
culture « inofficielle » en 
Tchécoslovaquie. C'est un 
abstrait qui, dans 1e recueil- 
lement de son atelier pra- 
guois, pratique depuis long- 
temps une peinture de 
méditation en tramant de 
fines couleurs-lumières. L’ex- 
posilion complète le pano- 
rama de l’ait contemporain 
tchèque, raorave et slovaque 


actuellement proposé à 
Paris. 

Galerie Lamaignàra Saint-Ger- 
main. 43. rue de Saintonge. 
Paris 3». Tél. : 48-04-59-44. 
Tous les jours sauf dimanche 
et lundi de 11 heures à 
19 heures. Jusqu’au 19 jan- 
vier 1991. 

Alan Charbon, 
Gerhard Rlchter, 
Michel Ver|ux 

Des simples lignes 
(anciennes) d’Alan Charlton 
à l'opération lumineuse de 
Michel Veijux mettant en 
évidence l’acte même d’ex- 
poser. en passant par une 
série de photos repeintes de 
Gerhard Richter : trois expo- 
sitions, et trois aspects de la 
recherche plastique contem- 
poraine exigeante et dépouil- 
lée. 

Galerie Durand-Dessert 3, rue 
des Haudriettes. Paris 3*. 
Tét. : 42-77-63-60. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi 
de 14 heures à 19 heures, 
samedi de 11 heures à 
19 heures. Jusqu'au 2 février 
1991. 

Jacques Doucet 

Un peintre dans le genre 
véhément, resté fidèle à l’es- 
prit du mouvement Cobra 
auquel il a participé dès 
194S. Un choix de tableaux 
depuis ’Cette période et des 
gouaches récentes le montre, 
chez Bouiakia (rive gauche, 
pour les tableaux ; rive 
droite, pour les gouaches). 
Galerie Fabien Bouiakia. 
20, nie Bonaparte, Paris 6*. 
Tél. : 43-26-56-79. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi 
de 10 heures à 13 heures et 
de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 26 Janvier 1991. 

André Masson 

Quarante-deux huiles de 


1922 à 1966. 24 pastels et 
dessins. 1 1 sculptures pour 
une exposition qui doit, 
après Paris, aller en Suisse et 
au Japon. Parmi les œuvres 
les plus importantes : la 
« Vue emblématique de 
Tolède r de 1936-1939, un 
tableau apocalyptique avec 
feu, sang, cristal et Mino- 
taure, lourd de toutes les 
myihologies développées par 
André Masson au fil de sa 
vie. 

Galerie Odermatt-Cazeau. 
B5 bis, ma du Faubouzg-Saint- 
Honoré. Paris 8». Tél. : 42-66- 
92-58. Tous les jours sauf 
dimanche de 10 heures à 
19 heure». Jusqu’au 2 février 
1991. 

AmuHF Rainer, 
Alberto Giacometti 

Le corps à corps avec la 
peinture d’un artiste autri- 
chien, qui applique la cou- 
leur directement, i main 
nue, les fait dégouliner sur 
scs tableaux en forme de 
croix, ou par-dessus des pho- 
tos. Outre les œuvres 
récentes de Rainer, la galerie 
Lclong propose une exposi- 
tion Giacometti, cet autre 
déchiré, à l’occasion de la 
publication de ses écrits 
(chez Hermann). 

Galerie LeJong. 13-14, rue de 
Téhéran. Paris 8*. Tél. : 45- 
63-13-19. Tous les jours sauf 
dimanche de 9 h 30 à 

13 heures et de 14 h 30 è 
18 heures, samedi de 

14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 11 janvier 1991. 

La sélection <: Arts s 
a été établie par: 
Geneviève Breerette 
« Photo » : 

Patrick Roegicrs 
« Architecture * : 
Frédéric Eddmann 


Galerie H. Odermatt-Pir Gazeau 

85 bis, fg St-Honoré 75008 Paris - (1) 42 66 92 58 

ANDRÉ MASSON 

Œuvres Maîtresses 

5 DÉCEMBRE - 2 FÉVRIER i 
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MUSIQUES 


JULIETTE GRÉCO REVIENT A L’OLYMPIA 


Elle est comme elle est 


Juliette Gréco u’est pas tout à fait 
une chanteuse de variétés. 

Ni absolument une « diseuse », 
ni tout à fait une comédienne. 

Elle symbolise F insolence 
de la liberté et son mystère. 

Elle est magnifiquement 
elle-même : « Je suis comme je suis », 
dit-elle. Elle le chante, elle le vit 
sur scène et dans son jardin privé. 
Telle qu'en elle-même, 

Juliette Gréco 
retrouve Paris. 


E LLE a chanté <?... Si tu t'imagines, xa va xa va 
j ta va durer toujours, ce que tu te goures... ». 
Elle ne s'était pas gourée, ça dure. Voilà un 
bon bout de temps que Gréco chante et elle continue. 
Elle maintient une tradition qui résiste aux modes, 
peut-être parce qu'elle a toujours été en état de 
«démode», dans le sens que donne au mot Sonia 
Rykiel. Hors mode en quelque sorte. Comme le 5 de 
Chanel, les pulls en cachemire, Molière, le foie gras 
pour les fêtes... 

Du classique, du basique dont on ne peut se pas- 
ser, qui fait partie de la vie quotidienne, de la culture 
la plus générale. Quand, sur la scène du Casino de 
Paris, Yvette Horner a chanté le Petit Vin blanc ou 
Etoile des neiges, ou même Aïm peau de chien, qui 
date carrément du début de siècle, tous les specta- 
teurs, des plus branchés aux plus chicos en passant 
par lés vrais fans, tous ont repris es chœur, avec les 
paroles. On ne savait même plus qu’on les connais- 
sait 

A vrai dire, Juliette Gréco n’a jamais abordé ce 
type de répertoire. Chanteuse à texte, elle interprète 
aussi du populaire, mais retravaillé par Guy Béait ou 
Serge Gainsbourg, Jacques Brel ou Léo Ferré. Par 
exemple, dans Jolie Môme, elle est magnifiquement 
canaille en dépit de sa robe de scène noire, longue, 
très «grande dame de la chanson». Elle n*a pas l’élé- 
gance coincée et n’est jamais si bien que lorsqu’elle 
hisse parler sa vitalité, son humour voyou. Elle n’est 
pas Piaf non (dus, ne vient pas de la rue, et si elle y a 
prodigué sa beauté du diable au temps de la légende 
Saint-Germain-des-Piés, c’était en compagnie de l’in- 
telligentsia et de la noblesse du jazz, de Vian, de Sar- 
tre, de Queneau, de Miles Davis... Ses légionnaires 
dansaient le bop et la biguine, sentaient Tenere d’im- 
primerie plus que le sable chaud. < 

Gréco est quelqu’un de tout & fait moderne dans « 
le sens où elle joue sur les opporitions, les décalages. 3 
Sur l’ambiguïté de sou demi-sourire, de son regard 2 
rêveur, prometteur. Sur le contraste de son prénom 
d'héroïne amoureuse, de son nom de peintre fiévreux. 
Elle est toute en entre-deux. Entre chic et gavroche, 
entre demain et hier, entre douce et cynique, entre 
gaillarde et sophistiquée. Entre Yvette Guilbert et 
Marlène, elle détaille les paroles des chansons à la 
façon des «diseuses», puis laisse traîner sa voix avec 
des inflexions de lassitude, démenties tout aussitôt 
par une énergie que l’on pressent redoutable, dans le 
rire ou la colère. 

Elle a raconté qu’à sa première rencontre avec 
Michel Piccoli, ils ont beaucoup ri ensemble, et que 
c’était un bon départ pour l’amour et le mariage. Ils se 
sont séparés quand ils n’ont plus ri ensemble. L'es- 
time avait remplacé la passion, c’était juste assez pour' 

« rester bons amis». 

On imagine bien que Gréco ne doit pas être com- 
mode à vivre, ne l'a jamais été. Son aura de rebelle 
n'est pas volée, même si elle a su habilement en jouer 



Virtuose de 


l'entre-deux : chic 
gaillarde et 


douce et cynique. 


pour mieux faire reconnaître, par contraste, sa sensi- 
bilité. Cocteau ne s’est pas trompé sur elle et sur son 
image quand il l’a engagée pour être une Erinye dans 
son film Orphée. Un petit rôle, mais elle est alors 
suffisamment médiatique - comme on ne le disait pas 
encore - pour qu’on s’intéresse à ses débuts cinémato- 
graphiques. Interviewée à la radio, elle crache, sale 
gosse, au journaliste qui se pâme sur sa jeunesse : «Et 
dors, il faudrait s'excuser?» 

C’était une histoire formidable d’être jeune dans 
l’immédiat après-guerre. Cétait comme passer direc- 
tement du Moyen Age au siècle des Lumières, un 
virage des mœurs à 180 degrés. Avant la guerre, 
c’était l’ enfance, l’obéissance. Et puis l’horreur abso- 
lue a pu s’installer dans la peur et le silence. On 


De Prévert à Fanon 


Grande inter pr ète, Juliette Gréco est de ceBes 
qui laissent leur empreinte comme une griffe, 
marquent de leur style les compositeurs les plus 
variés, pour les réunir en un répertoire unique. La 
carrière discographique de Juliette Gréco com- 
mence en 1951, chez Philips, o ù efle restera jus- 
qu'en 1972, le temps d'une quarantaine de dis- 
ques, 33 et 45 tours. En 1972, Juliette fait un 
détour naturel chez Barclay (deux albums, en 
1972 et en 1974), puis chez RCA (en 1975 et 
1977} et enfin aux disques Neys (1982 et 1983}. 
Phifips/Phonogram ressort aujourd'hui une compi- 
lation assez complète, qui va de 1 951 è 1975 {Je 
suis comme je suis, six disques compacts, cant- 
cmquante-quatre titres), doublée d'une version 
raccourcie (un coffret de deux CD de ses meil- 
leures chansons). 

L’année 1951 est marquée du sceau de Pré- 
vert, en tandem avec Joseph Kosma (les Enfants 
qui s'aiment les Feuilles mortes), mais on y 
trouve aussi Aznavcur (Je hais las dimanches, 
Aznavour/VeranJ, Bertolt Brecht ( Barbara Song. 
B. Brecht/ K, WeHI). André Grassi dirige l'orches- 
tre. Dans les années qui suivent, il y aura F r ancis 
Blanche, Brel, Traitât, Brassens, Bécaud. En 1955 
apparaît, de Raymond Queneau et Joseph Kosma, 
Situ t'imaginas (composée en 1949). En 1956, 



Juliette, à Paris 


Françoise Sagan entre dans la ronde (le Jour, avec 
l'orchestre de Michel Legrand, Sans vous aimer, 
avec Michel Magne qui signe les musiques sur 
des arrangements de Claude BolHng). Il y en aura 
bien d’autres. 1957, Bâart (les Lunettes; Qu'on 
est Mon. If n'y a plus d'après date de I960). 
1959. Gainsbourg (les Amours perdues; Gréco 
chantera l'Accordéon et fa Javanaise en 196^jst 
1963). Le débat des années 60 sera marqué par 
les chansons de Pierre Mac Orlan, le Pont du 
Nord. Tendres promesses (musique dé P. Gérard). 

Gréco continue bien sûr d'induré les poètes è 
son répertoire : Aragon. Seghers, Desnos, Allais, 
Eluard. Verlaine (souvent sur dès musiques de 
Spanos). 1968 nous donnera Déshabiftez-moi 
(Nyei/Verior), 1970, Trois Petites Noies de musi- 
que (Colpi/Delerue), 1972. l'Embellie 
(Fanon/Jouannast) . 

Juliette Gréco est apparue pour la première 
fois au cinéma dans Au royaume des deux de 
Jutten Duvhnsr (1949). On la verra dais une ving- 
taine de films, de Quand te lins cette lettre, de 
Jean-Pierre Melville, à Lify, aime-moi, de Maurice 
Dugowson, en passant per la Nuit des généraux, 
d'Anatol Lïtvak. sans oublier (a télévision avec 
Betphégor, de Claude Barma. 


V. Mo. 



D’une certaine madière, Gréco, la sulfurense, 
incarnait cet insolent esprit d’indiscipliné, sinon de 
liberté. Elte habitait l’hôtel, vivait la nuit, Saitre lui 
écrivait la Rue des Blancs-Manteaux, Jean Wiener 
- l’accompagnait au -piano, on allait l’écouter au Bœuf 
sur îe toit - laRoserouge est venue ensuite - et puis 
elle était belle, même si die n’avait pas encore fait 
raboter son b»- Elle séduisait, donnait l’impression 
de faire ce qu’elle voulait Elle chantait Je suis comme 
je suis. Cest ce qifeQe dit encore. Elle assume. 

On l’a vue, fl y a une dizaine d’années, les che- 
veux coupés, tirés en arrière, et très roux - rien de 
facile à porter - chanter avec arrogance * Non mon- 
sieur, je n'dpha vingt ans», et^ dans le même specta- 
cle, reprendre son . tube Dêshabillez-moL Elle ose. Elle 
peut - 

On se (fit qu’elle sait viefltir, et on Fenvie. On se 
dit qu'elle a eu de la. chance, parce qu’elle est arrivée 
au bon moment Elle a débuté pendant la grande 
vogue ides cabarets rive gauche, avec leurs chanteurs 
pacifistes à guitare, Barbara qui interprétait Brassens, 
et Catherine Sauvage, Léo Ferré, et Germaine Mon- 
tera, Pierre Mac Orian^ On allait «écouter» des 
chansons différentes. 

- D’un autre côté, r époque était puritaine, ne crai- 
gnait pas un peu de démagogie. On pouvait faire scan- 
dale zvtcJehais les dimanches. Gréco a fait scandale, 
s’excusant toutefois auprès de ceux qn’éOe aurait pu 
blesser, faisant remarquer qu’elle chantait seulement 
l’histoire triste d'une femme abandonnée tous les 
dimanches.» ' 


n’était pas tellement fiers de l’héritage. Le bien, le mal 
avaient changé de frontières. Les valeurs les pins 
dignes, travail-famille-patrie, étaient devenues 
odieuses. Mais la liberté se savourait à chaque instant 
Finies les rafles. Les vitrines des magasins n’étaient 
plus garnies de boîtes vides, on rattrapait le retard en 
films américains, on fumait des blondes, on dansait 
au Lorientais, cm lisait des dizaines de journaux. Ce 
n’était pas la société de consommation, peu importe. 
Les derniers liens avec une certaine éducation écla- 
taient. On était comme aujourd’hui sont les jeunes 
gens de Fex-bloc socialiste, émerveillés et i mp atie nts , 
déçus aussi parfois, par impatience justement, et par 
besoin de justice. 


UN MODÈLE DE LA CHANSON 
«TYPIQUEMENT FRANÇAISE » 

Elle ne s’était pas pour autant adoucie, Juliette. 
Elle menait toujours son existence à. la «je suis 
comme je sois», négligeant, ou refosant d’exploiter 
ses chàncev tontes ses chances, ou ne sachant pas le 
faire. Ainsi Zanucic. Le modèle du super-producteur 
hollywoodien. Une légende, une. blague entre comé- 
diens : «Tu attends m téléphone dé Zanuck ?» ~ Non 
seulement il a téléplumé à Gréco, fl l’a aimée. EUe a 
tourné pour lui Le soleil se lève aussi, il en fait la 
vedette de ia Rivière dés o/%atoCT, unfihn qoi n’a pas 
marqué ^histoire, et basta. Efle est partie. Elle a fait 
un peu de tinéma, de théâtre, sans jamais devenir une 
star. Peut-être s’en fiche-t-elle, mais ce n’est pas cer- 
tain. Pour tenir dans ce métier, fl Suit aimer la gloire. 

Pourquoi, comment tient Gréco? EUe aime les 
chansons, et aime les chanter, aime la scène, en a 
besoin, et dit avec tous ceux qui reçoivent en direct le 
plaisir du public.: «Cest comme une drogue. » Un 
cliché, oui, mais la vérité, te «pourquoi» qui motive. 
Il «comment» est moins simple. Juliette Gréco a son 
public, quel est-il? On sait qu’au Japon, loin de son 
image canaille et libérée, elle symbolise une certaine 
idée de la Dame de France, charmeuse, comme out 
pu le. faire Michèle Morgan, Edwige Feuiilère, 
Lucienne Delyle, Lucienne Boyer» Elle représente un 
modèle de chanson «typiquement française» avec 
mélodie raffinée, refrain nostalgique, paroles compo- 
sant un petit scénario dramatique, langoureux, 
coquin. . 

En France, Tunage est obligatoirement différente, 
celle de la ravageuse, avec lé label «qualité et force». 
La personnalité de Gréa), sa vie, ou ce qu’on en sait, 
comptent autant que son répertoire dans l’engoue- 
ment de son public et sa fidélité. Pour te première 
génération télépbile, elle reste te mystérieuse schizo- 
phrène de Bdphégor, glissant dans te nuit. Après plus 
de trente ans, on parle encore de te musé de Sairrt- 
Germaiu-des-Prés, de 1a sauvage en pull et pantalons 
noirs, qui traumatisait le bourgeois. Après Pépîsode 
rouquin, elle a finalement repris la couleur de ses 
cheveux longs, coiffés en frange. Elle garde sur les 
affiches son demi-sourire entendu, la gravité de son 
regard prometteur. On exige d’elle qu’elle inquiète et 
envoûte, qu’elle utilise toutes les ressources de ses 
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ambiguïtés. 
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Avec ses belles histoires à mélodies écrites par les 
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meilleurs, et qui maintiennent la tradition, Gréco a 



traversé les vagues yéyé, rode, punk, rap, etc Elle ne 

. 

■* 

ref 

vise, pas le Top S0, ne chante pas en play-back, ne 
loue pas le Zénith, encore moins Bercy. Elle retrouve 

V 

Vî 
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Paris à l'Olympia et elle a peur. On exige d’elle de 
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rassurer sur te sort de la chanson qui touche au cœur 
et s’installe dans la tête, de se montrer mtransigeante, 
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de ne pas céder au malheur comme sa vie en a montré 

: : * 
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l’exemple. Car des coups, elle en a reçu, encaissé, res- 

V. 

tant groggy un moment, se retirant dans sa tanière, 

V* 

uni 

submergée par la souffrance avant de repartir, fidèle à 


ce qu’elle symbolise : l’enfant d’une époque qui a 
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enseigné le prix delà liberté. 
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